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LES ÉVANGILES SYNOPTIQUES 


CHAPITRE PREMIER 


DES ÉVANGILES EN GÉNÉRAL !. 
$ 4. — Signification et emploi du terme Évangile. 


D'après l’étymologie, edxyyéuv, de ed et dyyélw, si- 
gnifie bonne nouvelle. Dans le grec profane, d'Homère 
à Plutarque, ce terme reçoit diverses significations : 
récompense pour une bonne nouvelle, et, d'ordinaire 
alors au pluriel, edayyéhe, sacrifice pour une bonne 
nouvelle, dans Isocrate, Xénophon, Aristophane, Es- 
chine. Dans le grec post-classique, au singulier chez 
Lucien, au pluriel chez Plutarque, il reprend la signi- 

_ fication étymologique de : bonne nouvelle. Dans les 
Septante, il est employé au pluriel au sens de ré- 
compense pour une bonne nouvelle, IT Rois, IV, 10; 

- dans deux autres passages, II Æois, XVIII, 22, 25, 


4. Nous emploierons les sigles consacrés : Mr, Mc, Le, pour désigner 
les évangiles de saint Matthieu, de saint Marc, de saint Luc, toutes les 
fois qu’ ’il ne sera pas question des évangélistes eux-mêmes. Personne 
ne croira qu’en agissant ainsi, nous avons manqué de respect envers 
les auteurs de nos évangiles. 
NOUVEAU TESTAMENT. — I, 1 
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il signifie bonne nouvelle, mais il est probable que 


nous avons là, comme II Æoïs, XVIII, 20, 27 et 
IV Rois, VII, 9, la forme féminine post-classique : 
edxyyehla, bonne nouvelle. 

Dans le Nouveau Testament, le terme sèxyyéktov, tou- 

jours au neutre singulier, est fréquemment employé 
par saint Paul : 58 fois; il se trouve 4 fois dans saint 
Matthieu; 8 fois dans saint Marc; jamais dans saint 
Luc; 2 fois dans les Actes; 1 fois dans la première 
épître de saint Pierre; et 1 fois dans l’Apocalypse. La 
signification est toujours, au fond, bonne nouvelle, 
mais il y a des nuances de sens, suivant les mots qui 
accompagnent ce terme, ou suivant qu'il est seul. 
_ 4° Eÿayyélwv, avec un qualificatif, signifie bonne 
nouvelle touchant telle personne ou telle chose, McI, 
4 : ’Apyh voù edayye>Mou ’Inooù Xpiored, bonne nouvelle 
concernant Jésus-Christ; c’est le génitif de l'objet. 
Ce sens est confirmé par saint Paul : Rom. I, 2, 3, 
eq edayyEltov Geoû... mepl voù vloù. Très souvent, saint 
Paul se sert de l'expression edayyéliov voù Xptoroÿ, 
Rom. XV, 19; II Cor. II, 12, etc. La signification est 
la même dans les expressions : ro edayyéliov +76 Bao- 
Aeiaç, Mr IV, 23; edayyéliov +%ç owrnpiac uüv, EpA. I, 
13; rûc eipnvne, Eph. VI, 15; rüc doEns vod puxaplou 6e0ù, 
I Tim. I, 113 vñc déEnç voù Xpiorod, II Cor. IV, 4. 

2° Le génitif indique quelquefois aussi l'origine de 
L'Edayyélov : Mc I, 14; Rom. I, 1, edayyéhtov 0eoë, 
Evangile venant de Dieu. Peut-être même a-t-il le 
même sens dans l'expression : ebayyéliov ’Inooë Xpuatod, 
Me I, 1. Il n’est pas toujours facile de distinguer dans 
les textes s’il s’agit de l'Evangile venant de Jésus- 
Christ ou concernant Jésus-Christ; peut-être peut-on 
admettre les deux sens conjointement. 

3° Ebxyyéltov, employé seul, a un sens plus large; il 
signifie la doctrine, les enseignements de Jésus-Christ, 
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és par les apôtres : Mr XXVI, 13; Rom. X, 

16, etc. | 
&° Ebayyéhoy désigne aussi : la doctrine du salut 
_ particulière à quelqu'un. Saint Paul parle souvent de 
son Evangile, c'est-à-dire de sa manière d'envisager 
le salut apporté par Jésus-Christ : xark vo ebayyélv 
mou, Rom. Il, 16; II Tim. Il, 18, ou simplement la 
prédication de quelqu'un. Saint Paul parlant de son 
évangélisation des Thessaloniciens, leur dit : 10 eûay- 
 yéluov uv, I Th. I, 5; II TA. II, 14. 

_ 5° Avec le génitif du sujet esôæyyéhtov indique ceux à 
qui l'Evangile est annoncé : edayyéhov rÿç meprouñc, l'E- 
_vangile prêché aux circoncis, rñç &xpobuotias, aux Gen- 

tils, Gal. IT, 7. 

_ Ce sens primitif de bonne nouvelle du salut se re- 
trouve encore dans les premiers écrivains ecclésias- 
tiques : CLémenT, ad Cor. XLVII, 2; Ienace, ad 
_Philad. V, 1, 2. 
Par une évolution très naturelle, le terme qui indi- 
quait le contenu a servi à nommer le contenant; la 
bonne nouvelle prêchée, la doctrine du salut, a donné 
son nom à l'écrit qui la renfermait. La transition d’un 
sens à l’autre s’opère dès l'origine. Dans la Didaché le 
mot indique un recueil d'enseignements, sinon un écrit : 

Priez, ainsi que le Seigneur l’a prescrit dans son évan- 

gile, VIII, 2; Comme vous l’avez dans l’évangile, XV, 

3, 4. Ces deux textes semblent désigner un évangile 

écrit. Dans Ps-CLémenT, ad Cor. VIII, 5, il semble 

bien qu’il s’agit d'un évangile écrit. Dans l’épitre à 
-Diognète, XI, 6, xai edayyeAov morts fôpurur, il n’y a plus 

de doute. Saint Justin! parle nettement des mémoires 

écrits par les apôtres, qu'on appelle évangiles, edayyé- 
ue. Ce sens de edayyéiov, écrit contenant la vie et la 


ë 
- 4. Apol, 66. 
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doctrine de Jésus-Christ, devient d’un usage courant 
à partir du milieu du rr° siècle. 


$ 2. — Titres des évangiles. 


Les titres que portent en tête les évangiles dans les 
manuscrits : Evayyeltov xare Marôatov, xata Mapxov, xata 
Aovxav, sont d’origine ancienne, vraisemblablement 
du commencement du n° siècle, dit Harnack!, car 
nous les trouvons déjà dans saint Irénée : Eo quod 
est secundum Matthaeum evangelio?; Id quod est se- 
cundum Lucam evangelium *; dans le canon de Mura- 
tori : Tertium evangelii librum secundum Lucam ; dans 
Clément d'Alexandrie : êv ti xer ’Iodvnv ebxyyehlo À 
Les autres évangiles sont nommés de la même façon 
par Clément : Lucas; Matthaeus ®; Marcus’. La ver- 
sion syriaque curetonienne porte comme titre de colon- 
nes : évangile de Matthieu, etc. Saint Cyprien écrivait 
en règle générale : cata Matthaeum; c'est la formule 
des écrivains latins postérieurs, Firmicus, Maternus, 
Priscillien, Lucifer, etc. 

Les manuscrits ont en suscription ou en souscrip- 
tion : xara Matôæov, N B abc; xera Mapxov, N BF; xata 
Aovxav, N BF; xara lwoavvnv, N B; tous les autres ma- 
nuscrits Ont : Euxyyekov xate Maxôatov; Evayyeltov xara 
Mapxov 8. 

Quel était le sens que donnaient à ces titres : xaTœ 
Mardatov, les Pères de l'Église? Ils considéraient l’É- 
vangile comme un ensemble, qui se présentait sous 


4. Die Chronologie der altchrist. Lit, 1, p.682. Leipzig, 4897. 

2. Adv. Haer. I, XxvI, 2. 

8. Id. I, XXvIr, 2. 

4 Paed. 1, 38. 

5. Strom. I, 143. 

6. Id. 1, 447. 

7. Quis dives, 5 

8. TISCHENDORF, Novum Testamentum graece, ed. 8%, t. I. Leipzig, 4872. 
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une quadruple forme. Eôayyéov xarà Mépxov, c'était 
l'Evangile, la bonne nouvelle d’après l'exposé de Marc. 
Et cette signification est confirmée par ce fait, que l’on 
disait aussi : Edayyéhiov xarà Aiyurriou, Evangile d'après 
la recension adoptée par les Egyptiens. 

Cependant saint Augustin ! nous apprend que Faus- 
tus soutenait que les évangiles avaient été écrits par 
des auteurs inconnus d’après les notes ou la prédica- 
tion de Matthieu, de Marc. 


$ 3. — Ordre des évangiles. 


Nous ne pouvons dire d’une façon certaine dans 
quel ordre les évangiles furent rangés tout d’abord. 
Si nous nous en tenons aux données que nous possé- 
dons, nous constatons que les évangiles ont été placés 
par le plus grand nombre des témoins dans l’ordre ac- 
cepté par tous aujourd'hui : Matthieu, Marc, Luc, 
Jean; c’est celui de presque tous les manuscrits grecs, 
du canon de Muratori, de saint Irénée, d’Origène, 

. d'Eusèbe, de saint Athanase, du pseudo-catalogue du 

_ concile de Laodicée, de saint Grégoire de Nazianze, de 

- saint Épiphane, de saint Jérôme, de saint Jean Da- 
mascène, du concile de Carthage, 397 etc. 

Cependant cet ordre n'était pas absolu, puisque nous 
trouvons dans saint Irénée? les évangiles rangés 
différemment : Matthieu, Luc, Marc et Jean ou Jean, 

_ Luc, Matthieu, Marc *; Clément d'Alexandrie, d'après 
- Eusèbe #, rapporte la tradition des presbytres primitifs 
_ qui rangeaient les évangiles dans l’ordre suivant : les 
évangiles qui contenaient les généalogies, Matthieu 


4, Contra Faustum, XNII, 4. 
2. Adv. Haer. TI, 1X, 11e 

3. Id. XII, x1, 8. 

4, Hist. eccl. V, 1, 14. 
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et Luc avaient été écrits les premiers, puis Marc et 
enfin Jean. Dans Tertullien l’ordre n’est pas toujours 
le même. 

Parmi les ordres différents qu'ont suivis les manus- 
crits signalons les combinaisons suivantes : 

Matthieu, Jean, Luc, Marc : D X, 594, a b c f ff" q, 
version gothique, Constitutions apostoliques. 

Matthieu, Jean, Marc, Luc : Stichométrie du cod. D. 

Jean, Matthieu, Luc, Marc :un manuscrit latin de : 
1461, Tertullien, saint Jean Chrysostome. 1 

Nous avons encore les groupements suivants : Jean, 
Luc, Matthieu, Marc : Ev. 90; Jean, Luc, Marc, Mat- 
thieu : fragments de manuscrits de Bobbio; Matthieu, 
Marc, Jean, Luc : syriaque curetonienne; Matthieu, 
Luc, Marc, Jean :-Ambrosiaster!. 


4. ZAuN, Eïnl. in das N. T. II, p. 364. Leipzig, 1899. GRecony, Text 
kritik des Neuen Test. II, p. 854. Leipzig, 1902. 





À CHAPITRE II 


TRADITION SUR L'ORIGINE ET LA FORMATION 
DES ÉVANGILES. 


_ Nous ne recherchons pas en ce moment l'usage qui 
_a été fait des évangiles par les premiers écrivains 
chrétiens ; ceci est l’objet de l'étude sur l’histoire litté- 
raire de chaque évangile. Nous nous bornons à fixer 
ce que les écrivains ecclésiastiques nous oni dit sur 
l’origine et la formation des évangiles. 


$ 4. — Témoignage de saint Luc. 


Le premier témoignage que nous ayons sur la for- 
: mation des évangiles est celui de saint Luc, Ï, 1-4: : 
. « Puisque plusieurs ont entrepris de (mis la main à) 
composer (ranger en ordre) un récit des faits, qui se 
_ sont accomplis (qui ont été pleinement certifiés) parmi 
nous, conformément à ce que nous ont transmis Ceux 
qui, dès le commencement, furent témoins oculaires, 
et devinrent ministres de la parole; il m'a semblé bon, 
à moi aussi, qui ai suivi exactement toutes choses de- 
puis l’origine, de te les écrire dans leur ordre, très 
_ excellent Théophile, afin que tu reconnaisses la solidité 
_ (la certitude) des enseignements que tu as reçus. » 
De ce texte il résulte que, au temps où saint Luc 
- écrivit son travail, il existait déjà de nombreux récits, 
£ 


Ê 


#, 
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racontant la vie de Notre-Seigneur. Étaient-ils encore 
à l’état oral ou bien étaient-ils écrits? Le verbe âvaré- 
Exo0a est très rarement employé, et signifie parcourir 
en ordre, raconter; le sens reste donc indécis. Saint 
Luc paraît cependant faire plutôt allusion à des récits 
écrits, puisque lui-même va faire un travail semblable 


à celui de ses devanciers. Ces récits reproduisaient la 


prédication de ceux qui avaient été témoins oculaires 


et ministres de la parole, c’est-à-dire des apôtres; ils 
avaient donc pour base la catéchèse orale. Saint Lue 
va imiter ces premiers historiens et puiser aux mêmes 
sources. Il ne dit pas qu’il se soit servi des travaux de 
ses prédécesseurs ; en tout cas, s’il les a utilisés, c’est, 
semble-t-il, en les perfectionnant. Il s’est enquis soi- 


_ gneusement de tous les faits depuis l’origine; il les 


” 


dispose en ordre et les raconte à Théophile, afin qu'il 
reconnaisse la certitude des enseignements qu'il a re- 


 çus. Les récits primitifs étaient donc fragmentaires, ne 


suivaient pas l’ordre chronologique des faits et peut- 
être ne faisaient pas suffisamment ressortir la vérité 
des enseignements rapportés. 

Il semblerait que saint Luc n'a pas connu les évan- 
giles de saint Matthieu et de saint Marc et qu'il fait allu- 
sion ici seulement à ces évangiles ou fragments d'évan- 
giles qui, après une circulation temporaire et locale, 
sont tombés dans l'oubli, parce que la conscience chré- 
tienne ne les a pas acceptés définitivement ou même 
les a rejetés. Est-il question ici de ces évangiles dont 
nous possédons quelques fragments : l’évangile selon 
les Hébreux, l’évangile selon les Égyptiens, les Logia 
de Behnesa ? C’est possible, mais nous ne pouvons l’af- 
firmer. . 

Il ne résulte pourtant pas nécessairement des pa- 
roles de saint Luc que celui-ci exclue les évangiles de 
saint Matthieu et de saint Marc ou qu'il ait voulu leur 
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_ infliger une note péjorative. Son jugement porte sur 
l’ensemble des récits écrits jusqu'à lui, et distingue 
simplement son œuvre des travaux antérieurs. Rien 
n’empécherait d’ailleurs que saint Luc ait connu et 
utilisé une forme primitive des évangiles de saint Mat- 
thieu et de saint Marc. 


$ 2. — Témoignage de Papias. 


Le témoignage de Papias sur l'origine et la forma- 
tion des deux premiers évangiles est le plus important 
que nous a laissé la tradition ecclésiastique. Il a été 
souvent et longuement discuté, car il soulève de nom- 

_breuses questions. 

Papias, évêque d'Hiérapolis, vivait dans la première 
moitié du n° siècle, probablement de 95 à 150. Saint 
Jrénée affirme qu'il avait été un auditeur de Jean et un 
compagnon de Polycarpe . Eusèbe proteste et dit que 
Papias n’a pas été auditeur des apôtres ?. 

Papias avait écrit un ouvrage en cinq livres, aujour- 
d'hui perdu, dont Eusèbe# nous a conservé le titre : 
Aoylov xupraxüiv Enyions. Etait-ce seulement un recueil 
des oracles du Seigneur ou bien une explication de ces 
oracles ? Si é#ynow, au sens étymologique et primitif, 
signifie exposition de faits historiques, déjà dans Pla- 
ton, puis dans les Septante, dans saint Irénée, il est 
employé pour désigner une explication, un commen- 
taire. C’est dans ce sens que Papias s'en servait. « Je 
ne craindrai pas, dit-il , de disposer en ordre avec mes 
interprétations ce que j'ai appris autrefois des pres- 
bytres. » Il expliquait donc un texte écrit et appuyait 
ses explications sur des traditions orales. 


+ 


A. Adv. Haer. V, XXXIII, 4. 
9. Hist. eccl. TI, XXXIX, 4e 
8. Id. III, XXXIX, 4. 
h. Id. II, XXXIX, de 
1. 
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Avant de rapporter le témoignage de Papias sur les 
évangiles, rappelons à quelles sources il avait puisé ses 
renseignements. Il déclare! qu'il ne croyait pas tirer 
autant de profit des livres que de la voix vivante 
et permanente. Mais il ne se plaisait pas à écouter ceux 
qui avaient beaucoup à dire ou qui rapportaient des 
commandements étrangers, évrohàç &hhortptas, mais il 
écoutait ceux qui rapportaient les enseignements de la 
foi donnés par le Seigneur. 

Papias rapporte donc les choses qu'il a autrefois, or, 
apprises sûrement, xx\ôx, des presbytres et qu’il a re- 
tenues fidèlement. Ces presbytres étaient-ils les apôtres 
etles disciples du Seigneur ? Lightfoot, Godet l'ont sou- 
tenu. Cela ressortirait du texte d'Irénée ? : « Papias a été 
auditeur de Jean ». De plus, Papias paraît distinguer 
les presbytres, qu'il a entendus lui-même, autrefois, de 
ceux qui avaient suivi les presbytres et qu’il écoute 
actuellement. Mais Eusèbe affirme le contraire : « Pa- 
pias lui-même dans‘la préface à ses discours ne dit en 
aucune façon qu'il a été lui-même un auditeur et un 
témoin oculaire des saints apôtres, mais il montre par 
les paroles, dont il se sert, qu'il a reçu les doctrines 
de la foi de ceux qui étaient leurs amis3. » Et il cite 
ensuite un long passage de Papias, d’où il semble ce- 
pendant résulter que celui-ci a été le disciple des apô- 
tres. Toutefois, comme cette conclusion repose unique- 
ment sur le sens à donner au mot mpesbdrepos et sur 
l'identification des deux Jean, que nomme Papias, il y 
a lieu de n'être pas trop affirmatif. Quoi qu'il en soit, 
Papias répète ce qu'il a appris peut-être directement 
des apôtres ; tout au moins, de ceux qui avaient entendu 
les apôtres. 


4. Hisl. eccl. III, xxxix, 4. 
2. Op. et loco supr'acit. 
8. Hist. eccl. III, xxx1x, 2 
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Voici quel est son témoignage sur les deux premiers | 
évangiles, Eusèse, Hist. eccl., IT, xxx1x, 15 : ; 

« Or, le presbytre Jean disait ceci : Marc l’inter- 
prète, épunveurñs, de Pierre, pour autant qu'il s’en sou- 

venait, écrivit exactement, non cependant dans leur 
ordre, les choses dites ou faites par le Christ. Car il 
n’avait pas entendu le Seigneur et ne l’avait pas accom- 
pagné; mais, à la fin, comme je l’ai dit, il avait ac- 
compagné Pierre, qui donnait ses enseignements 
suivant les besoins de ceux qui l’écoutaient et non 
comme établissant, mowobuwevoc, une mise en ordre, 
cuvraëuw, des oracles du Seigneur, de sorte que Marc ne 
fit aucune faute en écrivant quelques faits comme il les 
répétait de mémoire (ou il s’en souvenait) émeuvnyroveucev. 
Car il ne prenait soin que de ne rien laisser de côté 
des choses qu’il avait entendues et de ne les altérer en 
rien. » 

« Telles sont les choses que rapportait Papias con- 
cernant Marc; sur Matthieu voici ce qu'il disait, etpntou : 
Matthieu écrivit (mit en ordre) donc les oracles (sen- 
tences) dans la langue hébraïque (araméenne) MarOatos 
uv oùv É6paiôt Guahéxte Tà Àdyia ouveypaÿaro, (cuverééaro) et 
chacun les a traduits, selon qu'il en était capable, » 

Ainsi donc, au dire de Papias, Marc avait rassemblé 
des faits et des paroles du Seigneur, le tout sans ordre, 
car il les reproduisait d’après la prédication de Pierre, 
laquelle ne formait pas un ensemble suivi des oracles 
du Seigneur. On se demande si ces notes caracté- 
ristiques peuvent s'appliquer à l'évangile actuel de 
saint Marc ou si elles ne se rapportent pas à un Marc 
primitif, qui aurait été la source de celui que nous 
possédons maintenant. De la comparaison des deux 
autres synoptiques il ressort bien que l'évangile cano- 
nique de saint Marc est incomplet, qu'il ne contient 
qu'une partie de la matière évangélique, mais peut-on 
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dire que tout, faits et discours, y est rapporté sans 
ordre, ou ne l’est pas dans l’ordre strictement chrono- 
logique? Car le texte de Papias comporte ces deux in- 
terprétations. S'il faut l'entendre au premier sens, il 
ne peut être question de notre Marc actuel, lequel est, 
au contraire, très bien ordonné en vue du but que l’au- 
teur s'était proposé. Mais il est plus probable que Pa= 
pias a fait allusion ici à un ordre chronologique des 
faits, et, à son point de vue, il a pu caractériser ainsi 
le Marc canonique. Celui-ci, en effet, raconte les faits 
à peu près dans le même ordre que saint Matthieu et 
saint Luc; mais, d'abord, il n'est pas certain que ce 
soit l’ordre strict des événements de la vie de Notre- 
Seigneur; en tout cas, il n’est pas celui qu'a adopté 
saint Jean. Papias a pu adopter un autre ordre que 
celui des synoptiques, ou bien celui de saint Jean; dans 
les deux cas, il a pu dire que notre Marc actuel n'avait 
pas rangé les événements en ordre. En fait, donc, le 
témoignage de Papias n’oblige pas à conclure à un 
Marc primitif, mais ne l'exclut pas non plus. 

: Le témoignage de Papias sur Matthieu soulève trois 
questions : 1° Saint Matthieu a-t-il écrit les oracles en 
hébreu ou en araméen? 2° A-t-il écrit un évangile 
complet ou a-t-il rassemblé seulement des oracles du 
Seigneur? 3° Les traductions, dont il est question ici, 
étaient-elles orales ou écrites? La première question 
sera traitée dans le chapitre suivant. La seconde dé- 
pend du sens qu'il faut donner au mot A6yta. 

Aôywv, diminutif de Xdyos, signifie dans les auteurs 
classiques, réponse d'oracles, prédictions. Dans les 
Septante et dans Philon il signifie oracles de Dieu, pa- 
roles inspirées, rà déxa Adytæ, les dix commandements 1. 
En quelques passages il paraît avoir un sens plus 


4. PuiLon, éd. Mangey, 2. 208 
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- étendu et embrasser tout à la fois des faits et des dis- 
| cours. Ce sens pourrait lui venir de l’hébreu. Les li- 
| vres historiques de Samuel portent le titre de Dibré 
Schemouel : paroles sur Samuel, par conséquent récits. 
« Cf. I Sam. XXIX, 29; II Sam. XX, 34; Esther, IX, 31. 
Saint Paul, Rom. III, 2, dit que le privilège des 
. Juifs a été que les oracles de Dieu, Xéyta vo 0605, leur 
‘ ont été confiés. Or, c'est l'Ancien Testament tout en- 
+ tier qui a été confié aux Juifs. I1 ne suit pas nécessaï- 
© rement de là que Paul étende le sens du mot Adymv, 
* parce qu'ici il mentionnait les faits et les discours de 
“ l'Ancien Testament surtout comme oracles, enseigne- 
+ ments de Dieu. Peut-on dire que Papias a envisagé de 
* même les faits de la vie du Seigneur et les enseigne- 
» ments de celui-ci? Il faudrait admettre que Papias re- 
* connaissait aux évangiles la même autorité divine : 
* qu'à l'Ancien Testament, ce qui est très probable, mais 
* dont nous n'avons pas de preuves décisives. Dans l'é- 
_ pitre aux Hébreux, V, 12, ilest dit que les lecteurs ont 
* besoin qu'on leur enseigne les premiers éléments des 
“ Xdyuu voù 0eoù, et l'auteur se sert non seulement des en- 
“seignements, mais aussi des récits de l'Ancien Testa- 
* ment. Mais Xdy1« désigne ici en réalité l'enseignement 
* chrétien. Les autres textes du Nouveau Testament, 
“ qu'on allégue, Actes, VIT, 38 et 1 Pierre, IV,-11, sont 
* ambigus, mais le sens de Xéywv, oracle, est le plus na- 
 turel. Cependant, Clément Romain ! écrit : Vous con- 
* naïssez bien les saintes Ecritures et vous avez étudié 
les Xdyux vod 600, après quoi il rappelle à ses lecteurs les 
récits du Deutéronome, IX, 12, de l’'Exode, XXXII, 7. 
Saint Irénée? dit que les gnostiques pervertissent <ù 
“xupraxà Xdyta et il donne comme exemple la fausse in- 
Lterprétation du récit de la résurrection de la fille de 


















À 4. Ad Cor. 53. 
2. Adv. Haer. I, VIII, 2 


= PS ANR GS OT RES 4 
44 HISTOIRE DES LIVRES DU NOUVEAU TESTAMENT. 5 % 


Jair. Clément d'Alexandrie ! attribue à Esdras la dé- 
couverte et la restauration des Logia inspirés. On pour-. 
rait citer encore des exemples similaires d'Origène ?, 
de saint Basile 3. Ces exemples prouvent que le terme. 
Aôytoy n'était pas restreint au sens de oracle, sentence. 
Laquelle de ces deux significations de Xdyi« Papias a- 
t-il employée? Son livre portait pour titre : Explication 
des Logia du Seigneur. Le mot signifie ici oracles, sen- 
tences, car il semble qu’on n'interprète pas des faits. 
Cependant il rapportait des faits dans son livret. 
D'autre part, en parlant de Marc il dit que celui-ci 
écrivit les choses dites ou faites par le Seigneur; pour 
Matthieu il écrivit les Logia. Il y a opposition entre . 
l’œuvre de l'un et celle de l’autre; dans Marc on trouve 
des paroles et des faits, dans Matthieu des paroles. . 
. Cette observation trancherait la question si les deux 
textes rapprochés dans Eusèbe l'avaient été aussi dans 
Papias; ce que nous ne savons pas. Il semble donc 
résulter des faits que Papias a entendu le mot Xéye au. 
sens restreint d’oracles; le sens plus large, oracles et 
faits, est possible cependant; c'est affaire d'appré- 
ciation. 

La solution de la troisième question : Papias a-t-il 
parlé de traductions orales ou écrites de Matthieu, 
quand il dit que chacun le traduisait suivant qu’il en 
était capable, serait pour notre recherche d’une ex- 
trême importance, mais nous en sommes réduit aux 
conjectures. Il paraît plus probable qu'il parle ici de 
traductions orales, faites dans les assemblées chrétien- 
nes et analogues à ces traductions de vive voix de 
l'Ancien Testament pratiquées dans les synagogues. Il 





4. Strom. I, 392. 

2. De princip. IV, 11. 

3. Homil. XI, 5; XII, 1. ë 
4. EUSÈBE, Hist. eccl. III, xxxIx. 
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est possible pourtant qu'il y ait eu plusieurs traduc- 
| tions grecques des Logia de Matthieu, mais nulle part 
il n’est fait allusion à un grand nombre de ces traduc- 
_ tions. Cependant, au temps de Papias, notre évangile 


grec de Matthieu existait, mais peut-être que Papias 

ne l’a pas eu entre les mains. 
Papias ne fait aucune mention expresse des évan- 

giles de saint Luc et de saint Jean. Quelques critiques 


. en ont conclu qu'il ne les connaissait pas. Ceci nous 
. semble exagéré. Il nous reste seulement quelques pas- 
_ sages de l'ouvrage de Papias : en tout, une quarantaine 


de lignes. C’est trop peu pour que l’on ait le droit de 


_ conclure que cet écrivain n’a pas parlé ailleurs de saint 
Luc et de saint Jean. On se demandera, il est vrai, 
. pourquoi Eusèbe qui a rapporté le témoignage de Pa- 
 pias sur saint Matthieu et sur saint Marc ne répète pas 


ce qu'il aurait dit de saint Luc et de saint Jean, s’il en 


| avait parlé. On explique ce silence, mais, en somme, 
_ilest singulier. De plus, Papias dit qu'il s’enquérait 


de ce qu'avaient dit les presbytres, et parmi eux il 


nomme Jean. Il est étonnant qu'il ne dise pas qu’il 
| connaît un évangile écrit par cet apôtre. Nous aurons 
. plus tard à voir si Papias n’a pas connu le quatrième 


évangile. 


$ 3. — Témoignages des écrivains postérieurs. 


Nous avons à citer seulement les écrivains posté- 
rieurs à Papias; l'explication de leur témoignage trou- 
vera sa place ailleurs. 

Saint Justin dans sa première Apologie et dans son 
dialogue avec Tryphon, 145-149 après Jésus-Christ, 
en appelle trois fois ! au témoignage des érouvnuoveu- 


4, Adv. Tryph. 105, 107. 
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uara, Mémoires, et sept fois! à celui des éropvnuoveü- 


uara rüv éroorélwv, Mémoires des apôtres, ou bien il 
affirme que cela est écrit dans l’évangile. Il précise ces 
diverses dénominations : Of yäp dmôorolot êv vois yevo- 
mévotc Üm” adrüv érouvnpoveumaoiv, à xaheïror adayyéa oÙtw 
rapéwxav; car les apôtres, dans les Mémoires qui nous 
viennent d'eux, et qu’on appelle évangiles ?. 

Saint Justin sait en outre qu'il y a eu des évangiles, 
écrits par d’autres que les apôtres. Il distingue nette- 
ment les Mémoires des apôtres de ceux qui ont été 
écrits par leurs disciples : ’Ev yàp vois émouvnmovemaotv, & 
gnus Omd rüv amoctékwv abroÿ xal Tüv êxelvots Tapaxokoubn- 
cdvrov ouvrerayôa1?; et il cite le verset de Luc, XXII, 
44, sur la sueur de sang au jardin des Oliviers. 

Ailleurs, saint Justin parle de Mémoires de Pierre. 
Veut-il parler de l’évangile de saint Marc ou de l’évan- 
gile apocryphe de Pierre où même des évangiles des 
apôtres, dont il a déjà parlé, ce qui serait possible si 
l'on corrige aëroù en «èrév? Nous n'avons pas à l'étudier 
ici, mais nous ne pensons pas qu'il puisse être ques- 
tion dans ce passage de l’évangile apocryphe du 
milieu du n° siècle, qui porte le nom de Pierre. 

Le témoignage de saint Irénée sur nos évangiles 


est d'une haute importance à cause de son ancienneté : 


et de sa précision. Saint Irénée vivait au n° siècle et 
il a écrit son ouvrage contre les hérésies vers 177-189. 
Originaire d'Asie, il a vécu avec Polycarpe de Smyrne, 
lequel avait connu « Jean et les autres témoins du Sei- 
gneur ». Il était à Rome au temps de saint Justin; en- 
fin, nous le trouvons en Gaule vers 177. Son ouvrage 
prouve qu'il connaissait très bien les écrits du Nou- 


4. 1 Ap. 66, 67, 101, 103; Adv. Tryphua 104, 106. 
2, I Apol. 66. 

3. Adv. Tryph. 103, 20. 

A. Id. 406, 10. 
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_ veau Testament; il les cite à chaque instant et il 
s'en sert presque constamment pour réfuter les héré- 

_ tiques. 

_ Voici le passage où il parle des évangiles; il est 
emprunté à Eusèbe ! qui nous a conservé le texte grec. 

« Or, Matthieu publia un évangile écrit, ypaphv éër- 

veyxev edxyyehtou, chez les Hébreux, dans la langue de 

ceux-ci, év vois ‘E6puiors 1% idix Oiahéxrw adrüv, au temps 
où Pierre et Paul prêchaient l'Évangile à Rome et 
| fondaient l’rglise. Après leur départ, perè vâv toûruv 
#o8ov (est-ce de Rome ou de la vie?), Marc, le disciple 
et le secrétaire de Pierre, nous transmit, lui aussi, les 
ayant écrites, les choses prêchées par Pierre. Luc, le 
compagnon de Paul, déposa, xarésro, dans un livre 
l'Evangile prêché par celui-ci. Ensuite, Jean, le disci- 
_ .ple du Seigneur, qui avait reposé la tête sur le sein 
de celui-ci, publia lui aussi un évangile, lorsqu'il de- 
meurait à Éphèse en Asie. » Saint Irénée affirme donc 
nettement que Matthieu écrivit un évangile en hébreu, 
que Marc et Luc ont reproduit la prédication de leurs 
maîtres respectifs, Pierre et Paul. 

Le canon de Muratori, écrit probablement vers 170- 
210, nous donne une ligne seulement sur Marc. Les 
notices sur Matthieu et Marc ont disparu, à l'exception 
| de ces mots, qui se rapportaient vraisemblablement à 
Marc. « Quibus tamen interfuit et ita posuit. » Ainsi 
. que l’a conjecturé Zahn, le texte portait probablement 
_ aliquibus. Marc n’a pas été disciple du Seigneur dès 
; le commencement, cependant il a assisté à quelques 

événements et les a racontés. 

Le passage sur Luc est complet, mais très défiguré; 
| voici ce qu'on en peut dégager de probable, Le troi- 
| sième livre de l'Évangile est d’après Luc, le médecin; 





4. Hist. eccl. V vu. 


on lit à ci ME NAME. 
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Paul l’a pris avec soi comme compagnon assidu de 
route. Luc a écrit en son propre nom et en ordre, au- 
tant qu’il a pu obtenir des renseignements, car il n’a 
pas vu le Seigneur. 

Dans ses Hypotyposes, Clément d'Alexandrie ! nous 
donne un renseignement fort important sur l’origine 
du second évangile; il le tenait, dit-il, des plus an- 
-ciens presbytres, tv &véxafev mpecéurépov. « Quant à 
l'évangile selon saint Marc, voici quelle en fut l'occa- 
sion. Lorsque Pierre eut prêché publiquement la parole 
à Rome et, possédé de l'Esprit, eut annoncé l'Évan- 
gile, plusieurs de ceux qui étaient présents, deman- 
dèrent à Marc, qui l'avait suivi depuis longtemps et 
qui se souvenait de ce qu'il avait dit, d'écrire ses paro- 
les. Ayant composé son évangile, Marc le donna à ceux 
qui le lui demandaient. Lorsque Pierre apprit cela, il 
ne l’encouragea ni ne le défendit d'une manière for- 
melle. » 

Tertullien ? affirme que les évangiles, evangelicum 
instrumentum, ont eu pour auteurs les apôtres ainsi 
que ceux qu'il appelle les apostoliques, qui ont, pour 
confirmer leur prédication, l'autorité des maîtres. 
« Denique nobis fidem ex apostolis Johannes et Mat- 
thaeus insinuant, ex apostolicis Lucas et Marcus 
instaurant ». Chapitre V, il affirme de nouveau que les 
églises apostoliques prennent sous leur protection, 
patronnent les évangiles de Jean, de Matthieu, celui 
de Marc, qui est attribué à Pierre, et le livre de Luc 
attribué à Paul. 

Origène* rappelle que beaucoup ont entrepris d'é- 
crire des évangiles, mais que tous ces évangiles ne sont 
pas reçus. Matthieu, dit-il, n’a pas entrepris d'écrire, 


4 EusèBe, His. eccl. VI, x1v. 
2. Adv. Marcionem, IV, 2. 
8. Hom. in Lucam, III. 
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mais il a écrit sous l'impulsion du Saint-Esprit; il en 
a été de même pour Marc, Jean et Luc. 
Saint Jérôme résume ainsi la tradition! : « Primus 
omnium est Matthaeus publicanus, cognomento Levi, 
qui Evangelium in Judaea hebraeo sermone edidit, 
ob eorum vel maxime causam qui in Jesum credide- 
runt ex Judaeis... Secundus Marcus, interpres apo- 
stoli Petri et Alexandrinae Ecclesiae primus episco- 
pus, qui Dominum quidem Salvatorem ipse non vidit, 
sed ea quae magistrum audierat praedicantem, juxta 
_ fidem magis gestorum narravit quam ordinem. Ter- 
tius Lucas medicus:.. qui et ipse discipulus apostoli 
Pauli, in Achaiae Boeotiaeque partibus volumen con 
didit, quaedam altius repetens et ut ipse in prooemi- 
confitetur, audita magis quam visa describens. » 


4. Com. 1n Matth., Prooemium. 
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CHAPITRE Il 


L'ÉVANGILE ORAL. 


Après avoir examiné les renseignements que les 
écrivains ecclésiastiques nous ont laissés sur l’origine 
des évangiles, il faut étudier ceux-ci en eux-mêmes 
pour saisir, s’il est possible, par l'analyse, la loi de 
leur formation. Cet examen doit porter principalement 
sur les évangiles, tels que nous les possédons. Cepen- 
dant, comme base de cette recherche, nous devons nous 
demander si ces évangiles n'ont pas existé dans une 
forme antérieure; en d'autres termes, si avant d’être 
écrits, ils n'ont pas été transmis oralement dans un 
état plus ou moins dispersé. Tous les critiques s’ac- 
cordent à dire que les évangiles ont comme fond un 
enseignement oral, une tradition; par conséquent, ils 
admettent un évangile oral primitif. Est-il possible 
d'en établir l'existence, d'en déterminer le contenu et 
la langue? Nous allons essayer de résoudre ces ques- 
tions. 


$ 1. — L'Évangile oral et son contenu. 


Notre-Seigneur n'a écrit aucun de ses enseigne- 
ments ; il n’a pas ordonné non plus à ses disciples de 
les garder par écrit, mais, à plusieurs reprises, il leur 
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a commandé de répéter ce qu'il leur avait dit : « Ce 
que je vous dis dans les ténèbres, dites-le au grand 
jour, et ce que je vous dis à l'oreille, publiez-le sur le 
toit ». Mr X, 27. « Vous serez, dit-il à ses apôtres, 
mes témoins à Jérusalem et en Samarie et jusqu'aux 
extrémités de la terre ». Act. I, 8. Car la doctrine de 
Jésus était destinée à l'humanité tout entière. « Ce que 
je vous dis, je le dis à tous ». Mc XIII, 37. « Allez, 
faites disciples toutes les nations. leur enseignant à 
garder tout ce que je vous ai commandé ». Mr XXVIII, 
19, 20. 

Et nous voyons l’apôtre Pierre, le jour de la Pente- 
côte, dès qu’il a reçu le Saint-Esprit, annoncer Jésus- 
Christ. Il prêche encore le surlendemain, et continue 
ses enseignements, puisque les Actes des Apôtres, II, 
42, nous apprennent que les premiers convertis étaient 
assidus à suivre l’enseignement des apôtres. La fonc- 
tion des apôtres, disent les Actes, VI, 4, était la prière 
et le ministère de la parole. 

Or, il est possible de retrouver à peu près exacte- 
ment ce qu'était la catéchèse orale primitive. La pré- 
dication apostolique, telle qu’elle nous est rapportée 
dans les dix premiers chapitres des Actes, portait sur 
Jésus de Nazareth, sur les miracles, les prodiges et les 
signes que Dieu avait opérés par lui, et principale- 
ment sur sa mort et sur sa résurrection. Saint Pierre 
lui-même nous donne un résumé de ce qu'a été cette 
première prédication; c'est en réalité un évangile 
abrégé. 

« Vous savez, dit-il à Corneille et aux personnes 
réunies dans la maison de celui-ci, ce qui est arrivé 
dans toute la Judée, en commençant par la Galilée, 
après le baptême que Jean a prêché, comment Dieu a 
oint d'Esprit Saint et de puissance Jésus de Nazareth, 
qui allait de lieu en lieu en faisant le bien et en guéris- 
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sant tous ceux qui étaient opprimés par le diable, parce 


que Dieu était avec lui. Et nous sommes témoins de 


toutes les choses qu'il a faites dans le pays des Juifs et 
à Jérusalem, lui qu'ils ont même fait mourir en le pen- 
dant au bois. Dieu l’a ressuscité le troisième jour, et a 
permis qu'il fût manifesté non à tout le peuple mais 
aux témoins, qui avaient été auparavant choisis par 
Dieu, à nous qui avons mangé et bu avec lui, après 


qu'il a été ressuscité d’entre les morts. Et il nous a 


ordonné de prêcher au peuple et de témoigner que c'est 
lui qui a été désigné par Dieu comme juge des vivants 
et des morts; c’est à lui que tous les prophètes rendent 
ce témoignage que quiconque croit en lui reçoit le 
pardon des péchés par son nom ». Act. X, 37-43. Par- 
lant aux juges du sanhédrin, Pierre caractérise sa pro- 
pre prédication : « Il dit ce qu'il a vu et entendu ». 
Act: IV; 2. 

C'est de saint Paul surtout que nous apprendrons ce 
qu'était l'évangile oral. Il n'avait pas été témoin ocu- 
laire, ni auriculaire; par conséquent, ce qu'il prêchait 
c'était l’évangile qu'il avait entendu. Il nous le dit lui- 
même : Il annonce ce qu'il a appris, 1 Cor. XV, 3. 
Nous pouvons donc en rassemblant toutes les allusions, 
qui sont contenues dans ses épîtres sur la vie et les en- 
seignements de Notre-Seigneur, retrouver l'évangile 
oral. Ce ne sont d'ordinaire que des allusions, parce 
que Paul avait développé tout cela de vive voix. Voici 
ce que nous pouvons dégager des lettres de l’apôtre. 

Jésus est de la race de David selon la chair, Rom. I, 
3; il est né d'une femme, Gal. IV, 4, de parents israé- 
lites, Rom. IX, 4, 5; il a vécu pauvre, quoique riche, 
Il Cor. VIII, 9; bien qu'étant en forme de Dieu, il a 
pris la forme de l’esclave, PAilip. I], 5-8. Il fut doux et 
modeste, IT Cor. X, 1; il n’a point cherché sa propre 
satisfaction, Rom. XV, 3; il s'est soumis à la Loi, Gal. 
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6; il n’a pas connu le péché, IT Cor. V, 21; il a 
ubstitué le baptême à la circoncision, Col. II, 12. 
__ La mort et la résurrection de Jésus-Christ étaient, 
_avons-nous dit, l’objet principal de la prédication apos- 
_tolique; il en est de même pour saint Paul. Il dit qu’il 
n’a voulu connaître que Jésus et Jésus crucifié, I Cor. 
II, 2; il l'avait décrit aux Galates comme s’il avait été 
 crucifié sous leurs yeux, Gal. III, 1. C'est devant Pilate 
que Jésus-Christ a rendu témoignage dans une belle 
déclaration, I Tim. VI, 13; il a été immolé comme 
| agneau pascal, I Cor. V, 7; il a institué l’eucharistie 
? dans la nuit où il fut livré, et Paul relate en détail cette 
institution, I Cor. XI, 23-29; mais il note que ceci lui 
avait été révélé par le Seigneur, I Cor. XI, 23. Les 
princes de ce monde ont crucifié Jésus, I Cor. IT, 8; ce 
sont les Juifs qui l’ont fait mourir, I TA. IT, 15; il a été 
pendu au bois, Gal. IT, 13; il est mort sur la croix, 
Philip. I, 8; il est mort pour nos péchés, Rom. V, 6; 
VIII, 34 etc. ; il est mort, il a été enseveli, et il est res- 
suscité le troisième jour, I Cor. XV, 3, 4 et Paul ra- 
} conte les diverses apparitions de Jésus à Pierre, aux 
apôtres et aux disciples. Cf. Rom. I, 4; VI, 5,9; VIII, 
134; II Cor. V, 15, etc. Il fait allusion à l'ascension du 
Christ, I Tim. II, 16. 
Paul rappelle aussi des paroles du Seigneur : « À 
}ceux qui sont mariés j'ordonne, non pas moi, mais le 
Seigneur, qu'une femme ne se sépare pas de son mari et 
‘qu'un mari ne répudie pas sa femme », Mr XIX, 6; 
Mc X, 9; I Cor. VII, 10. Le Seigneur prescrit à ceux 
qui annoncent l'Évangile de vivre de l'Evangile, Mx 
X, 9-11; Le X, 7; I Cor. IX, 14. Il serait possible 
encore de citer d’autres passages des épîtres paulinien- 
nes, qui se rapprochent des paroles du Seigneur. I Cor. 
EX, 14 — Le X, 7; 1 Th. IV, 8 — Lo X, 16, Gal, 
1V, 17 — Mr XXII, 13; I Cor. IV, 12, 13 — Le VI, 
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28; 1 Cor, VE 5 = Mr,V;39;:405 DCor> XIH, 2 = 
Mr XVII, 20; I Cor. XII, 3 = Le XII, 33; Rom. XII, 
14 = Le VI, 28. Les réminiscences de paroles du Sei- 
gneur sont trop nombreuses pour que nous les citions !. 

On pourrait relever de mème dans les épîtres de 
saint Pierre, I, 21; IT, 18; I, 24; I, 49, 20, 21; III, 24, 
22; de saint Jacques, I, 5, 6, 22; II, 5, 13; IF, 1, 12; de 
saint Jean, IL Jx IV, 2, 9; I, 7; II, 2 etc., dans l'épître 
aux Hébreux, Il, 9; VII, 44; IV, 15; V, 8, 7; VI,6; XIIE, 
12; VII, 1; IX, 24 et surtout dans les Actes des Apô- 
tres, des traces de cette catéchèse orale. Son existence 
nous a été d’ailleurs attestée, à diverses reprises, par 
les écrivains ecclésiastiques. Qu'on se rappelle les 
témoignages très formels de Papias, de saint Irénée, 
d'Origène, de Clément d'Alexandrie, d'Eusèbe. Clé- 
ment d'Alexandrie affirme que les anciens n’ont pas 
écrit parce qu'ils ne voulaient pas consacrer à écrire le 
temps qu'ils pouvaient employer à prêcher ?. 

Holtzmann résume dans les lignes suivantes* l'opi- 
nion de la critique moderne : « La tradition synoptique 
écrite doit ses caractéristiques les plus frappantes à ce 
fait qu’elle a grandi pendant longtemps oralement et 
qu'elle est le produit du souvenir des communautés; 
en premier lieu de la communauté de Jérusalem, où les 
principaux témoins de la vie de Jésus étaient réunis et 
échangeaient leurs pensées; puis de celle de la chré- 
tienté à l’intérieur et à l'extérieur de la Palestine, où 
les paroles et les actions de Jésus avaient été portées 
dans le cadre esquissé où elles furent conservées avec 
SOIN. » 


4. ResCu, Agrapha. Leipzig, 4889. Der Paulinismus und die Logia 
Jesu, 1904. Ropes, Die Sprüche Jesu. Leipzig, 1896. 

2, Ecl. Prophet., 27. 
3. Hand-Com. zum Neuen Testament, I, p. 20, 3 Aufl. Tübingen, 
1201. 
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Nous avons maintenant à nous demander dans quelle 
langue était écrite cette catéchèse orale; mais, comme 
elle reproduisait l'enseignement du Seigneur, il faut 
savoir d’abord quelle langue parlait celui-ci. 


$ 2. — Langue de Notre-Seigneur et des Logia. 


| Jésus était un enfant du peuple, et il a parlé non à de 
savants docteurs, mais au peuple qui, dans les villes 
et les bourgades de la Galilée et de la Judée, s’assem- 
raie autour de lui pour entendre ses enseignements. 
La conclusion qui s'impose, c'est qu'il a parlé le lan- 
* gage en usage chez ses compatriotes contemporains. 
* Or, cette langue était l’araméen de Palestine. 

| L'araméen est une langue sémitique, apparentée à 
l'hébreu, à l’assyrien et à l'arabe. On en distingue 
plusieurs dialectes : l'araméen du nord ou syriaque, 
J'araméen oriental ou de Babylonie, l'araméen occiden- 
tal ou de Palestine, lequel se subdivise en dialectes de 
Jérusalem, de Samarie et de Galilée. 

Quand et comment l’araméen supplanta-t-il chez les 
Juifs l'hébreu comme langue populaire? c’est une ques- 
tion encore assez obscure. Ce n’est pas, comme on l'a 
dit, en Babylonie, que les Juifs abandonnèrent leur 
$ langue pour parler celle du pays. L’araméen de Baby- 
 Jomie offre assez de différences dialectales avec celui de 
* Palestine pour qu'on ait pu les ranger en deux classes 
différentes ; de plus, il ressort du témoignage des der- 
* niers livres de la Bible qu'au temps d'Esdras et même 
de Néhémie, Néh. XIII, 23 et suiv., les Juifs parlaient 
| encore hébreu, sauf un certain nombre d’entre eux qui 
- ne comprenaient plus que la langue d’Azoth. La substi- 
tution de langue s’est donc opérée probablement d’une 


autre façon. 
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L'araméen paraît avoir été, dès le vrn® siècle avant 
Jésus-Christ, la langue internationale de l'Asie anté- 
rieure, soit pour le commerce, soit pour les relations 
politiques des peuples entre eux !. Cette langue étendit 
au loin son domaine, puisque nous en retrouvons des 
traces en Asie Mineure, en Hgypte, en Arabie, et que, . 
sous les Achéménides, elle devint la langue officielle 
des régions occidentales de l'empire perse. Elle était la 
langue nationale des tribus avoisinant les Juifs au 
nord et à l'est. A Tyret à Sidon, dans le pays de Moab 
et d'Edom, au pays des Nabatéens, en Samarie même, 
on parlait araméen; les inscriptions le prouvent. 

On peut comprendre maintenant comment cette lan- 
gue a supplanté l’hébreu. Lors de la transportation des 
Israélites en Assyrie et en Babylonie, il ne resta en 
Palestine qu'un assez petit nombre de natifs, gens 
d’ailleurs d’obscure condition. Des tribus d’origine ara- 
méenne vinrent remplacer les exilés. De ce mélange de 
peuple et des rapports avec les Araméens voisins, il 
s'ensuivit que la langue araméenne devint prépondé- 
rante en Palestine. Lorsque les exilés revinrent, ils 
parlaient encore la vieille langue, mais ils étaient trop 
peu nombreux pour la faire dominer de nouveau, et 
d’ailleurs l’infiltration araméenne se continuait par 
suite des mariages entre Juifs et natifs immigrés, mal- 
gré les protestations des chefs de la nation et des doc- 
teurs. L'hébreu lutta cependant longtemps et avec 
succès contre l’araméen; c'était la langue des Livres 
saints, de la Loi, qui était lue chaque semaine dans la 
synagogue, des chants liturgiques du temple, des dis- 
cussions et de l’enseignement des docteurs. C’est vers 
le temps des Macchabées, que l’araméen paraît avoir 
pris la prépondérance définitive comme langue popu- 


4. LE Rois, XVII, 26; Is. XXXVI, 41. 






t Quoi qu'il en soit, il est certain 1° qu'au temps 
de Notre-Seigneur les Juifs parlaient araméen ; 2° que 
Jésus s’est servi de cette langue dans sa prédication, 
d'où il ressort que la catéchèse primitive a été ara- 
méenne. Reste une question non résolue : 3° Le premier 
évangile a-t-il été écrit en hébreu ou en araméen ? 

1° Les Juifs contemporains de Notre-Seigneur par- 
‘aient araméen!. Josèphe rapporte plusieurs termes 
laraméens, &spôù, mécya, Bete0&, qu'il dit être de la langue 
des Juifs? ou de la langue indigène : ñ mérptos 5, À émiywpos 
-ÿ\5002, émywptuct. Lorsque saint Paul parla au peuple 
de Jérusalem, il s’exprima en é6patàt Giahéxrw, Act. XXI, 
40, XXII, 2; c’est dans cette langue que Notre-Sei- 
gneur avait interpellé Saul sur la route de Damas, Act. 
XXVI, 14. Or cette é6pats Gidhexros, c’est l'araméen. 
À diverses reprises le Nouveau Testament cite des 
noms de lieux araméens : Bnôtaôé, Jn V,2; l'a66x0%, Jn 
XIX, 13; Doyo0%, Jn XIX, 17 qu'il dit être en é6paiott. 
- Les Galiléens et les habitants de Jérusalem, qui saluè- 
rent Jésus, lors de son entrée à Jérusalem, l’acclamè- 
- rent en criant l’araméen, Oschanna et non l’hébreu, 
- Hoschiana. Les preuves que nous allons fournir bientôt 
. pour établir que Jésus a prêché en araméen démon- 
‘rent en même temps que c'était la langue parlée en ce 
temps-là en Judée. 

En outre, au n° siècle on regardait comme déjà très 
ancien l'usage de traduire en araméen le texte des li- 
- vres hébreux, lus à la synagogue juive. Des Targums 
-araméens écrits existaient au temps de Notre-Sei- 
: gneur. Des documents officiels destinés aux Juifs, tels 





e degli Ebräi nationali 


4. DE Rossi, Della lingua propria di Cristo 
— DALman, Die 


ÿ 
FJ 
: della Palestina da’ lempi de Maccabei. Parma, 1872. 
 Worte Jesu, p. 1. Leipzig, 1898. 
_ 9. Ant. jud. II, 10, 6. 

3. Guerre juive, V, IX, 
| 4. Ib. V, 17,2. 
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que le rouleau sur les jeûnes (66-70 ap. J.-C.) les let 


tres de Gamaliel, écrites aux Juifs de la Judée, de 13 
Galilée et de Babylone, 110 après Jésus-Christ, étaient 
en araméen !. 

Il ressort d'ailleurs de tous les témoignages anciens 





: 
À 
l 


que les habitants de la Palestine, au temps de Jésus- 
Christ, parlaient l'araméen, qu'on appelait plus ordi- 
nairement le syriaque?. Actuellement on a réservé ce | 
nom à l’araméen septentrional, celui d'Édesse, et on. 


donne le nom d’'araméen occidental à la langue que 
parlait Jésus-Christ. Cet araméen occidental n’était 
pas un jargon hébreu, comme on l’a dit quelquefois, 


mais bien une véritable langue, que nous avons vue. 


très répandue aux rx-vin® siècles avant J.-C. Il est 
possible qu'on l'ait appelée £6païort de ce fait que l’ara- 
méen parlé par les Juifs était altéré par l'introduction 
de mots hébreux, ou bien cette dénomination provient 
peut-être de ce qu'on voulait, par rapport au grec ou au 
latin, marquer que c'était la langue des Hébreux; é6pai- 
ot, expression employée par les Grecs, signifiait donc 
simplement : langue des Hébreux. 

2° Nous pouvons prouver par des textes que Jésus 
parlait l'araméen dans le dialecte de Galilée, différent 
de celui de Jérusalem par la prononciation indistincte 
des gutturales et une absorption telle des syllabes, que 
la signification des phrases ou des mots en devenait 
obscure pour un Juif de Jérusalem. On reconnaissait un 
Galiléen à la prononciation, Mr XXVI, 73. La Sa 
maritaine, JN IV, 9, reconnaît que Jésus était juif et 
cela probablement parce que, entre son dialecte et 
celui du Seigneur, il y avait des différences, tout au 
moins de prononciation. 


4. DALMAN, Op. cil., p. 2-4, 
2. Voir les textes dans ZAHN, Einl. in das Neuen Testament, 1, p. 45. 
Leipzig, 1899. 
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_ Les évangiles nous ont conservé quelques-unes des 
paroles du Seigneur. Prenant par la main la fille morte 
de Jaïr, Jésus lui dit : rakë@a xoûu, Mc V, 41. Il gué- 
rit le sourd-muet par cette parole, "Eypaôé, Ma VII, 


- 34. Sur la croix Jésus s'écrie : ‘He, fet, Aapa (eut) 


cuGaydavet, Mr XXVII, 46, ou ’Eket, ëkwt, Me XV, 34. 
Or, ces quelques paroles sont de l'araméen. Lorsque 


_ Jésus parlait aux Samaritains, JN IV, 7-43; Le XVII, 
. 46, ou avec la femme syro-chananéenne, Mr XV, 


29, il n'eut pas besoin d’interprète. C'est donc qu'il 
parlait araméen comme ses interlocuteurs. 

On rencontre d’ailleurs dans les évangiles des mem- 
bres de phrases et des mots araméens, ce qui prouve 
bien que Jésus parlait araméen et que la catéchèse pri- 
mitive était dans cette langue. Les voici rangés d’après 
les écrits où on les rencontre : Mr III, 7, paprouios; IV, 
10, ouraväs; V, 22, faxd, yéevva, VI, 24, vauoväc: XIT, 
24, BeëXte6où): XXI, éoavvà; XXII, 7, Paëbsi; XX VIT, 
2, récyu; XXVII, 33, T'oxyobä, Me III, 17, Bouvnpyéc; 
VII, 11, xop6üv; VII, 34, éppab; X, 51, ‘PaéBouvi; XIV, 
86, A66&. Le I, 15, clxepa. Jn I, 43, Knpäc; IV, 25, 
Mecolus; V, 2, Bnûeoôd; XIX, 13, Ta66x0%. Les noms pro- 
pres, composés avec Bap : Bupu66üc, Baplokouatos, Bap- 
mooùc, Buprovë, BapvaGus, Bupoa6büs, Bapriatos, sont 
araméens. 

L’abondance des aramaïsmes, que nous retrouvons 
dans les évangiles, soit dans les récits, soit dans les 
paroles du Seigneur, prouvent encore que Jésus a 
parlé araméen et que les sources évangéliques étaient: 
parlées ou écrites dans cette langue. En voici quel- 
ques-uns : Mr V, 24, é0bv mpôcpepe; XXV, 27, EMwv 
Exoutodunv; Le XV, 25, épôuevos Ayrtsev; Mr XI, 36, 
dpels rods dyhous m7 À0ev ; XXI, 17, xara LT aürods 2£7\0ev. 

‘emploi de p£uro, fpkavro, avec un infinitif, sans que 


quoi que ce soit marque plus tard un développement 
de 


LC NOR N'ES TETE 
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subséquent de l’action, est une des particularités de la 
langue des synoptiques. On trouve ce terme 12 fois 
dans Matthieu, 26 fois dans Marc, 26 fois dans Luc. 
Jésus l'emploie souvent : Mr XVIII, 24, Apkauévou dè 
adroÿ ouvatpeuw; Le XV, 14, adrdç fpEaro borepeïioôar; XIII, 
25, 36; XIV, 9,18, 29; XXI, 28, etc. Or, cette locution, 
inconnue à l’hébreu, est très usitée en araméen. Même 
observation à présenter sur l'emploi de eèûis et ebléw, 
si fréquents dans les synoptiques. L'emploi de siva 
avec le participe est possible en hébreu, mais devient 
très fréquent en araméen; les synoptiques l'ont sou- 
vent employé dans les récits. < 

Notre-Seigneur parlait donc araméen. Cette conclu- ’ 
sion a permis à plusieurs exégètes, et en particulier à 
M. Dalman, d'expliquer certaines paroles de Notre- 
Seigneur en les ramenant à leur original araméen et 
en établissant la signification qu'avaient pour les audi- 
teurs juifs des expressions telles que : le monde futur, 
la vie éternelle, le Père céleste, le fils de l’homme, le 
fils de Dieu, le Messie ! etc. 

3° Jésus parlait araméen et la catéchèse primitive a 
été araméenne. En fut-il de même pour le premier 
évangile écrit et, pour préciser la question, les Logia, 
écrits par Matthieu, dont nous parle Papias, étaient- 
ils en hébreu ou en araméen? Il y a des tenants sé- 
rieux pour les deux hypothèses. Les uns croient qu'ils 
ont été rédigés en hébreu; les autres pensent qu'ils 
l'ont été en araméen. Voici en bref les arguments pré- 
sentés. 

1. Matthieu a écrit les Logia en hébreu. Papias le 
dit nettement : Matôaïos pèv oùv £6paidt Gtaléxre rù Noyra 
ouveyptbaro. D'après saint Irénée ?, Matthieu a écrit son 


4. DALMAN, Die Worte Jesu, I. Leipzig, 1898. 
2. Eusèse, Hisl. eccl. V, 8. 






PLEMANGILE, GRAR en OT a 


agile aux Hébreux dans leur propre langue. Pan- 
aurait trouvé dans les Indes l’évangile de Mat- 
thieu, écrit en ‘Eépaiwv ypéupasiv!. Eusèbe affirme que 
Matthieu, prêchant aux Hébreux, leur délivra son évan- 
_gile rarpiw y\wrrn?. Épiphane dit que l’ évangile de Mat- 
thieu a été écrit é6paiott xol é6paixois ypéuuaot $. Enfin, 
en plusieurs passages, saint Jérôme répète que Mat- 
thieu écrivit hebraeis litteris, hebraeo sermone. Les 
‘témoignages des écrivains ecclésiastiques sur ce point 
sont très nombreux; ils ont été rassemblés par Resch, 
qui en relève vingt-huit. Et il est à remarquer que 
saint Jérôme a bien su nous dire que l'évangile des 
‘ Hébreux : Chaldaico quidem syroque sermone sed 
 Hebraicis litteris scriptum est. Il croyait donc que 
l'évangile de Matthieu était écrit en hébreu, lorsqu'il 
dit : edidit hebraeo sermoneS. On en conclut que Mat- 
thieu, qui était un homme lettré, aurait écrit dans la 
‘langue employée en ce temps-là par les scribes pour 
‘l’enseignement, c’est-à-dire en hébreu modernisé, dont 
nous avons des exemples dans les livres talmudiques. 
*[1 en était de son évangile comme des livres de l’An- 
-cien Testament; on lisait le texte hébreu et un inter- 
prète le traduisait en araméen. Il nous est parlé d’un 
* Procope qui, vers l’an 300, interprétait en araméen, 
la langue du pays, rñs tv Eépuv quvis. Mais il est pro- 
_bable qu’il traduisait du grec en araméen. En outre, 
si l’on examine de près certains textes ou expressions 
difficiles des évangiles, l'on se convaincra qu'ils sup- 
posent un texte primitif hébreu. Cette opinion déjà 
soutenue par Fr. Delitzsch® a été reprise et longue- 





4. Eusèse, Hist. eccl. V, x, 3. 

2. Id. AIX, xXIV, 6. 

3. Haer. XXX, 3. 

4. Agrapha, Leipzig, 1889, p. 12. 

5. Prol. in Matth. — Epist. ad Damasum, XX. 

6. The hebrew New Testament, Leipzig, 1883, p. 30. 
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ment développée par Resch!{. Il fait d'abord observer 
qu'on ne peut aboutir à des conclusions certaines, car 
il sera toujours difficile de dire si telle expression sup- 
pose un original hébreu ou un araméen, à cause de la 
proche parenté des deux langues. Dalman? a discuté 
les principaux passages où Resch croit qu'il est né- 
cessaire de se référer à un original hébreu pour ex- 
pliquer les variantes de traductions d'un même terme, 
que présentent les synoptiques, et il soutient qu'il n’en 
est aucun qui postule nécessairement un original hé- 
breu; elles peuvent, tout aussi bien, et quelquefois 
mieux, s'expliquer par un original araméen ou par les 
variations de la tradition orale ou, ajouterons-nous, 
par l’action personnelle de l'écrivain. Il y aurait lieu 
aussi de ne pas oublier que certaines tournures qu’on 
qualifie d'hébraïsmes se retrouvent dans le grec de la 
conversation. 

2. Saint Matthieu a écrit les Logia en araméen. Cette 
opinion a été principalement soutenue en ces derniers 
temps par Marshall # et par Dalmant. L'apôtre Mat- 
thieu a dû écrire sa catéchèse pour servir à l’ensei- 
gnement populaire; c'est ce qu'affirment les écrivains 
que nous avons cités. Or, le peuple juif, à cette épo- 
que, parlait araméen et comprenait si peu l'hébreu 
qu'à la synagogue on traduisait en araméen le texte 
hébreu de l'Ancien Testament. Pour être compris de 
ses lecteurs, Matthieu a dû écrire en araméen, repro- 
duisant ainsi la catéchèse primitive, qui était dans cette 
langue. On ne voit pas pourquoi et pour qui il se serait 
donné la peine de la traduire en hébreu. 


1. Aussercanonische Paralleltexte zu den Evangelien, Leipzig, 1893, 
p- 83. 
2. Die Worte Jesu, I. 
3. Exposilor ; Série IV, vol. If, p. 69 et suiv. 4890-92, London, 
4. Die Worte Jesu, p. 45. r 
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Quant aux témoignages des écrivains ecclésiasti- 
ques, ils aboutissent tous à affirmer que Matthieu écri- 
vit é6pai Gtxdéxte, matply yAwcon. Or, nous avons vu 
que la langue des Juifs de ce temps était l’araméen et 
_ que, dans le Nouveau Testament, parler £6païort voulait 
dire parler araméen. 

Que Matthieu ait écrit les Logia en araméen, cela 
ressort encore du témoignage d'Eusèbe. D'après cet 
écrivain, les apôtres avaient été élevés dans la langue 
syriaque, r Züpuv évrpagévres uôvn quv !; citant les pa- 
roles araméennes de Jésus sur la croix, il dit que Mat- 
thieu a donné à é6païxh Aé£?; par conséquent, lors- 
qu'il parle de la rarpiw Y\üoor de Matthieu, il a en vue 
l'araméep. Enfin, le texte d'Eusèbe déjà cité prouve 
clairement que Matthieu écrivit en araméen : « Mat- 
thieu, qui avait d'abord prèché aux Hébreux, lorsqu'il 
dut aller à d’autres peuples, laissa à ses compatriotes 
un évangile écrit dans leur langue maternelle, afin de 
compenser par cet écrit la perte de sa présence ne 
Cet évangile était donc la reproduction de la prédica- 
tion de Matthieu. Or, celle-ci était en araméen. 

On a essayé, Wellhausen, Nestle, de prouver par 
l'examen de quelques expressions difficiles des évan- 
giles qu’à leur base existaient des termes araméens, 
et que ceux-ci seulement en donnaient l'explication. 
Dalman a discuté tous ces exemples et a établi que la 
démonstration était insuffisante; tous les sémitismes 
peuvent provenir de la source orale primitive. De plus, 
comme il a fait la même preuve pour un original hé- 
breu, il en résulte que, par l'examen philologique, il 
est impossible de déterminer la langue dans laquelle 


4. Dém. év. II, vx, 10. 
2. Id. HE, vint, 8 
3. Hist. eccl. IT, xxIV, 6. 


EURE eu à la base de nos synoptiques ! 
pal sémitique. On ne peut préciser davantage. 








CHAPITRE IV 


ANALYSE COMPARÉE DES TROIS ÉVANGILES SYNOPTIQUES !. 


Le but de cette analyse est principalement de faire 
ressortir les rapports des trois évangiles synoptiques 
entre eux, sans préjuger cependant ces rapports, car 
nous recherchons s'ils existent ou non, et, dans le 
cas où nous les constaterions, sous quel aspect ils se 
présentent. Nous comparons donc les textes d’abord 
au point de vue de l’ordre des récits, puis à celui des 
faits racontés et des termes employés. Nous relevons 
les ressemblances et les différences au moyen d’un ré- 
cit harmonisé, où nous donnons une fois seulement, et 
en lettres italiques, les passages ou les expressions 
identiques dans les trois évangiles, tandis que nous 
rapportons tous les détails que chacun d’eux ajoute 
au récit, ou les expressions différentes qu’ils emploient. 
Lorsque la divergence est trop considérable, nous met- 
tons les textes en face les uns des autres, sur trois ou 
deux colonnes parallèles; si la divergence réside sur- 


1. RUSHBROOKE, Synopticon; an Exposition of the common malter of 
the synoptic Gospels, London, 1880. HEINEKE, Syn0pse der drei ersten 
kanonïischen Evangelien, Giessen, 4898. MoreL et CHASTAND, Concor- 
dance des évangiles synoptiques, Lausanne, S. d. FILLION, Synopsis 
evangelica, Paris, 1882. AZIBERT, Synopsis Evangeliorum historica, 
Albi, 4887. Veir, Die synoptischen Parallelen, Gütersloh, 1897. WRIGHT, 
A Synopsis of the Gospels in greck, London, 1903. Hucx, Synopse der 
drei ersten Evangelien, Tübingen, 1906. W. LarreLn, Grieschich Synop- 
sis der % neutestamentliche Evangelien; CAMERLYNCK et COPPIETERS, 
Evangeliorum secundum Matthaeum, Marcum el Lucam Synopsis juæla 

: Vulgatam editionem; editio altera, Bruges, 1910. 
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tout dans l’expression, nous donnons le texte grec des 
trois synoptiques. À la fin de chaque péricope nous 
essayons de préciser les rapports des évangélistes 
entre eux et la manière dont ils ont traité le récit, puis 
nous relevons les divergences d'expressions qui n'au- 
raient pas été déjà signalées. 

Pour faire ressortir nettement les différences nous 
avons dû traduire aussi littéralement que possible. 

Nous présentons cette analyse en trois parties : 
1° analyse comparée des trois synoptiques en prenant 
le récit de saint Marc pour base; 2° analyse comparée 
de saint Luc et de saint Matthieu avec saint Luc 
comme base ; 3° analyse de saint Matthieu. Chacune de 
ces parties donne en entier l’évangile, qui est la base 
de l'analyse. 

Ce plan ne préjuge en rien la question des sources 
des évangiles. Nous avons pris le récit de saint Mare 
comme base de la première analyse parce que, sauf 
quelques rares exceptions, tout ce qui est dans saint 
Marc se retrouve dans les deux autres évangélistes ou 

-dans l’un des deux. De plus, en suivant l’ordre des 
récits de saint Marc, on brise moins l’ordre des deux 
autres récits. 

Si nous avons ensuite adopté l’ordre de saint Luc, 
c'est que nous croyons que le troisième évangéliste a 
mieux suivi l’ordre des faits, et replacé plus exacte- 
ment les paroles du Seigneur dans leur cadre histori- 
que. Saint Matthieu, dans sa première partie, III-XIV, 
a certainement groupé les récits d'une façon systéma- 
tique. Nous pensons d’ailleurs que saint Luc, en di- 
verses parties de son évangile, a disposé, lui aussi, 
les faits d'après un plan qui ne tenait pas exactement 
compte de l'ordre historique. Quant à saint Marc, il 
n'est pas impossible qu'il ait groupé un certain nom- 
bre de faits d’après leur ressemblance ou d’après le 


2 : 
Re YS 


lieu où ils s'étaient passés. Nous croyons que la tradi- 
tion chrétienne avait conservé l’ordre général des faits 
évangéliques ; pour l’ordre des faits les uns par rapport 
aux autres, elle était assez indécise. Tout cela sera 
prouvé par l'analyse qui suit. 

Pour atteindre notre but, qui est de montrer com- 
ment les synoptiques ont, chacun de leur côté, traité 
la matière évangélique qu'ils avaient entre les mains, 
nous avons dû comparer les trois évangiles dans toutes 
les parties où ils étaient en rapport, parce qu'ils se 
comportent tantôt d'une façon, tantôt d’une autre. Agir 
autrement, et faire un choix, nous aurait permis d’être 
plus court, mais notre choix eût été nécessairement 
basé sur une idée préconçue, ce que nous avons voulu 
éviter dans la mesure du possible. Notre analyse per- 
mettra, en outre, au lecteur de se rendre un compte 
exact de la façon dont chaque évangéliste a rapporté 
les paroles du Seigneur. 


Â7€ PARTIE. — ANALYSE DE L'ÉVANGILE SELON SAINT MARC, 
COMPARÉ AUX ÉVANGILES SELON SAINT MATTHIEU ET 
SELON SAINT LUC. 


Are SECTION. — PRÉPARATION DU MINISTÈRE PUBLIC 
DE JÉSUS. 


Le ministère de Jean-Baptiste. 
Mc 1, 1-8; Mr mr, 1-12; Le 11, 1-20. 


Au début de la vie publique de Jésus les trois synop- 
tiques placent la prédication de Jean-Baptiste. Mc in- 
troduit son récit par ces paroles : « Commencement de 
l'Evangile de Jésus-Christ, fils de Dieu »; Mr dit seu- 

lement : « Or, en ces jours-là », tandis que Le précise 
la date de l'événement : « Quinzième année du règne de 
: NOUVEAU TESTAMENT. — Il. 3 


te ? 
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Tibère, Ponce-Pilate étant gouverneur de la Judée, 
Hérode, tétrarque de la Galilée, Philippe, son frère, 
tétrarque de l'Iturée et de la Trachonitide, et Lysanias 
de l’Abylène, au temps du grand prêtre Anne et 
Caïphe ». Mr Lc expriment ensuite les mêmes idées, 
mais en termes différents : 


Mr, « Paraît Jean le baptiste, Lc, La parole de Dieu fut 
prêchant dans le désert de | sur Jean, fils de Zacharie, dans 
Judée, disant : Repentez-vous, | le désert; et il alla dans toute : 
car le royaume de Dieu s’est | la contrée du Jourdain, prê- 
approché. chant un baptême pour la ré- 

mission des péchés. » 


Puis, les trois synoptiques citent les parolés du pro- 
phète Isaïe : « Voix de celui qui crie dans le désert: 
Préparez le chemin du Seigneur, faites droits ses 
sentièrs ». Mais Mc introduit la sentence par un verset 
de Malachie, qu’il attribue à Isaïe : « Voilà, j’envoie de= 
vant ta face mon messager, qui préparera ton chemin », 
et Le y ajoute la suite de la prophétie d’Isaïe, laquelle 
répond bien à son point de vue universaliste : « l'oute 
vallée sera comblée et toute montagne et colline seront 
abaissées; ce qui est tortu deviendra droit, et les 
chemins raboteux seront aplanis, et toute chair verra 
le salut de Dieu. » Mc alors résume : « Parut Jean, 
baptisant dans le désert et prèchant un baptême de 
repentance pour la rémission des péchés. » Mc Mr rap- 
portent les effets de la prédication de Jean-Baptiste, 
son aspect extérieur et $a nourriture, mais chacun 
dans un ordre différent. 

«Alors, Mr, sortit pers lui tout le pays, Me, de Judée 
et tous les habitants de, Mo, Jérusalem et tous les envi 
rons du Jourdain, Mr, et is étaient baptisés par lui 
dans le fleuve du Jourdain, confessant leurs péchés. 
Et Jean était vêtu, Mo, avait un vêtement, Mr, de poil 
de charmeüu et d'une ceinture ‘de cuir autour des 
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reins; il mangeait, Mc, sa nourriture était, Mr, de 
sauterelles et de miel sauvage. » 
Mr Le rapportent ensuite le discours de ou aux 

‘ foules, Le, aux pharisiens et aux sadducéens, Mr, et Le 
seul les réponses du Baptiste aux foules, aux péagers 
Let aux soldats qui l'interrogeaient. 
| Lc alors introduit la question sur Jésus : « Or, le 
peuple étant dans l'attente, et tous se demandant dans 
leurs cœurs au sujet de Jean s’il n’était pas lui-même 
le Christ, celui-ci répondit, Le, il prêcha, Mc, disant, 
‘Mc Le, à tous. Le : Pour moi je vous baptise dans 
W'eau, Mr Le, pour la pénitence, Mr; celui qui vient 
Iderrière moi, Mc Mr, est plus puissant que moi, je 
ne suis pas digne, me baissant, Mc, de dénouer le 
Hcordon de ses souliers, Mc Lc, de porter ses souliers, 

Mr. Je vous baptise dans l’eau, Mc, mais lut pous 

laptisera dans l’Esprit-Saint et le feu, Mr Le. » 

% Mr Lc donnent seuls la suite : « Le van est dans sa 
| Imain pour nettoyer, Le, et il nettoiera, Mr, son air e, 

(pour rassembler, Le, et il rassemblera, Mr, le grain 
dans son gr enter, maïs Ü brülera la paille dans un 

feu qui ne s'éteint pas. » Le ajoute : « Faisant ainsi de 

nombreuses exhortations et d’autres encore il évan- 

Igélisait le peuple. » Il rappelle ensuite ce qu'il advint 

‘plus tard de Jean, jeté en prison par Hérode; ce qui 

“sera raconté plus loin en détail par Mc VI, 17-18 et 
pre XIV, 3, 4. 

Dans cette péricope, Mc est plus court que Mr Le, 
parce que, à son ordinaire, il ne rapporte pas les longs 
iscours, qu'il n’a peut-être pas connus; il se rap- 
roche de Mr pour le détail des faits. Mc Lo rappor- 

ten termes identiques, à an mot près, le discours 
de Jean aux foules : « Race de vipères. » Pour les 
iscours, ils semblent donc puisés à un même recueil ; 
our le récit, il y a plus de variations. Voici celles 
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qu'on relèvera chez les trois synoptiques dans la 
manière d'exprimer les mêmes faits ou les mêmes 
idées. 

Mc xafbc yéypantar ëv T@ Houig Tÿ mpophtn — 


MT 6 fpnleic G1à ‘Hoaïou Toù mpopñrou }éyovtoc 
LC dc yéypunra év Bi6kw X6Ywy “Hoatou ToÙ tpopghrou — 


Mo  Écyerou Ô loyupotepéc mou Ômiow pou — 
Mr à Gè ômiow pou épyôuevos loyup6TEpÉs oû ÉGTIV — 
LC  ëpyerar dè 6 io {up0TEpOs Lou — 

Mc of ‘lepocokupeïtor — ya %v 6 ’Iwdvyne évôedumévos — 


MT  ‘lepocéhupa — airôs dè Ô ’Lwdvvnç elyev To ÉvOuux aùroù — 


Mc tpiyac xaun}ou — xai ÉcOwv axpièms. 
MT an Tp{@v nauñlou — à OÈ Tpoph Av aÜTod &xpidec. 


Le baptême de Jésus. 
Mc à, 9-11; Mr or, 13-17; Le in, 21, 22. 


Les trois synoptiques ont placé le baptème de Jésus 
après la prédication de Jean-Baptiste. 

Mc Mr rapportent que Jésus vint de Nazareth, 
Mc, de Galilée, Mc Mr, au Jourdain, vers Jean pour 
être baptisé par lui, Mr. Mr seul ajoute que Jean s’ y 
opposait tout d'abord : « C'est moi, disait-il, qui ai 
besoin d’être baptisé par toi et c’est toi qui viens à moi. 
Mais Jésus lui répondit : Laisse faire maintenant, car 
c'est ainsi qu'il nous convient d'accomplir toute justice. 
Alors Jean le laissa faire. » Le dit seulement que 
comme tout le peuple se faisait baptiser, Jésus le fut 
aussi. Les trois évangélistes racontent la scène, tantôt 
en s’accordant, tantôt en divergeant. 

« Jésus ayant été baptisé dans le Jourdain par Jean, 
Mc, et priant, Lo, 
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AS sf ES) = … à ; 4 
“ma eübès &vaBaivewv x Toù Uoaroc eidev oyttouévouc Todç obpavods 
avé6n &Tù rod Üdatos ua 100Ù AvewyOnoav of obpavoi 

&vEwy0ñvar rdv oùpavév 


xa rd nveda Ds TEpLoTEp XV HATABNTVOV ets aÜTôv 
* x 2 2 LA _ € 4 # 
xai eldev ro nvedpa où Oeoû xorabaivoy woël repotepàv ÉPYÔ- 


Mr 


Lo xai xara6ñvar ro nyedpa td dyLoy cwpatix® Elder dc MEPLOTEPXV 
Mc a quwvh &x TV oÙpayEV” 

Mr pevov ëm” œûtév. xai idoÙ ouvh x TOv obpavüy® Aéyouoa : oÙToc. 
Le êm” aûtOy nai pwvAy 8€ oÙpavob yEvÉGÜ 

Mc où et 6 viéc pou 6 dyannrès év aoi edD0x NC. 

Mr  éoviv 6 viés pou 6 àyamnrès v & evd6xnoæ. 

Lo où ei 6 viés pou 6 dyarnrèc ëv aoi ebd6xno&. » 


Dans Mr, l'interlocuteur à qui s'adresse la voix cé- 
leste est indéterminé ; dans Mc Le, elle parle à Jésus. 

Les trois synoptiques rapportent ce court récit à 
peu- près avec les mêmes détails, mais ils emploient 
des formules ou des termes différents; Ma s'accorde 
tantôt avec Mr, tantôt avec Le; Mr tantôt avec Mc, 
tantôt avec Le, de sorte qu'il est difficile de dire quel 
_est le type primitif du récit. La description de la des- 
cente du Saint-Esprit sur Jésus baptisé montre bien 
les rapports et les différences entre les trois récits. 
Remarquons que Jean n’est pas nommé dans le récit 
de Le. 


4. Mc, Et aussitôt, 
comme il remontait de 
l'eau, il vit les cieux 
se fendre, et l'Esprit, 
. comme une colombe, 
descendre sur Jui. Et 
une voix (descendit) 
des cieux : Tu es mon 
Fils, le bien-aimé; en 
| toi je me complais. 


Mr, Ilmonta aussitôt 
de l’eau et voici, les 
cieux furent ouverts et 
il vit l'Esprit de Dieu 
descendre comme une 


colombe, venant sur | 


lui. Et voici, une voix 
des cieux qui disail : 
Celui-ci est mon Fils 
le bien-aimé, en qui 
je me complais. 


Le, Le ciel s’ouvrit 
et le Saint-Esprit des- 
cendit sur lui sous 
une forme corporelle, 
! comme une colombe. 
Et il y eut une voix 
| du ciel : Tu es mon 
| Fils, le bien-aimé, em 
toi je me complais. 


| 
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La tentation de Jésus dans le désert. 
Mo 1, 12, 13; Mr iv, 1-11; Le 1v, 1-18. 


Mec, laissant de eôté les paroles de la tentation et 
les faits qui les introduisent, relate seulement la cause 
de la tentation, sa nature et sa durée. 


Mc, « Et aussitôt Mr, Alors Jésus fut Lc, Or, Jésus, plein 
l'Esprit le pousse au | conduit dans le dé- | de l'Esprit-Saint, re- 
désert. _ sert par l'Esprit pour | vint du Jourdain et 

y être tenté par le | il fut emmené par 
diable. l'Esprit dans le dé- 
sert. 


« Et il était, dans le désert, pendant Quarante jours 
tenté par Satan, Mc Lo; et il était avec les bêtes sau- 
vages, Mc; et il ne mangea rien pendant ces jours, Le, 
il jeûna pendant quarante jours et quarante nuits, Mr; 
et après qu'ils furent achevés, Lo, après cela, Mr, il 
eut faim, Mr Le. » 

Mr Le racontent alors la tentation avec cette diffé- 
rence que l'ordre de la deuxième et de la troisième 
épreuve est interverti; la deuxième de Mr devient la 
troisième chez Le et inversement. Les paroles de Jésus 
et du démon sont rapportées en termes identiques, 
mais avec des additions par chacun des deux évan- 
gélistes. 

« Jésus eut faim et s'étant approché, le tentateur, Mr, : 
le diable, Le, lui dit : Si tu es le fils de Dieu, dis à 
cette pierre, La, à ces pierres, Mr, qu’elles deviennent 
du pain. Et Jésus, Le, celui-ci, Mr, lui répondit, di- 
sant, Mr : /7 est écrit que l’homme ne vivra pas de 
Pain seulement, mais de toute parole sortie de la bou- 
che de Dieu, Mr. Alors le diable le transporta dans la 
ville sainte, Mr, il le conduisit à Jérusalem, Le, et Le 
placa sur le pinacle du temple et lui dit : Si tu es le 
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= fils de Dieu, jette-toi, d'ici, Le, en bas : car il est écrit 
… qu’il donnera des ordres à ton sujet à ses anges pour 
te garder, et que, Le, ls te porteront sur leurs mains, 


de peur que tu ne heurtes ton pied contre la pierre; 
et ayant répondu, Le, Jésus lui dit : Il est encore 
écrit, Mr, dit, Le : Tu ne tenteras pas le Seigneur 
ton Dieu. De nouveau, Mr, le diable le transporta 
sur une montagne très haute, Mr, l'ayant emmené, 
Lc, lui montra tous les royaumes du monde, en un 
seul instant, Le, et leur gloire, Mr, et le diable, Le, 
lui dit : Je te donnerai toutes ces choses, Mr, toute 
cette puissance et leur splendeur, parce qu’elle m'a été 
livrée et que je la donne à qui je veux, Le, sé, te pros- 
ternant, Mr, tu m’adores, elle sera toute à toi, Le. Et 
ayant répondu, Le, Jésus lui dit : Va-t'en, Satan, car, 
Mr, il est écrit : Tu adoreras le Seigneur ton Dieu ettu 
le serviras lui seul. Et ayant achevé toute la tentation, 
Le, le diable se retira de lui pour un temps, Le, le 
laissa, Mr, et voilà que des anges, Mc Mr, s’appro- 
chaient, Mr, et le servaient, Mc Mr. » 

Outre les additions, les inversions et autres diver- 
gences que nous venons de signaler entre les trois 


récits, relevons encore les différences d'expressions : 


Mc EëzxGdhheu — outavä 
Mr äàviyôn — Bu6ohou 
Lo Üréorpebey — ôtaééro 
Mr vnoretoac — 6 nepéGwv — Toû x6pou  — ÀéyE 
Lo oùx Épayev oùdëv — 6 did6oho6 — TA OÙXOULLÉVNG — EiTEV 


En résumé, pour le détail des tentations, Mr Le 
ont connu le même récit; Mc paraît indépendant ; 
il est possible cependant que Mr ait connu un récit 
se rapprochant du sien. Mr Le ont complété le récit 
de Mc par un document qui contenait un récit iden- 
tique, mais dans un état littéraire différent. Le se rap- 
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proche davantage de Mc que Mr; comme lui, il dit 
que la tentation eut lieu après le jeûne de quarante 
jours, tandis que, pour Mr, elle se produisit quand 
Jésus eut faim. 


2e SECTION. — MinisTÈRE PuBLIC DE Jésus EN GALILÉE. 


Commencement du ministère de Jésus. 
Mc 1, 14, 19; Mr 1v, 12-17; Le 1v, 14, 15. 


Cette péricope est chez les trois synoptiques la con- 
clusion du récit précédent et l'introduction au ministère 
public de Jésus. 

«Et Jésus dans la puissance de l'Esprit s'en retourna 
en Galilée, Le, et ayant appris, Mr, après, Mc, que 
Jean avait été livré, Mc Mr, il se retira, Mr, il s’en 
alla, Mc, dans la Galilée, Mc Mr. » 

Mr seul dit ensuite que Jésus ayant quitté Nazareth, 
vint demeurer à Capharnaüm, qui est près de la mer, 
sur les confins de Zabulon et de Nephtali, afin d’ac- 
complir la parole d’Isaïe sur Zabulon et Nephtali, la 
Galilée et le peuple assis dans les ténèbres, pour qui 
la lumière s'est levée. 

D'après Mc Mr, Jésus « commença à prêcher, Mc. 
Mr, l'Evangile de Dieu, Me, et à dire, Mr, disant, Mc : 
Le temps est accompli, Mc, et le royaume de Dieu s’est 
approché, repentez-vous, Ma Mr, et croyez à l'Évan- 
gile, Mec ». 

La marche indépendant. Après avoir dit que Jésus re- 
tourna en Galilée, il ajoute : « Sa renommée se répandit 
dans toute la contrée d'alentour, et il enseignait dans 
leurs synagogues, étant glorifié par tous. » Il place 
ensuite ici la venue de Jésus à Nazareth, son enseigne- 
ment à la synagogue, sa retraite à Capharnaüm, la + 
guérison d’un possédé, de la belle-mère de Pierre, 


a) 
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l'enthousiasme des foules provoqué par de nombreuses 
guérisons et l'appel de Simon, Jacques et Jean, tandis 
que Mc Mr mettent en première ligne l’appel des 
premiers disciples, puis les guérisons et enfin beau- 
coup plus tard l'épisode de Nazareth. Cet ordre parait 
plus naturel, car Jésus n’a pu guérir la belle-mère de 
Pierre avant d’avoir connu celui-ci, et d’ailleurs, il 
résulte du récit même de Le, que Jésus, avant sa visite 
à Nazareth, avait fait déjà des miracles à Capharnaüm 
et, par conséquent, commencé son ministère. L'ordre 
de Lc est d’après un plan systématique, 


Appel des premiers disciples. 
Mc 1, 16-20; Mr 1v, 18-22; Le v, 1-11. 


Cet appel des premiers disciples est raconté avec des 
détails différents, d’un côté par Mc Mr, de l’autre par 
Le; c'est le même fait exposé par les deux premiers 
évangélistes dans ses parties essentielles seulement, 
et plus en détail par le troisième. 

Voici d’abord le récit de Mc Mr. 

« Jésus passant le long de la mer de Galilée vit deux 
frères, Mr, Simon appelé Pierre, Mr, et André, son 
frère, Mr, qui jetaient leurs filets dans la mer, car ils 
étaient pécheurs. Jésus leur dit : Venez, suivez-moi 
et je vous ferai devenir, Mc, pécheurs d'hommes; et 
aussitôt, laissant leurs filets, ils le suivirent. De là, 
| Mr, s’avançant un peu, Mc, i/ vit deux autres frères, 
? Mr, Jacques, fils de Zébédée, et Jean, son frère, dans 
la barque avec Zébédée, leur père, Mr, qui raccom- 

modaient leurs filets et, sur-le-champ, Mc, #/ les ap- 

pela. Ceux-ci, sur-le-champ, Mr, laissant la barque 
| et leur père, l'accompagnèrent, Mr, leur père Zébédée 
dans la barque, avec les ouvriers, s’en allèrent derrière 
| lui, Mc. » " 
| 
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Signalons les différences d'expressions entre Mc 
Mr : 


Mc ai napdywv— dupt6%)hovras Ev — EAN 
Mr nepinarüy DE — Békiovrac aupiéAnotpoy els — edbéwc 


Le à rattaché la vocation des premiers disciples à 
une pêche miraculeuse. 11 est peu probable que le fait, 
rapporté par Me Mr, diffère de celui que raconte Le, 
car, dans l'ensemble, les faits sont concordants; les 
personnages et le lieu de la scène sont les mêmes, ainsi 
que l’appel des disciples et le résultat de l'appel; les 
détails seuls divergent. D'après Mc Mr, Simon et 
André jetaient leurs filets; d'après Le, ils étaient des- 
cendus de leur barque et lavaient leurs filets. Puis, con- 
tinue Le, Jésus monta dans la barque de Simon et de 
là il enseignait le peuple. Ensuite, il ordonna à Simon 
de lancer son filet. Celui-ci répondit qu’il avait travaillé 
toute la nuit sans rien prendre; toutefois, sur l'ordre. 
du Maître, il le jettera. Ils prennent une si grande 
quantité de poissons que leur filet se rompait. Ils font 
appel à leurs compagnons, Jacques et Jean, et remplis- 
sent l’autre barque. Simon Pierre se jette aux genoux 
de Jésus, confessant qu'il est un pécheur, et la frayeur 
s'empara de tous. Tous ces détails sont étrangers à 
Mc Mr; de plus, la parole de Jésus est dans Le adressée 
à Simon seul : | 
Mc Mr! IHomow duäs (yevéofor, Mc) ddeeïs &vfpéme. 
Le M goBa, and toù vo &vlpomous Éon twypay. 


Ces récits proviennent évidemment de traditions 
différentes. 

Après avoir rapporté la prédication de Jésus en 
Galilée, les nombreuses guérisons opérées et l’empres- 


4. Mc Mr, Je vous ferai (devenir | Lc, Ne crains point; désormais 
Mc,) pêcheurs d'hommes. tu seras pêcheur d'hommes. 
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sement de la foule venue des pays environnants pour 
présenter leurs malades au Seigneur, Mr place ici le 
discours sur la montagne, que Mc a totalement omis, 
sauf quelques sentences, rapportées ailleurs : IX, 43, 
50; IV, 13: X, 4; XI, 24, 25; IV, 24, dont plusieurs 
sont répétées ailleurs par Mr. 





Retour à Capharnaüm et enseignement 
dans la synagogue. 


M 1, 21, 22; Lo iv, 31, 82. 


Pour Mc ce retour à Capharnaüm se place après 
l'appel des disciples; pour Lo il eut lieu avant. Les 
récits de Mc Lc vont ensuite ensemble pour les faits 
qui se sont passés à Capharnaüm, Mec I, 21-39 — Le 
IV, 31-44. L'ordre suivi ici par Mr est différent et 
d’ailleurs systématique. 

« Et ils voyagent, Mc, il descendit, Le, vers Caphar- 
naüm, ville de la Galilée, Le, et aussitôt, Mc, À ensei- 
gnait le jour du sabbat, dans la synagogue, Mc, et ils 
étaient frappés de son enseignement, parce que sa 
parole était pleine d'autorité, Le; car il les enseignait 
comme ayant autorité et non comme les scribes, Mc 
Mr VIE, 28, 29. » 

I1 y a quelques divergences d'expressions : 


Mc eionopetovrat — ÉdidAoxEv — 6 étovotiav ÉywY 
Lo xaut#ev — dv dtddouwv — Év éfovcia Àv 


Guérison d’un possédé. 
Mo, 28-28; Lo iv, 33-37. 


l 


« Et, aussitôt, Mo, il se trouvait dans leur synagogue 
un homme possédé d’un esprit impur, et il cria, disant, 
Me, à voix haute, Le: Qu’y a-t-il entre nous el LOË, 
Jésus de Nazareth? Es-tu venu pour nous perdre? 
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Je sais qui tues : le Saint de Dieu. Et Jésus le répri 
manda, disant, Le : T'ais-toi et sors de lui. » 

Les faits racontés ensuite sont les mêmes, mais ex- 
primés en termes différents : « Et l'esprit impur l'ayant 
agité avec violence et ayant crié d’une voix forte, Mc, 
le démon l'ayant jeté au milieu, Le, sortit de lui, sans 
lui faire de mal, Le, et ils furent tous terrifiés et ils 
discutatent entre eux, disant : 


Mol xi éoxv rodro; Gdayn xaivh Kart’ Éfouciay val toc mvebtuarty 
Lo zic à X6yos oùtos ôtt év ééouoiq xai OUVALEL ÉTITAO GEL 


Mo voïc dxabéprois Emitécoer x Üraxovovotv aÿT®. 
LC vois dxabaproic mvetpaotv xal Efépyovtas. 


« Et sa renommée se répandit aussitôt de tous côtés, 
dans toute la contrée de la Galilée, Mc, dans tous les 
lieux d'alentour, Le. » 

Voici les différences d'expressions : 


Mc &vôpwnoc év mveupant axaldpT® — 
LC &viüpwnos Éywv nvedua Oaioviou  &xalaprou — 


Mc ëE — élau6n0noav Gravres — dote ouvénteiy adrodc 
LC àn — éyévero Oép6oç èni névraçg — Lai ouvekélouv mpdc 
Mc &AOù — ravrayoÙ 

LC &Aous 405 — navra Tomoy 


Il est difficile de croire que l'un des deux récits 
dépende de l’autre. 


Guérison de la belle-mère de Simon et de nombreux 
malades. 


Moi, 29-34; Mr vi, 14-17; Le 1v, 38-41. 


« Et aussitôt, Mc, étant sortis de la synagogue, Mc 
Lc, Jésus, Mr, ës entrèrent dans la maison de 


4. Mc, Qu'est ceci? Un enseigne- Le, Quelle est cette parole? Il 
ment nouveau avec autorité! Il | commande avec autorité et puis- 
commande même aux esprits im- | sance aux esprits impurs, et ils 
purs, et ils lui obéissent. sortent. 
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Pierre, Mr, de Simon, Mc Lo, et d'André avec Jac- 
ques et Jean, Mc. 


; Mc AOÈ mevôepà  Efuwvos xatéxerto nupécoovoa. 
MT eidev sv mev0epàv aûrod Be6inuévny rai rupeooovoay. 
LC mevbepà Oè toù Eluwvos 9 oUVEXOUÉNn TUPETD EYE. . 


_ Aussitôt ils lui parlent d'elle, Mc, ils le prièrent 
à son sujet, Lc; 


Mc, et s'étant ap- Mr, et il toucha sa Lo, et s'étant pen- 
proché il la fit lever, | main, ché sur elle, il ré- 
l'ayant prise par la primanda la fièvre, 
main. . 


et la fièvre la quitta et, sur-le-champ, s'étant levée, 
Le, elle le servait. 

« Le soir étant venu, Mc Mr, lorsque le soleil, Mc 
Le, fut couché, Mc, se couchait, Le, tous ceux qui 
avaient des malades atteints de diverses maladies, Le, 
ils, Mc Mr, Les lui amenèrent, tous les malades, 
Mc, ainsi que les démoniaques, Mc Mr; et toute la 
ville était rassemblée à la porte, Mc; mais Jésus, 
imposant les mains à chacun d’eux, Le, chassa les es- 

_prits par une parole, Mr, et ël les, Le, guérissait 
tous, Mr, beaucoup de, Mc, ceux qui étaient malades, 
Mc Mr, de diverses maladies, et il chassait de nombreux 
démons, Mc, et des démons sortaient de plusieurs, 
criant et disant : Tu es le fils de Dieu; et les répri- 
mandant, Le, il ne leur permettait pas de parler, Mc 
Loc, parce qu’ils le connaissaient, Mc, parce qu'ils sa- 
yaient qu’il était le Christ, Le. » 

Mr conclut suivant sa manière : « Afin que fût ac- 
compli ce qui a été dit par le prophète Isaïe : Lui- 


© 4, Mc, La belle-mère Mr, Il vit la belle-, Le, La belle-mère de 
de Simon était cou- | mère de celui-ci cou- | Simonétait prise d’une 
chée, ayant la fièvre. À chée ayant la fièvre. forte fièvre. 


pXa By ï - VE 
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même a pris nos infirmités et a porté nos maladies. » 
Entre les trois récits il y a de nombreuses diffé- 
rences d'expressions : 


MC %A6ov — dbias dè yevouévnc. 0te EdU 0 toc — Épepov TpogAvE x 
Mr E)6dv — ôbias D yevouévnc 
Lo eiomôey — düvoyvroc To HAOU — Yyxyoy 

Le fond du récit, ainsi qu'un grand nombre d’ex- 
pressions, est identique chez les trois synoptiques, mais 
le tout est mélangé diversement. 


Retraite de Jésus. 


Mc r, 35-39; Le 1v, 42-44. 


« Et le lendemain matin, s'étant levé bien avant le 
Jour, Mc, quand le jour eut paru, Le, Jésus sortit et 
s’en alla dans un lieu désert, et là il priait, Mc, 


Mc, Et Simon et ceux qui Lc, Et les foules le cher- 


étaient avec lui le poursuivi- 
rent et le trouvèrent; ils lui 
dirent : Tous te cherchent; et 
il leur dit : Allons ailleurs 
dans, les bourgades voisines, 
afin que là aussi je prêche, car 
c’est pour cela que je suis 
sorti. Et il allait prêchant dans 
leurs synagogues, dans toute la 
Galilée, chassant les démons, » 


chaient,. et elles vinrent jus- 
qu’à lui, et elles le retenaient 
pour qu'il ne s’éloignât pas 
d'elles Et il leur dit : Il-faut 
que je porte aussi aux autres 
villes la bonne nouvelle du 
royaume de Dieu, car cest 
pour cela que j’ai été envoyé. 
Et il prêchait dans les synago- 


, gues. de la Galilée. » 


Mc Le racontent ici le même fait, mais avec des 
circonstances différentes ; il est possible que Mc noûs 
ait donné le commencement de la scène et Le la fin. 
Ï n’y a donc pas lieu de relever les différences d’ex- 
pressions sinon Mo, éx%\ôev, Le, éropetôn. ù 

Mr IV, 23 relate aussi que Jésus allait par toute la 
Galilée, enseignant dans les synagogues, préchant la 
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bonne nouvelle du royaume et guérissant toute mala- 
_ die et toute infirmité dans le peuple. 


Guérison d’un lépreux. 
Mc 1, 40-45; Mr vu, 1-4; Le v, 12-16. 


Les trois synoptiques placent ce récit dans un cadre : 
différent : Mc pendant la prédication en Galilée, après 
la guérison de la belle-mère de Pierre; Mr avant cette 
guérison; Le intercale entre cette guérison et Le récit 
précédent l'appel des premiers disciples. 

« Quand Jésus fut descendu de la montagne, de gran- 
des foules le suivirent, Mr. Et il arriva que, comme il 
était dans une des villes, Le, un lépreux vint à lui, et 
voyant Jésus, il tomba sur sa face et le pria, Le, le 
suppliant et se jetant à ses genoux, Mc, se prosternant 
devant lui, Mr, disant : Seigneur, Lc, si tu peux, tu 
peux me ner et, ému de compassion, Mc, Jésus 
étendant la main le toucha et dit : Je le veux, sois pu- 
rifié, et aussitôt la lèpre le quitta, Me Le, et il fut pu- 
rifié, Mc Mr, de sa lèpre, Mr. Et lui parlant sévèrement 
il le renvoya aussitôt, Mc, et lui dit : Garde-toi d'en 
rien dire à personne, Me Mr; et lui commanda de n’en 
parler à personne, Le; mais va, Mc Mr, t'en allant, Le, 
montre-toi au prêtre et présente pour ta purification 
l'offrande, Mr, ce que, Le Mc, Moïse a ordonné, afin 
que cela leur soit un témoignage. » 

Dans cette section les ‘trois synoptiques racontent le 
même fait, chacun ajoutant quelques détaïls, surtout 
Mc, «et présentant quelques différences d'expressions : 
Mc xai épyerou mode aûToy denpéc — TApara} DV AÜTOV KO YOVUTETEV 
Mr ai idoù Jempôc mpoce) Ov — TPOGEŸVEL 


Lo “xx (doù avho mAfpns hérpas — nmeowv En robownov de A0n 


Pour les paroles de Jésus, elles sont littéralement 
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identiques, sauf une variante chez Le : aôrdç napñyyetev 
adré pndevl eireiv, GAY dneh6ov, au lieu de : 6pa pndevt un- 
dèv etrnc, &XAG Ümaye, de Mc Mr. 

Mc Lc continuent ensuite le récit, mais en termes 


différents. 


Mc, « Or, celui-ci (le lépreux) 
. étant parti, se mit à en parler 
beaucoup et à divulguer l’af- 
faire, de sorte que Jésus, ne 
pouvait plus entrer ouverte- 


Lc, « Et sa renommée se ré- 
pandait de plus en plus et des 
foules nombreuses se réunis- 
saient pour l’entendre et être 
guéries de toutes leurs mala- 


ment dans une ville, mais il se 
tenait dehors dans les lieux 
déserts, et l’on venait à lui de 
tous côtés. » 


dies; mais lui, il se retirait 
dans le désert et priait. » 


Quelques critiques rapprochent de cette guérison 
d’un lépreux une autre guérison de lépreux, que ra- 
conte Le XVII, 11-19. On retrouve en effet des termes 
identiques dans les deux récits, mais il y a trop de 
circonstances différentes, de temps, de personnes, de 
paroles pour qu’on admette cette identification. Voir 
p. 253. 


Retour à Capharnaüm et guérison du paralytique. 
Mec nu, 1-12; Mr 1x, 1-8; Le v, 17-26. 


. Mcet Lc suivent le même ordre depuis la guérison 
du lépreux, Mc I, 40; La V, 12, jusqu'à la seconde 
discussion sur le sabbat, Mc III, 6; Le VI, 11. Les 
deux évangélistes ont groupé cinq événements, qui ont 
causé l'hostilité des scribes et des pharisiens contre 
Jésus; il est probable que ce groupement est plutôt 
systématique qu’historique. Entre les deux guérisons 
du lépreux et du paralytique, VIII, 5 et IX, 1, Mr in- 
tercale plusieurs récits, que nous retrouverons plus 
loin. Il place la guérison du paralytique après le séjour 
de Jésus dans le pays de Gadara et lui fait traverser le 
lac pour venir dans sa ville, iôütav xékw. Son récit est 
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_ d’ailleurs beaucoup plus court que celui de Me Lo; il 
_omet tous les détails de la scène et ne relate que le 
_ fait et les paroles des interlocuteurs. 
« Or, Jésus étant entré de nouveau à Capharnaüm, 
un de ces jours, Mc; il arriva quelques jours après, 
Le, on ouït dire qu'il était à la maison, Mc. 


Mc, Et beaucoup de gens 
s’assemblèrent, de sorte qu'il 
n’y avait pas d'espace suffisant 
vers la porte pour les contenir 
et il leur annonçait la parole. » 


Lc, Or, Jésus enseignait et 
près de lui étaient assis des 
pharisiens et des docteurs de 
la Loi, qui étaient venus de 
tous les bourgs de la Galilée, 
de la Judée et de Jérusalem et 
une puissance du Seigneur 
était en lui pour qu’il guérit, » 


Et on apporte à Jésus un paralytique : 


Mc! xai Épyovrar 


MT xai idoù TOOTÉPEPOV 


pépovtes mpèc adTèv raprhurizdv aipétLevov ÜTÈ 
adT@ rapaluridv ÉT HAÏVNS 


Lo xai 100 &vdpec pépoytes ni xhivnc dvôpwrmov 86 Av 


Mc recodpuv. 
Mr Beéhnuévov. 
LC mapx)ehupévos. 


Mc Le seuls rapportent les détails suivants : 


Mc, « Et comme ils ne pou- 
vaient l’amener devant lui à 
cause de la foule, ils découvri- 
rent le toit à l’endroit où était 
(Jésus) et, y ayant fait une ou- 
verture, ils descendirent le 
grabat sur lequel le paralytique 
était couché. 


Le, « Et ils cherchaient à l’in- 
troduire et à le placer devant 
lui, et, ne trouvant pas le 
moyen de l’introduire à cause 
de la foule, ils montèrent sur 
le toit, et le firent descendre à 
travers les tuiles avec le petit 
lit au milieu devant Jésus. 


« Et Jésus, Mc, voyant leur foi, dit au paralytique, 


4. Mc, Et ils vien- 
nent, apportant vers 
lui un paralytique 
porté par quatre hom- | lit. 
mes. 


MT, Et voici, on lui Le; Et 
apporta un paralyti- 
que couché sur un 


voici, des 
hommes portant sur un 
lit un homme qui était 
paralysé. 
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Mc, Mr : Prends courage, Mr, mon enfant, Me Mr, ô 
homme, Le, tes péchés te sont remis. 
Mc! fouv dé rives Tv ypaupatéovx êxet xafhuevor xai Grahoyitémevot 


MT “ai 1000 tuves Tv ypauuatéwv 
LC ai fobavro dtakoyiteolar où Yoaumateïc xai où Paptoutor 


Mc ëv vaïc xapdious adr@v t{ odtoc oÙtwc Axdet; Blacpnuet. 
Mr efmoy èv éauroïc: oùTog v Bhaconuert. 
LC Xéyovtes tic Éotim  oÙtos ds Aakeï Bhuopnuiac; 


« Qui peut pardonner les péchés si ce n’est Dieu 
seul? Mc Lc. Et aussitôt, Mc, Jésus connaissant, Mc 
Le, dans son esprit qu'ils raisonnaient ainsi en eux- 
mêmes, Mc, voyant, Mr, leurs pensées, Mr Le, ayant 
répondu, Le, leur dit : Pourquoi avez-vous de telles 
mauvaises pensées dans vos cœurs, car, Mr, lequel est 
le plus aisé de dire au paralytique, Mc : tes péchés te 
Lc, sont pardonnés, ou de dire : lève-toi, prends ton lit, 
et va-t'en, Mc, marche, Mr Lc; or, afin que vous 
sachiez que le Fils de l'homme a sur la terre le pou- 
voir de pardonner les péchés, alors, Mr, à dit au 
paralytique : Je te le dis, Mc Leo, lèpe-toi, et emporte 
ton lit, et va dans ta maison, et, sur-le-champ, Le, 
se leva devant eux, et ayant enlevé, Le, Mo, son lit, 
Mc, ce sur quoi il était couché, Le, £/ s’en alla devant 
tous, Mc, à sa maison, Mr Le, louant Dieu, Le. 


Me? dote ééloraoûar mévrac nat doËdéerv tou Oebv 
Mr idôvres 6è où éyhor EpoBt0nouv xai Ed6É&oùy Toy Oedy 
LC noi Éxtaots ÉkaGev dmavrac xoù éD0Eatov Toy Osdv 


4. Mc, Or, quelques- Mr, Et voici, quel- Le, Et les scribes et 
uns des scribes étaient | ques-uns des scribes | les pharisiens se mi- 
là assis et raisonnant | dirent en eux-mêmes: | rent à raisonner, di- 


dans leurs cœurs : | Celui-ci blasphème. sant : Qui est celui-ci 
Pourquoi celui-ci par- qui dit des blasphé- 
le-t-il ainsi? Il blas- mes ? à 
phème. 


2. Mc, De sorte qu’ils Mr, Ayant vu cela, les Lc, Et l’étonnement 
étaient lous dans l’é- | foules furent remplies | les saisit tous et ils 
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Mo Xéyovrac ôte oÜres oVBérore etôaLev. 


MT vôv Oévra étouciav touaurnv toïc &vBpwrotc. 
Lo énhñoünouv p66ou Aéyovres 8rt etdouev mapddotæ G'ÂLEPOV. » 


Dans cette péricope le récit, tout en étant le même, 
chez les trois synoptiques, pour le fait principal, offre 
des variantes assez considérables, des additions de dé- 
tail, des changements d'expressions. Ex. 


Mo xai elseX0@v—épovres — mapalutixdv — Emuyvods — fyépôn 
Ma xai GAdev—  noocépepoy —feSlnuévor — dv — Zyepbeic 
LC  yai éyévero — pépoutes — mapahe>lugévos — émuyvodbs — Gvagrèc 


Les paroles du Seigneur sont presque littéralement 
identiques chez les trois évangélistes; les divergences 
sont d'expressions seulement : 


Mc réxvov dpievrai — Gtahoyiteofe — Ünaye — &yeipou — xpé6artov 
Mr véxvov dotevtai — dialoyiteobe — mepirdrer — EyepOels — xXivnv 
Le dyôpune dpéwyrar — ÉvOuuetole — nepumérer — Éverpe — x}wiO1ov 


Devant ces divergences qui, à cause de leur insigni- 
fiance, n’ont pu être voulues, il est difficile de croire 
que les synoptiques se soient servis les uns des autres. 


Appel de Lévi-Matthieu et repas dans (sa) maison. 
Mc nu, 3-17; Mr 1x, 9-13; Le v, 27-32. 


Les trois synoptiques placent cet appel de Lévi-Mat- 
thieu immédiatement après la guérison du paralytique; 
ils ont donc cru raconter le même fait. Il y a entre leurs 
récits des ressemblances frappantes, mais il y a aussi 


tonnement et glori- | de crainte et elles glo- | glorifiaient Dieu.Et ils 
fiaient Dieu, disant : | rifiérent Dieu qui a | furent remplis de 
Jamais nous n’ayons | donné un tel pouvoir | crainte, disant : Nous 
rien vu de semblable. | aux hommes. avons vu des choses 

étranges aujourd’hui. 


je. ea à" LA us 
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des divergences; nous allons relever les unes et les 
autres. 
« Et après cela, Le, il sortit, Mc Le, de nouveau vers 


la mer, et toute la foule venait vers lui, et il les ensei-. 


gnait, Mc, et en passant, Mc Mr, Jésus vit là un 
homme, Mr, un péager nommé, Le, Lévi, Mc Lo, 
fils d'Alphée, Mc, assis au bureau du péage, nommé 
Matthieu, Mr, et &l lui dit : Suis-mot, et ayant tout 
laissé, Lo, s'étant levé, il le suivit. Or, il arriva que, 
comme il était à table, Mc Mr, Lévi lui fit un grand 
festin, Le, dans sa, Mc, Lc, maison, 


Mc! xoi moXot tehovat xal GUaprwho) GUVAVÉXELVTO 

MT iëoù moh)ol tel@var ai œurotwdoi E]6VTES ouvayÉxELvTO 

LC xai nv 6yhoc mo)dc telwv@y ai GAwv où foay pet’ aÜtTüv xata- 
KEILLEVOL 


avec Jésus etses disciples, Mc Mr, car ils étaient nom- 
breux et l’accompagnaient, ainsi que des scribes d’entre 
les pharisiens; voyant qu'il mangeaient avec des péa- 
gers et des pécheurs, Mo, les pharisiens voyant cela, 
Mr, et les pharisiens et leurs scribes murmuraient, 
Le, et disaient aux disciples de celui-ci : Pourquoi 
votre maître, Mr, mange-t-il, Mc Mr, mangez-vous, 
Le, et boit-il, Mc, avec des péagers et des pécheurs ? 
Et Jésus l'ayant entendu, Mc Mr, répondant, Le, leur 
dit : Ceux qui sont en santé n’ont pas besoin de mé- 
decin, mais ceux qui se portent mal. Or, allez et ap- 
prenez ce qu'est ceci : Je veux la miséricorde et non 
le sacrifice, car, Mr, je ne suis pas venu appeler les 
Justes maïs les pécheurs à la pénitence, Le. » 
Relevons quelques divergences d'expressions : 


4. Me, Et beaucoup Mr, Voilà que beau- Le, El il y avait une 
de péagers ct de pé- | coup de péagers et de | grande foule de péa- 
cheurs élaient à table, | pécheurs vinrent et | gers et d'autres qui 

se mirent à table. étaient à table avec 
eux 
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Mc eïdev — Gtr — dxoboac — Aéyet — où ioydovTes 

Mr eïdev — dati — dxobous —  Einev — où ioyÜovtes 

Lo  ëfledouro — duaté — dmoupuleis — eimev — oÙ dyiaivoytec 


En résumé, Mc ajoute plusieurs détails; Mr se rap- 
proche de Mc, tout en ayant quelques points communs 
avec Le; celui-ci est plus court, parce qu'il a retranché 
les détails inutiles. Pour les discours des interlocuteurs, 
l'accord est presque complet, avec quelques divergences 
caractéristiques que nous avons relevées. 


La question du jeûne. 
Mc u, 18-22; Mrix, 14-17; Le v, 33-39. 


Cette conversation est dans Le la suite de la précé- 
dente; dans Mr Mc, de nouveaux interlocuteurs, les 
disciples de Jean, entrent en scène. 

« Or, les disciples de Jean et les pharisiens jeû- 
naient, Mc, et ils viennent, Mc Mr, les disciples de 
Jean, Mr Le, lui dirent : 


Mc, Pourquoi les Mr, Pourquoi nous Le, Les disciples 
disciples de Jean et |et les pharisiens de Jean jeûnent fré- 
ceux des pharisiens | jeûnons-nous tandis | quemment et, de 
jeûnent-ils, tandis | que tes disciples ne | même que ceux des 


que tes disciples ne | jeûnent pas? pharisiens, font des 

jeûnent pas? prières, tandis que 
les tiens mangent et 
boivent. 


« Et Jésus leur dit : Les amis de l'époux peuvent-ils 
jeûner, Mc Mr, et être dans le deuil? Mr. Pouvez-vous 
faire jeûner les amis de l'époux, Lo, pendant que 
l'époux est avec eux ? Tout le temps qu'ils ont l'époux 
avec eux ils ne peuvent jeüner, Mc. Mais des jours 
viendront, quand l'époux leur sera ôté, et alors. ils 
jeûneront en ces jours-là, Me Le. Et il leur dit une 
parabole, Le. 
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Mc, Personne ne 
-coud une pièce de 
drap non foulé sur 
un vieil habit; autre- 
ment la pièce neuve 


emporte un morceau | 


de la vieille, et la 
déchirure devient 
pire. 


Mr, Personne n’a- 
juste une pièce de 


drap non foulé à un. 


vieil habit, car la 
pièce emporte une 
partie de l’habit, et 
la déchirure devient 
pire. 


Lc, Personne ne 
déchire une pièce 
d’un habit neuf et 
lajuste à un vieil. 
habit. Autrement on 
déchire le neuf et 
la pièce du neuf ne 
s’assortit pas ayec 
le vieux. 


« Et personne ne met du vin nouveau dans de vieilles 
outres, autrement le vin nouveau, Mr Le, rompra les 
outres et le vin se répandra et les outres seront per- 
dues, Mr Le, le vin et les outres seront perdus, Mc, 
mais on met le vin nouveau dans des outres neuves, 
Mr Le, et tous deux se conservent, Mr; et personne 
ayant bu du vieux ne demande du nouveau, Car il dit : 
Le vieux est le meilleur, Le. » 

Cette dernière réflexion n’est peut-être pas à sa place 
ici, car elle ne se lie pas avec ce qui précède. 

Dans cette péricope où, soit les faits, soit les discours 
des interlocuteurs, sont au fond les mêmes, il y a des 
divergences entre les divers textes : les faits sont pré- 
sentés différemment ainsi que les paroles: la réponse 
de Jésus a des parties communes et des additions ou 
des différences d'expressions dans chacun des trois 
synoptiques. En voici quelques-unes : 


Mc 
Mr 
LC 


Mr 
Le 


Aéyouotv — nai oùdel BéXder 
sinôvres — oÙÈ BaXhavoiv — Exyetrau 
cimav — no oùdel BéAiet — Éxyu0eTou 


GX BéAouvev olvov véov eic &oxedc xatvobc 
dAAd oivov véov els douodç xauvodc Bhntéav 


En général, Mc et Mr vont ensemble ; Le a sa marche 
particulière; mais en plusieurs passages, surtout dans 
les discours, il se rapproche de Mr contre Mc. 

? 
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Les épis arrachés un jour de sabbat. 
Mc n, 23-28; Mr x, 1-8; Le vi, 1-5. 


Mc et Le placent ce fait après le précédent, Mr le 
renvoie beaucoup plus loin. | 

« Or, il arriva que celui-ci, Mc Le, en ce temps- 
là, Jésus, Mr, passa par les blés un jour de sabbat, 
Mc Mr, au sabbat second premier!, et ses disciples 
eurent faim, Mr, et se mirent, chemin faisant, Mc, à 
arracher des épis et à les manger, Mr Le, en les 
froissant entre leurs mains, Le. Et les pharisiens, 
voyant cela, lui dirent : 


Mc? 0e rt mocoborv voic od66dory 8 oùx ÉÉeottv. 
MT iôoù oi pabmra cou movodouv à oÙùx EÉeoti motetv Êv oab6are. 
Le # roueïte 0 oùx Éfeotiv mouiv vois ca66dorv. 


« Et Jésus leur ayant répondu, Le, leur dit : N'avez- 
vous pas lu ce qu'a fait David quand il fut dans le 
besoin et, Mc, qu’il eut faim, lui et ceux qui élaïent 
avec lui? Comment il entra dans la maison de Dieu, du 
temps du grand-prêtre Abiathar, Mec, et prit, Le, et 
mangea les pains de proposition, 


Mc, qu’il n’est per- 
mis qu'aux prêtres 
de manger, et ilen 
donna aussi à ceux 
qui étaient avec lui. 


Mr, ce qui ne lui 
était pas permis, ni 
à ceux qui étaient 
avec lui, mais aux 
seuls prêtres. 


Lc, et en donna 
aussi à Ceux qui 
étaient avec lui, aux- 
quels il n’était pas 
pérmis d'en man- 
ger, mais aux pré- 


tres seuls, » 


1. ZabBdrw Gevteponpwrw : On n’a pu encore expliquer d’une façon 
satisfaisante cétte expression qu’on ne retrouve nulle part ailleurs; 
élle est probablement le fait d’un copiste. 


2.Mc,Regarde,pour- 
quoi font-ils, le jour 
du sabbät, ce qui n’est 
pas permis? 


Mr, Voici, ses ‘disci- 


ples font ce qu’il n’est 
pas permis de faire le 
jour du sabbat. 


Lc, Pourquoi faites- 
vous ce qu’il n’est pas 
permis de faire le 
jour du sabbat? 
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Dans Mr Notre-Seigneur ajoute un second exemple : 
« N’avez-vous pas lu dans la Loi que les prêtres dans le 
temple violent le sabbat et ne sont pas coupables? Or, 
je vous dis qu'il y a ici quelque chose de plus grand que 
le sabbat. Si vous connaissiez ce que signifie : Je veux 
la miséricorde et non le sacrifice, vous ne condamne- 
riez pas ceux qui ne sont pas coupables. » 

Les trois synoptiques reproduisent la fin des pa- 
roles du Seigneur : « Et il leur disait : Le sabbat a été 
fait pour l’homme et non l’homme pour le sabbat, en 
sorte que, Mc, car, Mr, le Fils de l’homme est maitre 
du sabbat. » 

Dans cette péricope, Mc Le vont presque ensemble 
et Mr marche indépendant, en se rapprochant quel- 
quefois de Mc. Chacun d'eux ajoute quelques détails. 
Pour les paroles du Seigneur, elles sont identiques, 
excepté en un passage, où la même idée est présentée 
différemment. 

Relevons les variantes d'expressions : 


Mc mapanopeveodar — tiMovtes — wa où — oùdérote 
MT ëémopeüln — TiXAEtV — où OÈ — oùx 
Lo Gianopeueolar — Ett}hov — Tivèc D — oùdè 


Guérison de l’homme à la main sèche un jour 
de sabbat. 


Me 1, 1-6; Mr xu, 9-14; Le vi, 6-11. 


Cet épisode suit le précédent dans les trois synopti- 
ques; il est probable qu'on aura réuni ces deux récits, 
parce qu'ils se rapportent à la même question : l’ob- 
servance du sabbat. 

« Or, Jésus, étant parti de là, Mr, il arriva, un autre 
sabbat, Le, qu'il entra de nouveau, Mc, dans la syna- 
gogue, et il enseignait, Le. 








Enr. ; 
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Mc! y ñv êxet buts ÉÉNPALLULÉVNV ÉYWY TAV YEpO. 
MT xai 1doù &vlpwros xEtoù ÉywY Erpdv. 
Leo xai ñv &Üpwmos Exet xai à xeip aÙroù À deb Av  Enpd. 


« Or, les scribes et les pharisiens, Le, l’observaient, 

* Mc Lo, pour voir s’il le guérirait un jour de sabbat, Mc, 

l'interrogeaient, disant : Est-il permis de guérir un 

‘jour de sabbat? Mr, afin de trouver de quoi, Le, afin 

de l'accuser. Or, ia connaissant leurs pensées, 

| lc, alors Jésus dit à l’homme qui avait la main sèche : 
Hlève-toi, Mc Le, tiens-toi debout, Le, au milieu, Mc 
Le. Et s'étant levé, il se tint debout, Lc. Et Jésus, Le, 

{. leur dit. » 

* La réponse du Seigneur n'est pas la même chez Mr 

*et chez Mc Le. D'après le premier, Jésus aurait dit 

| d’abord : « Quel est l'homme parmi vous qui, n’ayant 

qu'une seule brebis, si elle tombe dans un fossé, le 

1) jour du sabbat, ne la saisira pas et ne l’en retirera pas? 

‘ Il est donc permis, le jour du sabbat, de faire du bien. 

por combien un homme ne vaut-il pas plus qu’üne 
: brebis? Il est donc permis de faire du bien le jour du 

* sabbat. » Le XIV, 1-6, a connu une parole de Jésus 

* identique à à celle-ci, mais au lieu d'une brebis, il s’agit 
* d'un bœuf. 

* Voici d'après Mc Le les paroles du Seigneur. « Je 
vous demande, s’il est, Le, est-il, Mc, permis le jour 
* du sabbat de faire du bien ou de faire du mal, de sau- 

ver une vie ou de la tuer, Mc, perdre, Le. Ceux-ci se 

faisaient, Mc, et Jésus ayant jeté ses regards tout 

* autour de lui sur eux tous, Lo, avec colère, étant at- 

* tristé de l’endurcissement de leurs cœurs, Mc. » 

« Alors, Mr, #7 dit à l'homme, Mc Mr: LÉtends ta 


Ë 


ed dl rune 


4. Mc, Et il y avait Mr, Et voilà qu’un Le, Et il y avait là 
 Jà un homme qui avait | homme qui avait la | un homme, et sa main 
la main desséchée. main sèche. droite était sèche. 


4 
| 
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main. Et il l'étendit, Mc; il le fit, Le, et sa main fre 
rétablie, saine comme l'autre, Mr. 


Mc Mr, Et les pharisiens, Lc, Ceux-ci furent remplis : 
étant sortis, tinrent conseil | de terreur et ils s’entretenaient 
avec les Hérodiens à son su- | ensemble de ce qu’ils feraient 
jet afin de le faire périr. à Jésus. » 


Dans ce récit, Ma Le vont d'ordinaire ensemble, 
ayant des détails et des paroles de Jésus que Mr n’a 
pas et inversement. À la fin cependant, Mc se rappro- 
che de Mr contre Le. Les divergences d'expressions 
sont peu nombreuses : 


MC maperhpouv — xai Aéyer — dyalov moïnoar — éEéreuvev 
Mr érnpornouv — à DE eîrev — rade noreïv 
Lo maperipouv — eimev dE 6 — àyalonorñomt — Exoinoev 


Autres guérisons de Jésus. 
Mo un, 7-12; Mr 1v, 24, 25; xu, 15-21; Le vr, 17-19. 


Cette péricope présente des caractères spéciaux. 
Mc Mr résument ici le ministère de Jésus; Mr le 
fait en quelques mots, car ailleurs, IV, 24, 25, il avait 
détaillé les malades que Jésus guérissait; Mc relate 
les pays d’où venaient les auditeurs de Jésus, énu- 
mération que donne aussi Le, maïs dans un autre cadre. 
Mc Le se rapprochent aussi sur la nature des mala- 
dies, puis Mc Mr reproduisent ensemble la défense 
de Jésus au peuple, et Mr conclut par une prophétie 
d'Isaie. Il y a donc peu de points de contact textuels 
entre les trois synoptiques. 

« Or Jésus, l'ayant su, Mr, se retira, Mc Mr, de 
là, Mr, avec ses disciples vers la mer, Mc. Et étant 
descendu avec eux Jésus s'arrêta sur un plateau, Le. Et 
beaucoup de gens, Mr, et une grande foule de la 
Galilée et de la Judée, Mo, le suivaient, Mc Mr, et 


2442 
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une foule nombreuse de ses disciples et une grande 
multitude de peuple de toute la Judée, Le, et de Jéru- 
. salem, Mc Le, et de l’'Idumée et d’au delà du Jourdain, 
Mc, et du littoral, Lc, et des environs de Tyr et de 
_ Sidon, Mc Lc; une foule nombreuse entendant par- 
ler de tout ce qu’il faisait, Mc, vint vers lui, Mc Le, 
- pour l'entendre et être guéries de leurs maladies, Le. 
Et il dit à ses disciples qu'une barque fût tenue prête, 
» à cause de la foule, pour qu'on ne le pressât pas, Mc. 
| Et il en guérissait, Me Mr, beaucoup, Mc, tous, 
Mr, et ceux qui étaient tourmentés par des esprits 
impurs étaient guéris, Le Mc, de sorte que tous ceux 
| qui avaient des maux, se jetaient sur lui pour, Mc, 
toute la foule cherchait à, Le, le toucher, Me, Le, parce 
qu'une puissance sortait de lui et les guérissait tous, 
Lc. Les esprits impurs lorsqu'ils le voyaient, se pros- 
ternaient devant lui et criaient en disant : Tu es le Fils 
de Dieu, Mc.» 

Nous avons déjà relevé cette confession des esprits 
impurs sur Jésus et la défense de celui-ci dans un 
contexte à peu près analogue, Le IV, 41. 

« Et Jésus leur défendit, Mc Mr, avec menaces, Mr, 
beaucoup, Mc, de le faire connaître, Mc Mr. Et cela 
afin que fût accomplie la prophétie d’Isaïe : Voici mon 
serviteur que j'ai élu : je mettrai mon Esprit en lui et 
il annoncera le jugement aux nations. il ne brisera 
point le roseau froissé.… jusqu’à ce qu'il ait fait triom- 
pher le jugement, et les nations espéreront en lui. Mr. » 


Vocation des douze apôtres. 
Mo nr, 13-19; Mr x, 1-4; Le vi, 12-16. 


Cet appel des apôtres a été placé par Mr avant la 
première discussion sur le sabbat, p. 59, et par Le, 
avant la section précédente. 


RE PT QU NE 1ENT YA Par fe 
2. 
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« « Or, il arriva en ces jours que Jésus sortit, Lo, 
monta, Mc, sur la montagne, Mc Le, pour prier; et 
il passa toute la nuit à prier Dieu, et lorsque le jour 
fut venu, Le, il appela, Mc Le, ses disciples, Le, ceux 
qu'il voulait, et ils vinrent vers lui, Mc; et il choisit, 
Le, il en établit, Mc, douze d’entre eux, Mc Le, qu'il 
nomma aussi apôtres, Le, afin qu’ils fussent avec lui 
et afin qu’il les envoyât pour prêcher et pour avoir la 
puissance de chasser les démons, Mc. Or, voici les 
noms des douze apôtres : le premier, Mr, Simon à 
qui il donna le nom de Pierre et André son frère et 
Jacques, fils de Zébédée, Mc, et Jean, frère de Jac- 
ques, Mc Mr; et il donna à ceux-ci le nom de Boaner- 
gès, c'est-à-dire fils du tonnerre, Mc, et Philippe et 
Barthélemy, Matthieu, le péager, Mr, et Thomas et 
Jacques fils d’Alphée et Simon le Chananéen, Mec 
Mr, appelé Zélote, Le, et Judas fils (frère) de Jacques, 
Loc, et Judas Iscariote qui le trahit. » 

Cette liste des apôtres ne devait pas être établie 
bien fermement puisqu'il y a variation entre les noms 
et l’ordre des noms. Dans Mr Le, André est nommé 
le second, dans Mc, le quatrième; dans Mc Le, Mat- 
thieu est nommé avant Thomas, dans Mr, après. Après 
Jacques, fils d'Alphée, sont nommés dans Mc Mr, 
Thaddée, Simon le Chananéen; dans Le, Simon le 
Zélote, Judas, fils de Jacques. Or Thaddée est appelé 
Lébbée dans quelques manuscrits, et dans d’autres : 
Lébbée, appelé Thaddée. 

Les variantes d'expressions sont peu nombreuses : 


MC mposraeïror — ëméônxev Ovoua — mapédmuer adtév — Emolnoey 

Mr mpooxahecdpevos — Ô }eyéuevos — 6 mapadodcs 

LC mpocepwvynoev — à nai Dvémacer — éyévero mpodbtns — Éxstd- 
[LEVOG 
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Jésus et sa famille. 
Mc 1x, 20, 21. 


Mc seul raconte que Jésus étant dans une maïson, 

la foule s'y assembla si nombreuse que Jésus et ses 
disciples ne pouvaient même pas prendre leur repas. 
Ceux d’auprès de lui sortirent pour se saisir de lui, 
car ils disaient : Il est hors de lui. 

Il est possible que Mr Le, tout en connaissant cet 
incident, n'aient pas jugé à propos de le relater, le trou- 
vant probablement irrespectueux pour le Seigneur. 


Accusation des pharisiens contre Jésus 
et réponse de celui-ci. 


Mc 1, 22-30; Mr 32-34; xn1, 22-32; Le x1, 14-23; xun, 10. 


Nous assemblons sous un titre général des faits et 
des paroles, qui ont des points communs, mais qui 
ne sont pas placés dans le même cadre par les trois 
synoptiques. Il est probable que nous avons ici des 
faits de même nature, qui se sont reproduits plusieurs 
fois, et de même des paroles dont les ressemblances 
s'expliquent par l'identité du sujet et les différences 
par le fait qu’elles ont pu être prononcées à diverses 
reprises. La comparaison que nous établissons entre 
les textes est donc probablement artificielle. Pour res- 
ter autant que possible dans la réalité des faits, nous 
prenons Mc pour guide, en le comparant à Mr Le dans 
les parties qu'ils ont en commun avec lui; puis nous 
comparons des paroles qui sont spéciales à Mc Mr. 

Nous avons deux récits de Mr où il est parlé de la 
guérison d’un démoniaque, guérison qui provoque 
l'accusation que lancent les pharisiens contre Jésus. 
Ces deux récits sont à comparer avec celui de Le, car 


ils ont des points communs, tout en étant divergents. 
; 4. 
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Mr xu, 22. « Alors 
lui fut amené un dé- 
moniaque, aveugle 
et muet, et il le gué- 
rit, de sorte que 
laveugle et muet 
parlait et voyait. Et 
toute la foule fut 
stupéfaite et disait : 
Celui-ci serait-il le 
fils de David? 


HISTOIRE DES 


MrNbrx Me 2 Et 
comme (les deux 
aveugles) s’en al- 
laient, on lui amena 
un démoniaque muet 
et, le démon ayant 


été chassé, le muet | 


parla. Et la foule, 
saisie d’admiration, 
disait : On n’a ja- 
mais rien vu de pa- 
reil en Israël. 
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Lobx, 14 UEtCI 
chassa un démon qui 
était muet, et il ar- 
riva que le démon 
étant. sorti, le muet 
parla. Et les foules 
étaient dans ladmi- 
ration. » 


Mc met dans la bouche des scribes la même accusa- 
tion contre Jésus, que lancent les pharisiens dans les 
deux textes de Mr, et la foule dans Le. 

« Et les scribes qui étaient descendus de Jérusalem 


disent, Mc : 


a 


Mc! ôre BesAGeGob} Ever mai GTt èv T@ Gpyovrt T@v Gauovioy 
Êv T@ dpyovtt Ty dorpoviwv 


Mr 1x 
Mc 
Mr 
Mr 
Le 


ÉxGANEL Tà DauLôvie 
ÉxGGAXE Tà Daupévra 


xIL oÙtoc oùx ExédAder tà Daupévia et à Ev T@ Bee)teob) 


êv BeeXte6od} To &pyovrr toy daupoviwv 


Mr 
Lc 


dpxovte Tv daupoviwv. 
ExGdAdEL TA Dapévre. 


« Et, les ayant appelés à lui, Jésus leur disait en 
paraboles, Mc, connaissant leurs pensées, il leur disait, 
Mr Le : Comment Satan peut-il chasser Satan? Mc. 


Mc, Siunroyaume 
est divisé contre lui- 
même, ce royaume 


Mr, Tout royaume 
divisé contre lui- 
même est réduit en 


Lc, Tout royaume 
divisé contre lui- 
même est réduit en 


4. Mc, qu'il a Mr 1X, C’est par! Mr xu, Celui-ci 
Beelzeboul et|]e prince des dé-| ne chasse les dé- 
que c'est par] monsqu’ilchasse| mons que par 
Je prince des dé-| les démons. Leelzeboul, le 
mons qu’il chasse prince des dé- 
les démons. ions. 


LC, c’est par 
Beelzeboul, le 
prince des dé- 
mons, qu’il chas- 
se les démons. 





ne peut pas subsis- 
ter. Et si une mai- 


_ son est divisée con- 
tre elle-même, cette 


maison ne pourra 
pas subsister. 

Æt si Satan s’élève 
contre lui-même, il 
est divisé et il ne 
peut subsister, mais 
il touche à sa fin. 


visée contre 
: même ne subsistera 
pas. 


désert, et toute ville 
et toute maison di- 
elle- 


Et si Satan chasse | 


Satan, il est divisé 


contre lui-même. 
Comment donc son 
règne subsistera- 
t-il? 
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désert, et une mai- 
son tombe sur une 
autre Maison. - 


Or, si Satan est 
divisé contre lui- 
même,commentson 
royaume subsistera- 
t-il, puisque vous 
dites que c’est par 





Beelzeboul que je 
chasse les démons? 


« Et si c’est par Beelzeboul que je chasse les démons, 
wos fils par qui les chassent-ils? C’est pourquoi ils se- 
‘ront eux-mêmes vos juges, Mais si c’est, Mr Lo, par 
l'Esprit, Mr, le doigt, Mc, de Dieu que moi, Mr, je 
‘chasse les démons, le royaume de Dieu est donc venu 


à vous, Mr Lc. » 


Les trois synoptiques insèrent ici une pensée qui ne 


paraît pas se rattacher à ce qui précède. Mc Mr vont 


“ensemble avec quelques légères différences, tandis que 
Lc diverge. 

« Personne ne peut entrer, Mc, comment quelqu'un 
peut-il entrer, Mr, dans la maison de l’homme fort et 
piller son bien, s’il n’a auparavant lié l'homme fort, et 
alors il pillera sa maison, Mc Mr, Quand l’homme 
fort, bien armé, garde sa maison, ses biens sont en 
sûreté. Mais quand un plus fort que lui étant survenu, 
l'a vaincu, il lui enlève son armure en laquelle il se 
confiait et il distribue ses dépouilles, Le. » 

A la suite Mr Lc insèrent une pensée qui n’a qu’un 
lien peu apparent avec ce qui précède. 

* « Celui qui n’est pas avec moi est contre moi et 
celui qui n'assemble pas avec moi disperse. » 
Lo donne ici seulement la fin du discours de Jésus, 


Er ss Æ $ + re L MES - 
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tandis que Mr le donne en entier (Voir p. 271). Une | 
partie du discours est reproduite d’ailleurs par les trois 
synoptiques; Mc et Mr suivent le même ordre et re- 
produisent les mêmes termes. Mr répète une sentence 






analogue à celle de Le dans ce même passage. 


Mc, « En vérité, je 
vous dis que tousles 
péchés seront par- 
donnés aux fils des 
hommes, et tous les 
blasphèmes qu'ils 
auront pu proférer, 
mais celui qui aura 
blasphémé contre 
lEsprit-Saint n’ob- 
tiendra jamais le 
pardon, mais il est 
coupable d’un péché 
éternel. 


Mr, C’est pourquoi 
je vous dis : Tout 
péché et tout blas- 
phème seront par- 
donnés aux hommes, 
mais le blasphème 
contre l’Esprit-Saint 
ne sera point par- 
donné aux hommes. 
Et si quelqu'un dit 
une parole contre le 
Fils de l'homme, illui 
sera pardonné; mais 
si quelqu'un parle 
contre l'Esprit-Saint, 
il ne lui sera point 
pardonné ni dans ce 
siècle, ni dans celui 
qui est à venir. 


Le, 


Et quiconque dira 
une parole contre le 
Fils de l’homme, il 
lui sera pardonné, 
mais à celui quiaura 


® blasphémé contre le 


Saint-Esprit, il ne 
lui sera point par- 
donné. » 


Mr a donc mélangé les deux sentences, que nous 


trouvons séparées dans Mc Le, à moins qu'il n'ait 
réuni deux aspects divergents de la même pensée. Me 
rattache ces sentences aux accusations contre Jésus, 
qu'il avait mentionnées plus haut, et il ajoute : « C’est 
qu'ils disaient : Il a un esprit impur. » 

Mr Lc reproduisent ensuite les discours du Seigneur 
que nous rapporterons plus tard. Il n’y a pas lieu de 
relever ici les divergences d'expressions, car dans les 
parties communes elles sont insignifiantes: dans les 
parties divergentes elles ne sont pas comparables. 
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La famille de Jésus. 
Mc mn, 31-35; Mr xn, 46-50; Le vin, 19-21. 


Mc et Mr placent cet incident à la suite du précé- 
dent; Le beaucoup plus loin. 

« Comme Jésus parlait encore aux foules, Mr, vin- 
rent, Mc Le, vers lui, Le, sa mère et ses frères. 


Mc ! noi Éw orhuovtes àméotethav mpôs aûtov ualoDvrec adTOv. 
MT idod eiothxetoav Étw Cnrodvtec adt® haïnoa, 
LC oùx hôuvavto ouvruyeiv adt® di Tov oyhov. 


« Et une foule était assise au prèsde lui, Mc, et on 
lui dit : Voilà que ta mère ettes frères ettes sœurs, Mc, 


Mc2 Étw fnrodoiv 0e. 
Mr Étw éctizaoiv Entodvrés oot haxdñonz. 
Le écrhrao:v Étuw 1detv oz Bédovtes. 


« Et répondant, il leur dit : Qui est ma mère et qui 
sont mes frères? Mc Mr. Et regardant tout autour 
ceux qui étaient assis en cercle autour de lui, Mc, 
étendant la main sur ses disciples, Mr, il dit : Voici ma 
mère et mes frères, Mc Mr. Quiconque fera la volonté 
Mc Mr, de Dieu, Mc, de mon père qui est dans les 
cieux, Mr, celui-là est mon frère et ma sœur et ma 
mère, Mr Mc. » 

Dans Le, la réponse de Jésus est un peu différente : 
« Ma mère et mes frères sont ceux qui écoutent la pa- 
role de Dieu et la mettent en pratique. » 

Dans cette péricope Le marche à part; il résume les 


Le, Ils ne pouvaient 
l’aborder à cause de la 
foule. ] 

Le, se tiennent de- 
hors désirant te voir. 


4. Mc, Et se lenant Mr, Voilà qu'ils se 
dehors, ils envoyèrent | tenaient dehors, cher- 
vers lui pour l'appeler. ! chant à lui parler. 
2. Mc, qui sont de- Mr, se tiennent de- 
hors te cherchent. | hors cherchant à te 
parler. 
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faits; Mc Mr n'ont entre eux que de légères diffé- 
rences d'expressions : 


Mc déyer — 8c — ‘oÙtoc 
MT eimey — Gaotis — aÜtoc 


Les Paraboles du royaume, 


Parabole du Semeur. 
Mo 1, 19; Mr xim, 1-9; Le vu, 4-8. 


Mc et Mr ont placé cette parabole après le récit pré- 
cédent; Le l'a placée avant. Mc et Mr représentent la 
scène à peu près de la même façon. 

_« Ce jour-là, Jésus, étant sorti de la maison, s'assit, 
Mr, et de nouveau il se mit à enseigner, Mc, auprès 
de la mer, Mc Mr; une grande foule, et des gens ve- 
nant de chaque ville vers lui, Le, se rassemblèrent au- 
près de lui, de sorte qu'étant monté dans la barque, il 
s"y assit, Me Mr, en mer, Mc, et toute la foule, Mc Mr. 
était près de la mer, Mc, se tenait sur le rivage, Mr, et 
il leur enseignait beaucoup de choses en paraboles, et 
leur disait, Mc Mr, dans son enseignement : Écoutez, 
Mc: Voici que le semeur est sorti pour semer sa se- 
mence, Le, et il arriva, Mc, comme il semait, qu’une 
partie tomba le long du chemin et les oiseaux du ciel, 
Lo, vinrent et la mangèrent; une autre tomba sur un 
endroit pierreux, où il n'y avait pas beaucoup de terre, 
et aussitôt elle leva parce qu’elle n’avait pas une pro- 
fondeur de terre; et quand le soleil se fut levé, elle fut 
brûlée, et parce qu’elle n'avait pas de racine elle sécha, 
Mc Mr; et ayant poussé, elle sécha, parce qu'elle n'’a- 
vait point d'humidité, Le, Une autre tomba au milieu, 
Lo, des épines:et les épines montèrent, et ayant poussé, 
Lc, l’étouffèrent, et elle ne donna pas de fruit, Mc. Æt 
une autre tomba dans de la bonne terre, 
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Mc, et elle donnait | Mr, et donna du Loc, et, ayant 
du fruit, qui mon- | fruit;un grain, cent; | poussé, elle pro- 
tait et qui croissait, | un autre, soixante | duisit du fruit au 
et cela rapportait | et un autre, trente. | centuple. 

jusqu’à trente, jus- 

qu'à soixante et jus- 

qu’à cent. 


« Et disant ces choses, il s’écria, Le, il dit, Mc : Que 
celui qui a des oreilles pour entendre, Mc, entende. » 

Les paroles du Seigneur sont presque littéralement 
les mêmes dans les trois synoptiques. Mc a ajouté 
quelques détails explicatifs, qui paraissent oiseux. Mc 
et Mr vont ensemble avec quelques divergences d’ex- 
pressions. 


Mc ëéni vd netp@ôes — mai bre &véreulev 6 fhoc. 
Mr êni Tù nerpon — nou OÈ &varet}avros 


Il y a aussi des divergences entre les trois synopti- 
ques. 


Mc “ai édldaoxev aûtods ëv mapabolais mod — nai &\o — naky 
MT xai éldinaey œûtoïc êv mapaéo)ats molkd — &Xda DE  — xadAv 
Lo Eîmev Gà rapaborñc — noi Étepov — &yalñv 


But des paraboles. 
Mc 1v, 10-12; Mr xm, 10-17; Le vin, 9, 10; x, 23, 24. 


« Et lorsque Jésus fut seul, ceux qui étaient autour 
de lui avec les douze, Mc, ses disciples, Mr Le, s’ap- 
prochant, Mr, l’interrogeaient sur les paraboles, Mc, 
lui demandaient ce que signifiaient les paraboles, Lo, 
lui dirent : pourquoi leur parler en paraboles? Mr. 
Et répondant, Mr, 7 leur dit : À vous a été donné de 
connaître, Mr Le, le royaume de Dieu, Mc Le, des 
cieux, Mr; mais à eux, cela ne leur a pas été donné, 
Mr; mais à ceux du dehors, Mc, aux autres, Lo, tout 


Le. 1 jp) AS ci 


ES wi PELLE 
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arrive, Mc, il leur en est parlé, Le, sous forme de pa- 
raboles, Mc Le. » 

Et ici, Mr ajoute une sentence du Seigneur, qui 
complète bien la pensée : « Il sera donné à celui qui 
a », sentence que nous retrouverons dans Mc IV, 25. 
La fin de la réponse du Seigneur est pour le sens la 
même chez Mc Le, mais différente chez Mr. 


Mc!iva Blémovres  Blénwoty xal ph Tdwaty, ai dxoUovTEs 
Lo va fBérovrec LA Blérwoiv Hal GHXOVOYTES 
Mr Ov fBlémovrec où fBhémouotv xal GXOUOVTEG 
Mc äxoüworv xa un ouai 
Le LÀ  GUVIDaLy 
Mr oùx &xsyouoiv oUdE ouviodouv. 


Et Mr cite en entier la prophétie d'Isaïe : « Vous 
entendrez de vos oreilles et vous ne comprendrez pas. 
Ils ont fermé les yeux, de peur qu'ils ne voient des 
yeux, qu'ils ne comprennent avec leur cœur, qu'ils ne 
se convertissent et que je les guérisse. » Mc ajoute seu- 
lement : « De peur qu'ils ne se convertissent et qu'il 
ne leur soit pardonné. » 

Mr complète cet enseignement en ajoutant des sen- 
tences que Le a placées dans un autre contexte, X, 
23, 24. « Mais, pour vous, heureux sont vos yeux, 
parce qu’ils voient, et vos oreilles, parce qu'elles en- 
tendent, Mr; Heureux les yeux qui voient ce que vous 
voyez, Le. Car, en vérité, Mr, je vous dis que beau- 
coup de prophètes et de justes, Mr, de rois, Le, ont 
désiré voir ce que vous voyez et ne l’ont pas vu, et 
entendre ce que vous avez entendu et ne l’ont pas en- 
tendu. 


4. Mc, Afin qu’en re- Le, Afin qu'en voyant Mr, Parce qu’en re- 
gardant ils regardent | ils ne voient pas et | gardant ils ne voient 
et ne voient point; et | qu'en entendant ils | pas etqu’en entendant 
qu'en entendant, ils | n’entendent pas. ils n'entendent ni ne 
entendent et ne com- comprennent. 
prennent point. 
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Mc Lc vont ensemble dans cette péricope; Mr 


paraît avoir eu sous les yeux un texte où le discours 


était plus complet et mieux ordonné. 


Explication de la parabole du Semeur. 
Mc 1v, 13-20; Mr xur, 18-23; Le vi, 11-15. 


Le début de l'explication de la parabole est différent. 
chez chacun des synoptiques. À remarquer que, dans 
Mc Lo, il est question de plusieurs personnes qui ont 
reçu la semence, et dans Mr d’une seule. 

« Et Jésus leur dit : Vous ne comprenez pas cette 
parabole! Et comment connaîtrez-vous toutes les pa- 
raboles? Mc. Vous donc, écoutez la parabole du se- 
meur, Mr; voici ce que signifie la parabole, Le. 


Mc, « Le semeur | 
sème. la parole. Or,. 
ceux qui sontle long | 
du chemin, où la pa- | 
role est semée, sont 
ceux à qui, lorsqu'ils 
entendent, Satan | 
vient aussitôt et en- 
lève la parole, qui | 
est semée en eux. 





Mr, Pour quicon- 
que entendant la pa- 
role du royaume et 
ne la comprenant 
point, le malin vient 
et enlève ce qui a été 
semé dans son cœur. 
Cet homme est celui 
qui à reçu la semen- 
ce lelongdu chemin. 


Le, La semence 
c'est la parole de 
Dieu. Et ceux qui 
sont le long du che- 
min sont ceux qui 
écoutent; ensuite le 
diable vientetenlève 
la parole, de peur 
qu’ils ne croient et 
qu’ils ne soient sau- 
vés. 


Et de même sont ceux qui ont reçu la semence dans 
des endroits rocailleux, Me, Mr., et ceux qui sont sur 
le roc, Le, sont ceux qui 


Mc of ruv dxoüowou rov Adyov eübde era yapüc hau6d= 


VoULY aÜTOY,. 


Mr 6 rdv Àdyov éxouwv xat #d0de werd yupäs Aap6dveoy aûrév 
Lo / 
Le of &ruv dxoowoiv perd yupüc déyovra tv AGyOv 


4. Mc, Qui, lorsqu'ils 
ont entendu la parole, 
la reçoivent aussitôt 
avec joie. 


Mr, Qui, ayant en- 
tendu la parole et la 
recevant aussitôt avec 


joie. 


NOUVEAU TESTAMENT. — Il 


Le, Qui, lorsqu'ils 
ont entendu reçoivent 
la parole avec joie. 


pe Lt 2 A FE. 7. tt ENS 
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et ceux-ci, Lc, n'ont pas de racines en eux-mêmes, 
Mc Mr, et ils ne sont que pour un temps, Mc Mr, 
-ils ne croient que pour un temps, et au temps de la 
tentation, ils se retirent, Le; la tribulation et la per- 
sécution survenant ensuite à cause de la parole, elle 
est aussitôt pour eux une occasion de chute, Mc Mr, 
Et les autres, Mc, qui sont semés parmi, Mc Mr, ce 
qui tombe sur, Luc, des épines sont ceux qui écoutent 
la parole, Mc Mr 


MC xai ai mépuvar toû aiGvos xai % &mdtn Toù mhotzou wa al mepi 
MT xai ñ mépiuva Tod aiwvos xai à &métn Toù mhovtou 


Lc xoi ümd épuvv toù mhoûtou xai f00ovov 
Mc và loin émtôumiar eionopeuémevat œuvrviyouoiv Toy }6yov 
Mr GUVTVIYEL tèv }6yov 
Le “où fiou mopevéuevot GUVTYÉYOVTEL. 


et elle ne porte pas de fruit, Mc Mr, et ils ne mènent 
pas leur fruit à maturité, Le. 

« Et ceux, Mc, qui sont semés, Mc Mr, ce qui est 
semé, Le, sur la bonne terre, ce sont ceux qui ayant 
entendu la parole dans un cœur honnête et bon, Le, 
la recoivent et portent du fruit dans la patience, Le, 
l’un cent, l’autre soixante, l'autre trente, Mr, à raison 
de trente, de soixante et de cent, Mc. » 

Cette péricope présente des caractères très spéciaux. 
Pour le fond l'explication de la parabole est la même 
chez les trois synoptiques; mais, pour les expressions 
et les tournures de phrases, il y a de nombreuses di- 
vergences. Mc Mr vont ensemble avec cette différence 
que Mc emploie le pluriel et Mr le singulier; il y a 


4. Mc, Et les soucis Mr, Mais le souci du Lc, Et s’en allant 
du siècle et la séduc- | siècle et la séduction | sont étouffés par les 
tion desrichessesetles | de la richesse étouf- | richesses et. par les 
convoitises des autres | fent la parole. plaisirs de la vie. 
choses les envahissant 
étouffent la parole. 









CERTA 
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aussi beaucoup de rapports entre Mc Le et un seule- 
ment entre Mr Lc. Au commencement, Mc Le vont 
ensemble, puis divergent vers la fin. 

Voici quelques différences d'expressions : 


| 


Mc oataväs — xai œiper — où Où Ent Tà netpodn — oxavdalitovra 
Mr movnpôs — xai dpréter — 6 ds Ent Tà meTpoÔn — oxavdahitetar 
Le SuéBolos — nai œiner — of Où ni Tv métpuv — àpisravrar 
Mc *hv yñv Ty xakñv 

Mr y xœv yñv 

Lc ëv 19 xa)n yñ 


Le a seul l'expression très classique : &v xa«pdix xaX 
xal &ya0% ; év bmouovg employé deux fois par Le l’est très 
souvent par saint Paul, seize fois. 

Il est difficile de croire que les trois synoptiques ont 
eu sous les yeux une source unique; il est probable que 
cette explication a été souvent donnée, ce qui a amené 
les nombreuses différences qu'on relève dans ce dis- 
cours du Seigneur. Le a eu une source différente ou, 
s’il a eu la même, il l’a profondément modifiée. 


Parabole de la lampe. 


Mc 1v, 21-23; Mr v, 15; x, 26; x1, 15; Le vin, 16, 17; xt, 83; 
XII, 25 XIV, 30. 


Mc Le placent les brèves sentences ci-dessous après 
l'explication précédente; Mr avait inséré la première 
. dans le discours sur la montagne, V, 15, et les deux 
autres dans un autre cadre. Au reste, l'accord est ici 
assez faible entre les synoptiques. Le se rapproche 
davantage de Mc, surtout pour la seconde sentence. 
La présentation de la première sentence est divergente 
chez les trois. 
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Mc, « Apporte-t-on 
une lampe afin de la 
placer sous le bois- 
seau ou sous le lit 
et non afin de la 
placer sur le chan- 
‘delier ? 


Mr, On n’allume 
pas non plus une 
lampe et on ne la 
place pas sous le 


‘boisseau, mais sur 


le chandelier et elle 
luit pour tous ceux 
qui sont dans la 
maison. 


Lc, Et personne 
après avoir allumé 
une lampe ne la 
couvre d’un vase, 
ni ne la place sous 
un lit, mais il la 
place sur un chan- 
delier, afin que tous 
ceux qui entrent 
voient la lumière. » 


Pour la seconde sentence Mc Le sont presque iden- 
tiques pour les mots, mais non pour la tournure de la 


phrase. 


« Car il n'est rien de caché, 


Mclëüv un Üva pavepotn obdè éyévero  &roxpugov 
Lo 6 où pavepdv yevhoerau oùdE &môoxpupov à où LÀ YYwoÿ 


Mo: 4 ivæ E0n éèc pavepov. 
f PavEp 


Le. 


Hoi Eiç pavepov Ex0n. ». 


La sentence de Mr se rapproche d'une sentence 
de Lc, rapportée dans un autre discours du Seigneur, 
donné aussi par Mr, Le XII, 2 — Mr X, 26. 

Pour la troisième sentence il y a mélange des trois 


synoptiques : 


Mc? el tic Éxer @Ta àxotetv &xovéte, 


Mr 


Ô ÉXOY Ta 


&XOVÉTU. 


à # » 2 
Le à ÉXWV WTA GXOUELV GXOVÉTU. 


4, Mc, Si ce n’est pour être ma- 
nifesté, et rien n’a été caché qu’a- 
fin de’ venir en évidence. 


2. Mc, Si quelqu'un 
a des oreilles pour en- 
tendre, qu’il entende. 








des oreilles, entende. 


Le, Qui ne doive être manifesté, 
ni rien de caché qui ne doive être 
connu et venir en évidence, 


Mr, Que celui qui à 


LC, Que celui qui a 
des oreilles pour en- 


! tendre, qu'il entende. 
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Conseils de prudence. 
Mc iv, 24, 25; Mr vu, 2; xm1, 12; Le vin, 18; vi, 88, 


Ces sentences n’ont entre elles qu’un rapport assez 
faible et les trois synoptiques ne les ont pas placées 
dans le même cadre, excepté Mc Le pour la première 
et la troisième. Pour la première, inconnue à Mr, Mc 
dit : Prenez garde à ce que vous entendez, et La, com- 
ment vous entendez. Pour la deuxième, les termes sont. 
identiques, sauf que Loc a évruerpnôñoere au lieu de 
peron@ñoerar de Mc, lequel ajoute xai xpoore0foeru. Pour 
la troisième les paroles du Seigneur sont identiques de 
termes avec de légères variantes : 


Mc! 6c yàp Éxer, Gofñseror ad 
Le Gc äv yùp Éyn, Golñoerar adtT® 
Mr oomc ydp £yer, dobñoeter ar xal meptocevlfoerat. 


Lc explique la suite de cette sentence un peu énig- 
matique en employant une tournure de phrase plus 
idiomatique. « À celui qui n’a pas, même ce qu’il a lui 
sera enlevé, » Mc Mr. « Quiconque n’a pas, même ce 
qu’il croit avoir lui sera enlevé, » Le. Mr XXV, 29 et 
Le XIX, 26 ont répété cette dernière sentence en ter- 
mes presque identiques, mais dans un cadre différent. 


Parabole de la semence. 
Mc 1v, 26-29. 


Le royaume de Dieu est semblable à la semence qui, 
jetée en terre, croît d'elle-même et devient herbe, épi, 
blé, lequel est ‘ensuite moissonné. Cette parabole, que 


4. Mo, À celui quia ; Lo, Car à celui qui j Mr, Car à quiconque 
il lui sera donné. a, il lui sera donné. a il lui sera donné et 
il sera dans l’abon- 

dance. 


ie À (RAR A PALT 2 


4 
ÿ 
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Mc seul a donnée, a été comparée à celle de l’ivraie, qui 
est dans Mr seulement, XIII, 24-30; c’est à tort, car il 
y a entre elles trop de différences de termes et d'idées. 


Parabole du grain de sénevé. 
Mc 1v, 30-32; Mr x1n, 31, 32; Le x, 18, 19. 


Mc Mr ont placé cette parabole dans le même ca- 
dre; Lc dans un autre contexte. 
La phrase d'introduction est différente de forme chez 
les trois synoptiques. 


Mc rûç épouwowuev rh Basrhelav roù Beoû À v tivi adrv mopa60)ÿ 


Mr 


doi Éctiv h Baoueia Tv obpav@y 


Le #lvr ôpoia éoriv ñ Baothelx toù Beoû mai êv tive éporbow adThy ; 


Mc 
Mr 


époiæ 


fôpev; ds xéxxw ctvareuws, ds Ôtay omapÿ Ênt TA; YAc. 
xôLO otvéTEuwc, Ov XaGdy vÜpwnoc ÉGadey ec xATOv É«uTOù. 


LC Éotiv xoxxp otvanews, dv Aa6dv &vôpwmos Écmernev Év To &yo@ 
L C) 0 


aÜtoÿ. 


« C’est la plus petite de toutes les graines, Mc Mr, 
qui sont sur la terre, Mc. 


Mc, « mais quand 
elle à été semée, 
elle monte et elle 
est plus grande que 
tous les légumes et 
pousse de grandes 
branches, de sorte 
que les oiscaux du 
ciel peuvent s’abri- 
ter sous son ombre. 


4. Mc, A quoi com- 
parerons-nous le 
royaume de Dieu, ou 
par quelle parabole 
le représenterons- 
nous ? Il en est comme 
d'un grain de sénevé 
qui, lorsqu'on le sème 
en terre, 


Mr, mais quand 
elle à poussé, elle est 
plus grande que 
tous les légumes ct 
devient un arbre, de 
sorte que les oiseaux 
du ciel viennent et 
s’abritent dans ses 
branches. 


MT, Le royaume des 
cieux esi semblable à 
un grain de sénevé, 
qu’un homme a pris 
et semé dans son 
champ. 


Lc, il a grandi et 
il est devenu un 
arbre, de sorte que 
les oiseaux du ciel 
sont abrités dans 
ses branches. » 


Le, À quoi est sem- 
blable le royaume de 
Dieu et à quoi le com- 
parerai-je ? Il est sem- 
blable à un grain de 
sénevé qu’un homme 
a pris et jelé dans son 
jardin. 







| ANALYSE DES TROIS ÉVANGILES SYNOPTIQUES. 79 





Dans cette péricope plusieurs mots sont les mêmes, 
mais ils ne sont pas rangés dans un ordre identique; 
la même idée est aussi exprimée en termes différents : 
Mc onapñ ni tñs Yñs — àvabaiver 

- Le Ébakev eîc xñTov ÉauTOÙ. — nÜEncev 
Mr Éoneupey v t@ &yp® aûtoù — avëntñ 


Conclusion des paraboles. 
Mec iv, 33, 314; Mr x, 34, 35. 


« Et par beaucoup de semblables paraboles il leur 
annonçait la parole, selon qu'ils pouvaient entendre, 
Mc. Toutes ces choses, Jésus les disait en paraboles 
aux foules, Mr, et il ne leur parlait pas sans parabo- 
les, et en particulier il expliquait toutes choses à ses 
disciples, Mc. » 

Mr ajoute qu'il agissait ainsi afin d'accomplir la pro- 
phétie d’Isaïe : « J'ouvrirai ma bouche en paraboles. » 


La tempête apaisée. 
Mc:iv, 35-41; Mr vin, 18, 23-27; LC vin, 22-25. 


Les trois synoptiques ont placé différemment ce récit: 
Mc après la prédication sur le lac; Le après la parole 
de Jésus sur sa vraie famille, et Mr après la péricope 
du scribe, qui demande à aller enterrer son père. 

Le début est différent d'exposé : Mcest plus complet. 


Mc, « Etilleur dit Mr, Et Jésus, Le, Or, il arriva 


ce jour-là, le soir 
étant venu : Pas- 
sons à l’autre bord 
et laissons la foule. 
Ils le prennent dans 
la barque, comme il 
était, et d’autres bar- 
ques étaient avec 
eux. 


voyant que la foule 
était nombreuse au- 
tour de lui, ordonna 
de passer à l’autre 
bord. Et quand il 
eut monté dans la 
barque, ses disci- 
ples le suivirent. 


lun de ces jours 
qu'il monta dans 
une barque avec ses 
disciples et leur dit : 
Passons à lautre 
bord du lac, et ils 
prirent le large. 
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« Pendantqu'ils naviguaient Jésus s'endormit, Le, et 
voici qu'un grand, Mc, tourbillon de vent, Mc Le, une 
grande tempête, Mr, s’éleva, Mc Mr, tomba, Le, sur le 
lac, Le, sur la mer, Mr; et les vagues se jetaient dans 
la barque, Mc, la barque était couverte par les flots, 
Mr, de sorte que la barque s’emplissait, Mc Le, et ils 
étaient en péril, Le, et lui était, dormant, Mc Mr, 
la poupe sur l’oreiller, Mc. Et ses disciples, Mr, l'ap- 
prochant, Mr Le, le réveillèrent et lui dirent : Maitre, 
ne te soucies-tu point que nous périssons? Mc, sauve- 
nous, Mr, nous périssons, Mr Le. Et il leur dit 
Pourquoi avez-vous peur, gens de petite foi? Mr. Æt 
s'étant levé, il réprimanda le vent et la mer, Le, les 
flots, Mr , et il dit à la mer, fais silence, tais-toi et le 
vent, Mc, s’apaisa, Mc Lo, et il se fit un grand, Mc Mr, 
calme. Et il leur dit, Mc Le : Pourquoi craignez-vous 
ainsi? Comment n’avez-vous point de foi? Mc. Où est 
votre foi? Et saisis de crainte ils s'étonnèrent, Le, ces 
hommes furent dans l'admiration, Mr; ils furent saisis 
d’une grande crainte, Mc, ils disaient l’un à l’autre, 


Mc La. 


Mc! ts üpa oùtéc Étuv ôtt mai Ô dvepLos xai à Bdlaooa aÜT Üroxobet ; 
Mr _ rotuxé: éciv oÙrog tu wa of à dvepot à Pdacoa ar braxotouoty; 
Lo vis dpa oÙrés Éctiv dti aa vois Gvepots émitdooet xoi T@ Üdart xai 

ÜmnxÉvOUGLY QÜTE ; 


Le récit et les paroles sont les mêmes dans cette pé- 
ricope, mais avec un mélange de tournures et des 
termes différents pour exprimer la même idée : 


Mo Xotla péyaln dote Hôn — yemiteofar To mhotov 
MT ceouo: péyac dote —  vù nloïov xa)ÜmTeo dat dd Toy XULATOY 
Le )aïhad ävépou nai —  GUVETANPOËVTO La Éx:VOUVEVOV 


4. Mc, Qui donc est Mr, Quel est celui-ci Le, Qui donc est ce- 
celui-ci que le vent | que les vents même | lui-ci qu’il commande 
même et la mer lui | et la mer lui obéis- | aux vents même et à 
obéissent? sent? l’eau et ils lui obéis- 

| | sent? 


a 
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Les paroles du Seigneur à ses disciples sur léur peu 
de foi sont placées dans Mr avant l’apaisement de la 
tempête et dans Mc Le après; l’idée «est exprimée dif- 
féremment : 


Mol noi eimev adroïc” vi derloi éote oÛtwc; nc OÙx ÉYETE WIOTIV; 
MT oi héyer aûroic’ ti derloi êote GAYOOTO ; 
Le einey dë aœûroic mod à miotte Üpov; 


À remarquer dans Le un mélange des expressions 
de Mc Mr, lequel n’est pas ordinaire à cet évangile : 


Le œoënévres O élauuacav 
Mc ëco6ffünoay o060v LLéyav 
Mr oi Gt &vhpwrot éfauuaoay 


Mc ajoute quelques détails pittoresques ou dramati- 
ques; il est:en accord avec Lc plutôt qu'avec Mr. 


Guérison du possédé du pays des Géraséniens. 
Mc v, 1-20; Mr vin, 28-34; Le vu, 26-39. 


Ce récit se trouve dans les trois synoptiques à la 
suite du précédent; il est très abrégé dans Mr; Mc Le 
vont à peu près ensemble. Remarquons que Mc Le 
parlent d'un démoniaque seulement et Mr de deux. 

« Or, ils arrivèrent à l’autre bord de la mer, Me, ils 
abordèrent, Le, il arriva à l’autre rive, Mr, dans le 
pays des Géraséniens, Mc, Gergéséniens, Le, Gada- 
réniens, Mr, qui est vis-à-vis de la Galilée, Lc. Et 
quand il fut sorti, Mc Le, de la barque, Mc, à terre, 
Le, aussitôt, Mc, vint au-depant de lui, sortant des 
sépulcres, un homme possédé d'un esprit impur, Mc, 


4. Mc, Pourquoi êtes- Mr, Pourquoi avez- Le, Où est votre foi? 
vous aussi peureux? | vous peur? Gens de 
Comment n’avez-vous | peu de foi! 
point de foi? 


es Ca ANS + Le - C'AROT TT. FETE 
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un homme de la ville qui avait des démons, Lc; deux 
démoniaques, sortant des sépulcres, Mr; et depuis 
longtemps il ne revêtait point d’habits et il ne demeu- 
rait point dans une maison; mais, Le, il avait sa de- 
meure, Mc, dans les sépulcres, Mc Lc, et personne ne 
pouvait plus le lier, pas même avec une chaîne, Mc. » 

Mc Lc racontent de la même façon, mais en termes 
différents, la fureur du possédé. Lo place le fait après 
que Jésus eut chassé le démon. 


Mc, « Car souvent il avait été Lo, Il était gardé, lié de chai- 
charge de liens aux pieds et | nes et les fers aux pieds, et il 
de chaînes; et il avait brisé | brisait ses liens et il était em- 
les chaines et rompu les liens | porté par le démon dans le dé- 
et personne ne pouvait le | sert. 
dompter. 


« Et pendant toute la nuit et le jour il était dans les 
tombeaux et sur les montagnes criant et se meurtris- 
sant lui-même avec des pierres, Mc; ils étaient très 
dangereux de sorte que personne ne pouvait passer 
par ce chemin-là, Mr. Et ayant pu Jésus, Mc Le, de 
loin, il accourut, Mc, se prosterna devant lui, Me Le, 
criant à voix haute, Mc Le: Qu’y a-t-il entre moi et 
toi, Jésus, Mc Le, fils de Dieu Très-Haut, Mc Le. 


Mot ôpuitw ce tûv Oedv ui ue Bacavions. 
Le Oéouai oo un me Bacavions. 
Mr Mes Gô: mpù xapod Basavioot AL; 


« I lui disait : Que l'esprit impur sorte de cet homme, 
Mc, il commandait à l'esprit impur de sortir de cet 
homme, Le. Et Jésus lui demandait : Quel est ton nom? 
Et il lui dit : Légion, Mc Le, est mon nom, car nous 
sommes plusieurs, Mc, parce que plusieurs démons 
étaient entrés en lui, Le. 


4. Mc, Je t’adjure par Mr, Es-tu venu ici Lc, Je te prie, ne 
Dieu, ne me tourmente | pour nous tourmenter | me tourmente point 
point. avant le temps? 


car 


DR: 
4 
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Mo Et il le priait fort de Le, Et ils le priaient de ne 


ne pas les envoyer hors de la | pas leur commander de s’en 
contrée. = | aller dans l’abime. 


« Or, il y avait loin d'eux, Mr, là, Mc Le, vers la 
- montagne, Mc, un grand troupeau de pourceaux, 
paissant dans la montagne, Le, et les démons, Mr, lui 
demandèrent : 


Mel mémo fuäç eiç Tobs xoipous Eva eic aütodc eicé)0wLEV. 
Mr ei éxéadderc fu&c amôotethov fuäc el TAY &YyÉANV TOY oipwY. 
Lo va émupébn adroïs els éxeivouc eioe)0erv. 


Et il le leur permit, Me Le;et il leur dit : Allez! Mr. 
Et les esprits impurs, Mc, les démons, Le, étant sortis 
de l’homme, Lc, entrèrent dans les pourceaux, et tout, 
Mr, Le troupeau au nombre d'environ deux mille, Mc, 
s’élanca avec impétuosilé en bas de la pente dans la 
mer, et ils se noyèrent, Mc Lc, dans la mer, Mc, ils 
moururent dans les eaux, Mr. Et ceux qui les pais- 
saient, voyant ce qui était arrivé, Le, s’enfuirent et s’en 
étant allés dans la ville, Mr, is racontèrent tout ce qui 
était arrivé aux démoniaques, Mr, dans la ville, Mc 
Le, et les campagnes, Mc. Et voilà que toute la ville 
sortit, Mr, ils sortirent pour voir ce qui était arrivé; et 
ils vinrent vers, Mc Le, au-devant de, Mr, Jésus et ils 
considèrent le démoniaque assis, Mc; ils trouvent assis 
aux pieds de Jésus l’homme de qui étaient sortis les 
démons, Le, vêtu et dans son bon sens, Mc Le, lui qui 
avait eu la légion, Mc, et ils furent effrayés. Et ceux 
qui avaient vu leur racontèrent comment, Mc Le, cela 
était arrivé au démoniaque et aux pourceaux, Mc, 
avait été guéri le démoniaque, Le. Et ils se mirent à 


4. Mc, Envoie-nous Mr, Si tu nous chas- Lc, Qu'il leur permît 
dans les pourceaux, | ses, envoie-nous dans | d'entrer en ceux-ci 
afin que nous entrions | le troupeau de pour- 
en eux. ceaux. 


LA 


. 
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le prier, Mc, toute la multitude du pays des Gergésé- 
niens lui demandaït, Le, ils le prièrent, Mr, de s’en 
aller, Mc Le, de s'éloigner, Mr, de leur territoire, Mec 
Mr, de chez eux, car ils étaient saisis d'une grande 
crainte, Lo. Æt comme il montait dans la barque, il 


_traversa le lac, Mr, il s’en retourna, Le. » 


Mc Le seuls racontent la suite. 

« Celui qui avait été démoniaque, Mc, l’homme de 
qui étaient sortis les démons, Lc, le priait de lui per- 
mettre d'être avec lui. Et il ne le lui permit pas, mais 
il lui dit : Va dans ta maison, Mc Le, vers les tiens, 
Mc, et annonce-leur tout ce que, Mc Lo, le Seigneur, 
Mc, Dieu, Le, t'a fait, Mc Le, et comment il a eu pitié de 
toi, Mc. Et il s’en alla, et il se mit à annoncer, Me Le, 
dans la Décapole, Mc, tout ce que Jésus lui avait fait, 
Mc Lo, et tous étaient dans l'admiration, Mc. » 

Bien que dans ce récit Mc Le aient de nombreux 
points de contact, ils présentent aussi beaucoup d'’ex- 
pressions ou de formules divergentes : 


Mc où éfe)0évros aûroù — &vôpwmos ëv myeüpart dxadotw ‘de 
Lo ëfellôvrr DE ar — dvho vis Éxwv Oapévia GLaphoowy 


Mc ondoûar — vùç &AUoets — nai (dy — mpocexÜvnasv vai uodËag 
Lc — TX deouX — dv dÈ — àvaxpatucs npooérecev déo- 
Mc: dpuitw oe — Eeyev — nai Jéyer — peyddn — méphov — éryiyovro 
LC pal cou — rapñyyerhey — 6 D clmev — ixav@v—mirpéln —àrerviyn 
Mc  épyovrot — Dewpototv — Ginyñouto — mx Éyévero — {va quer” 
Leo 0ov — %}0ov — ATAYYED AV — nc ÉoHôN — Elvat dv 


Ma aùroù m — oÙx &phrev — Gméyyerhov — èv rÿ Aexaméder. 
LC août — àméluoer — Ginyod — %X00” OÀnv Tv To: 


Les rapports de Mc Leavec Mr sont rares et peu im- 
portants. 
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à La fille de Jaïr et l’'hémorroïsse. 
Mc v, 21-43; Mr 1x, 18-26; Lo vi, 40-56. 


Mc et Le ont placé cet événement après la guérison 
du démoniaque; Mr après l'appel de Matthieu et la 
discussion sur le jeûne. 

D'après Mc, une grande foule s’assembla auprès de 
Jésus au bord de la mer, tandis que, d'après Le, la foule 
reçut Jésus à son retour, car elle l’attendait. Pour Mr 
la scène paraît avoir eu lieu dans une maison, à moins 
que, au lieu de eiceXô&v, on adopte £fs #\0bv ou pose) bb. 


Met épyerar ele TOY dpyiouvayoywy bvémaurr ’Iéeipos wat 1Üüv 
Loc ïidoù fev vip &.Gvoua ’Ideipos xal œüTèc épyuv 76 ouva- 
Mr do Gpyuwy eice)foov 


Mc aÿrdy mintet mods Tobs méÛac  œüToÙ. 
Lo ywyñc Ünnogey ol necdv mapà vobs nédas  ’Incoÿ. 
Mr mpocexÜver ’Inor. 


« Il prie Jésus, Mc Lc, instamment, Mc, d'entrer 
dans sa maison, Lc,.disant que sa fille unique, âgée 
d'environ douze ans, Lc, était sur le point de mourir, 
Mc Le, était morte, Mr. 


Mc? va 810®v éme Tüc yeipas aût, va own ai Éion. 
Mr da dlBowvy éniles Tv xeïpd oo èn’ ar Licerat. 


« Et Jésus, s'étant levé, le suivit, ainsi que ses disci- 
ples, Mr, s’en alla avec lui, Mc Lc. Une grande foule 
l'accompagnait et le pressait, Mc Lc. Or, vint une 


4. Mc, Survient :un Lc, Voici, il vint un Mr, Voici, un chef, 
des chefs de la syna- | homme, nommé Jair, | élant survenu,se pros- 
gogue, du nom de | qui était chef de la | terne devant Jésus. 
Jaïr, et le voyant il se | synagogue. Et se je- 


jette à ses pieds. tant aux pieds de Jé- 
sus. 
2, Mc, Afin qu’étant venu tu lui Mr, Mais, étant venu, pose ta 


impoges les mains, afin qu’elle main sur elle et elle vivra. 
goit sauvée et qu'elle vive 
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ne: 


femme qui avait une perte de sang depuis douze ans. » 
Mc Le seuls précisent ensuite l’état de cette femme, 
mais en termes différents. 


Mc, « Et elle avait beaucoup Lc, Elle avait dépensé toute 
souffert de nombreux méde- | sa fortune pour les médecins 
cins, et avait dépensé son avoir | sans pouvoir se faire guérir 
sans aucun profit, mais s’en | par aucun. 
était trouvée plus mal. 


« Comme elle avait entendu parler de Jésus, Mc, 
étant venue dans la foule, Mc, elle toucha par derrière 
son vêtement, Mc, le bord de son vêtement, Mr Lo, 
car elle disait, Mc Mr, en elle-même, Mr : Si je touche 
seulement son vêtement je serai sauvée, Mc Mr. » 

Mcet Le seuls racontent les détails suivants : 


Mc xai ev0d: Elnpavin ÿ any Toù œiuaros œùtñc. 
LC xai mapayprua ÉoTn à DÜoi TOÙ aimaroc aÜTHs. 


« Et elle connut en son corps qu’elle était guérie 
de son infirmité; et aussitôt Jésus ayant connu en lui- 
même qu'une puissance était sortie de lui, Mc, s'étant 
retourné, Mc Mr, dans la foule, il dit : Qui a tou- 
ché mes vêtements? Mc. Qui m'a touché? Le, 


Mc, « Et ses disciples lui di- Lc, Tous s’en défendant, 
saient : Tu vois que la foule te | Pierre et ceux qui étaient avec 
presse et tu dis : Qui m’a tou- | lui dirent : Maitre, les foules 
ché? t’entourent et te pressent. Mais 

Jésus dit : Quelqu'un m'a tou- 
ché, car j'ai connu qu’une 
puissance était sortie de moi. 


« Et il regardait autour de lui pour voir celle qui avait 
fait cela, Mc. La femme, Mc Le, voyant qu'elle n'était 
point restée cachée, Le, effrayée, Mc, et tremblante, 
Mc Le, sachant ce qui lui était arrivé, Mc, et se pros- 


14. Mc, Et aussitôt la source de Le, Et à l'instant sa perte de 
son sang fut séchée. sang s'arrêta. 





ternant, Mc Le, déclara devant tout le peuple la cause 
pour laquelle elle l'avait touché, Le, lui dit toute la 
vérité, Mc. » 

Mr nous donne aussi la réponse de Jésus. 

« Jésus s'étant retourné et la voyant, Mr, lui dit 
Prends courage, Mr, ma fille, ta foi la sauvée, va en 
paix, Mc Le, et sois guérie de ton infirmité, Mc; et 
depuis cette heure la femme fut sauvée, Mr. » 

Mc et Le seuls ajoutent encore ici quelques détails. 

« Comme il parlait encore, quelqu'un vint de‘chez le 
chef de la synagogue disant : Ta fille est morte, Ma 
Lc, pourquoi fatigues-tu encore, Mc, ne fatigue pas 
davantage, Lo, le Maître, Mc Lc. Et Jésus, sans faire 
attention à ce qu’on disait, Mc, ayant entendu cela, 
lui répondit, Le, dit au chef de la synagogue, Mec : 
Ne crains pas, crois seulement, Mc Lc, elle sera 
sauvée, Lc. » 

Ici Mc dit que Jésus ne permit à personne de l'ac- 
compagner, sinon à Pierre, Jacques et Jean, tandis 
que Lc dit que l'interdiction n'eut lieu qu’à l'entrée de 
la maison et il ajoute que Jésus admit aussi le père et 
la mère de l'enfant, admission que Mc signale à pro- 
pos de l'entrée dans le lieu où était l'enfant. 

Mr se joint ici de nouveau au récit, qui est le même 
chez les trois synoptiques, mais raconté en termes dif- 
férents. 

Mc! nai épyovrau elç Tôv oïxov To &pyxioivaywyou xl Dewpet Oépuéov 
Mr xai &6üv 6 ’Insoùç els Thv oixiay Tob äpyovroç xai 100v Tous 


adXnTa 
Mc xai xlatovtac xal do) 4tovrac mode 
Le Exdharov 8È navres nai ÉXOMTOVTO aÜTAVe 
MT xai rôv 6y)ov 6opu6opevov. 
4,Mc,Et ils viennent Lc, Mr, Et Jésus étant 
dans la maison du chef arrivé à la maison du 


de la synagogue et il chef et voyant les 
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« Etentrant, Mo, Jésus leur dit : Pourquoi faites-vous 
du bruit et pleurez-vous? Mc, ne pleurez point, Le; 
Retirez-vous, car, Mr, l’enfant n’est pas morte, mais 
elle dort, et ils se moquaïent de lui, sachant qu'elle était 
morte, Le. Mais lorsque la foule eut été mise dehors, 
Mr, Jésus, les ayant mis tous dehors, prend avec lui le 
père de l'enfant, la mère et ceux qui étaient avec lui, et 
il entre où était l'enfant, Mc. Et saisissant la main 
de l'enfant, Mc, parlant à voix haute, Le, il lui dit : 
Tah0ù xoûu, ce qui signifie : Enfant, je te le dis, Mc, 
lève-toi, Mc Le. Et son esprit revint, Lc; et aussitôt 
l'enfant se leva, et se mit à marcher, car elle était âgée 
de douze ans, Mc; et Jésus ordonna qu'on lui donnât à 
manger, Le. Et ils, Mc, ses parents, Lc, furent stupé- 
faits, Mc Le, d'une grande stupéfaction, Mc, et il leur 
commanda, Mc Lc, fortement que personne ne le sût, 
Mc, de ne dire à personne ce qui était arrivé, Le; etil 
dit de lui donner à manger, Mc, et le bruit s'en répan- 
dit dans toute la contrée, Mr. » 

Dans ce long récit Mr est beaucoup plus court que 
Mec Lc; il ne donne que les faits essentiels. Le plus 
complet des trois synoptiques est Mc, qui entre dans 
de nombreux détails, qu'il a dû connaître par une tra- 
dition spéciale, probablement la prédication de saint 
Pierre. Le en a ajouté aussi quelques-uns. Il y a de 
nombreuses variantes d'expressions : voici celles que 
nous n'avons pas encore relevées. 


Mo ôyhoc mods — ideiv — ed0ds àvéotn — oùoa Èv fÜoet d'Latoc 
Lo ot oylot — idoboa — dvéotn rapayoña — oÙoa Êv fÜcet aiLoros 
Mr oi paünrai aüroù — i3v — fyépôn — aipoppoüca 
voit du tumulte, des joueurs de flûte et la 
gens qui pleuraient et foule qui faisait .du 


poussaient de grands Tous pleuraientetse | bruit, 
cris, lamentaient sur elle. 


1 
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Mc xèv — Epxovtor — radiov 

Mr upévoy — ë)0v  — nopoov 

Mc ôodexa #tn — vis pou fbato Twv ipatiwv — où pafnrai aùroù 
Le dnd ë@v dobexa — tle à ébievés pou  — oi oùv ad 

Mec mpocémeoey — Ümaye — and — àmélavey héyer 

Lo mpoomecoboa — mopedou — map — TÉÔVNXEV arexpiôn 

Mc Gueovelharo — écydruxs Eyez — ouvéBioy — xai dmñA0ev 

Lo maphyyehev — dmébmoxev  — cuvényuyov — év à T@ Ürayeuv 


Mc Ganavhoaca Tà map’ Éauths Tévre 
Lo mpès dvalwoasa ho Tèv Biov 


En face de pareilles divergences ne doit-on pas sup- 
poser que la tradition orale ou le texte ont subi plu- 
sieurs remaniements successifs qui éloignaient les ré- 
cits, souvent répétés, toujours davantage les uns des 


autres ? 


Jésus à Nazareth. 


Mc va, 1-6*; Mr x, 53-58; Le 1v, 16-30? 


Cette visite de Jésus à Nazareth a été placée par Le 
au commencement du ministère de Jésus en Galilée. 
Devons-nous l'identifier avec celle que relatent Ma 
Mr? Nous ne savons. En tout cas, il y à lieu de la trai- 
ter parmi les parties spéciales à Le, car elle a peu de 
points de contact avec les autres synoptiques. Mc et 
Mr n'ont pas placé non plus cette péricope dans le 
même ordre de récits; Mr l'a insérée après les para- 
boles du royaume de Dieu. 

« Et lorsque Jésus eut-achevé ces paraboles, Mr, if 
partit de là, et il vint dans sa patrie. Et ses disciples 
l’'accompagnèrent, et le sabbat étant venu, il se mit à 
enseigner, Mc, il les enseigna, Mr, dans la synago- 
gue, de sorte qu'il les étonnait, Mr, et beaucoup en l’en- 
tendant, s’étonnaient, Mc, et disaient : 


% 
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Mc, « D’où viennent à celui-ci Mr, D'où viennent à celui-ci 
ces choses et quelle est la sa- | cette sagesse et les miracles? 
gesse qui à été donnée à celui- - 
ci, et que de tels miracles ar- 
rivent par ses mains? 


« Celui-ci n'est-il pas le charpentier, Mc, le fils du 
charpentier, Mr, le fils de Marie, Mc, sa mère ne s’ap- 
pelle-t-elle pas Marie, Mr, le frère de, Mc, Jacques, et 
ses frères, Joseph, Mr, José, Mc, Simon, Jude, et ses 
sœurs ne sont-elles pastoutes, Mr, ici, Mc, parmi nous? 
D'où lui viennent donc toutes ces choses? Mr. Et il 
était pour eux une pierre d'achoppement. Et Jésus 
leur disait : Un prophète n’est pas sans honneur, si 
ce n’est dans sa patrie et parmi ses parents, Mc, et 
dans sa maison. Et il ne put faire là aucun miracle, si 
ce n’est qu'ayant imposé les mains à peu de malades il 
les guérit, Mc. Et il ne fit pas là beaucoup de miracles 
à cause de leur incrédulité, Mr; et il s’étonnait de leur 
incrédulité, Mc. » 

Mc et Mr vont presque ensemble, si ce n’est que Mc 
ajoute quelques détails de peu d'importance. Les dif- 
férences d'expressions sont assez caractéristiques : 

Mo ëkñl0ev — Épyetar — ében\ñocovro — ëv tÿ matpièt éxutod 
Mr perñpev — EAdv — Exnhioceodar — Ev th id!& matpiù 

Voici les points où le récit de Le s'accorde avec 
celui de Mc Mr. 

Jésus vint à Nazareth, où il avait été élevé, et il en- 
tra, suivant sa coutume, dans la synagogue, le j Jour du 
sabbat. Les auditeurs étaient étonnés de ses paroles et 
ils disaient : Celui-ci n'est-il pas le fils de Joseph? Et 
Jésus leur disait : En vérité, je vous le dis : Aucun 
prophète n’est accepté dans sa patrie. 

Cependant le récit de Le ne vient pas de la même 
source que celui de Mc Mr, car les idées analogues sont 
exprimées en termes différents. 


“44 
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Mission des Douze. 


Mc vi, 6-13; Mrix, 35; x, 1, 5-42; Loix, 1-6; vi, 40; xu, 2-9; 11,12 


Cette mission des disciples et le discours du Sei- 
gneur à ce sujet ont été placés dans un cadre différent 
par les trois synoptiques. Mc rappelle le fait et quel- 
ques-unes des paroles de Jésus. Mr retrace un tableau 
complet; il répète les paroles de Jésus, IX, 37, qui 
sont la raison d’être de la mission des apôtres, donne 
ici les noms de ceux-ci et rapporte les instructions du 
Seigneur aux apôtres, tandis que Lc a partagé ces 
instructions entre la mission des apôtres et celle des 
soixante-dix disciples, qu'il est seul à connaître. Nous 
relevons ici seulement les passages parallèles à Mc, 
renvoyant à la section où est analysée la tradition com- 
mune à Mr Le, l'analyse de ce discours, V. p.225. 

« Or, Jésus, Mr, parcourait toutes, Mr, les villes, 
Mr Le, et les villages d’alentour, Mc, en enseignant. 
Et il appela à lui ses douze disciples, Mr. Et il se mit 
à les envoyer deux à deux, Mc, et leur donna puis- 
sance et, Le, autorité sur tous les démons, Le, sur les 
esprits Impurs, Mc Mr, pour les chasser, Mr, et guérir 
les malades, Le, toute maladie et toute langueur, Mr. 
Ce sont ces douze, Mr, que Jésus envoya, Mr Le, et il 
leur ordonna, disant, Mr. 


Mc, « qu’ils ne 
prennent rien pour 
le chemin, si ce n’est 
un bâton; ni pain, 
ni sac, ni monnaie 
dans la ceinture, 
mais d’être chaussés 
de sandales et de ne 
pas revêtir deux tu- 
niques. 


Le, Ne prenez rien 
pour le chemin, ni 
bâton, ni sac, ni 
pain, ni argent et 
n’ayez point chacun 
deux tuniques. 


Mr, Ne possédez 
ni or, ni argent, ni 
cuivre dans voscein- 
tures, ni sac pour le 
chemin, ni deux tu- 
niques, ni chaussu- 
res, ni bâton, car 
l'ouvrier mérite sa 
nourriture. 


à 
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Et il leur dit, Mc. 


Mc ! üxou êàv eicé)0nte etc otxiov 
Le eic ñv 0 &v oixiav eloé]OnTe 
Mr ei ñv 0’ &y nôky À xwpny eloéhnte 


« Informez-vous qui y est digne, Mr, et demeurez 
là, jusqu'à ce que vous partiez de là, Mc Mr, et de là 
vous partirez, Le. 


Mc? xoù 06 &v Tômos UA dEEntTar Duc UNdE axoUGwOL ÜUEV 
LC ai 6oot ph Oéywvrar mac 
MT oi ô: un déénrar  UuAcIpmdÈ &xoboy Tobs Xéyous dv 


étant sortis de là, Mc, hors de la maison, Mr, ou 
de cette ville, Mr Le, secouez la poussière qui est sous, 
Mc, de, Mr Le, vos pieds, en témoignage, Mc Le, 
pour, Mc, contre, Le, eux, Me Le. Et il arriva quand 
Jésus eut fini de donner ses ordres à ses douze dis- 
ciples qu’il partit de là pour enseigner et prêcher dans 
leurs villes, Mr. Étant partis, Mc Le, ils prêchèrent 
qu'on se repentit, Mc; ils allaient de bourg en bourg 
préchant l'Évangile, Le, et ils chassaient de nombreux 
démons et ils oignaient d'huile beaucoup de malades 
et les guérissaient, Mc. » 

Dans cette péricope les évangélistes, bien que ra- 
contant le même fait, sont rarement d’accord, pour les 
expressions. 


MC xeprñyev —  HPOGXAREÏTEL — Édidou — Exnopeuéuevor 
Le Duemopeveto — ouvraleodmevos — Edwoxev — éEepxomevor 
Mr mepiñyev — Mpooxadeogmevos — Édwxev — ÉÉepyémevor 


4. Mc Parloutoù vous 
serez entrés dans une 
maison. 

2. Mc, Et en tout lieu 
où l’on ne vous rece- 
vra pas et où l’on ne 
vous écoutera pas. 


Le, En quelque mai- 


Mr, Dans quelque 
son que vous eniriez, 


ville ou village où vous 
entriez. 
Mc, Et quiconque ne 
vous recevra pas et 
n'écoutera pas vos pa- 
1 roles. 








Le, Et quant à ceux : 
qui ne vous recevront 
point. 
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Mc ÿdnexdrw — yoùv 


Lc änd — KXOVÉOPTOV 
Mr ëêx — XOVÉOPTOV 


À remarquer qu'ici, contre l'ordinaire, Mr et Le s'ac- 
cordent. 


Jugement d'Hérode sur Jésus. 
Mc vi, 14-16; Le 1x, 7-9; Mr xiv, }, 2. 


Mc Le suivent ici le même ordre; Mr place ce récit 
après le voyage de Jésus à Nazareth. 

« En ce temps-là, Mr, /e roi, Mc, tétrarque, Mr Le, 
Hérode entendit parler de la renommée de Jésus, Mr, 
de tout ce qui s'était passé, Le, car le nom de Jésus: 
était devenu célèbre, Mc, et il était perplexe à cause 
de ce que disaient quelques-uns, Le; et il dit à ses ser- 
viteurs, Mr : Celui-ci est Jean, le baptiste, Mc Lo, qui 
est ressuscité des morts; c’est pour cela que des puis- 
sances agissent en lui, Mc Mr. » 

Mc Le seuls racontent la suite: C 

« Mais d’autres disaient : c'est Élie, Mo, Elie est 
apparu, Le. D'autres disaient : 


Mc, « C’est un prophète Le, Quelqu'un des anciens 
comme l’un des prophètes. prophètes est ressuscité. 


« Hérode ayant entendu cela, Mc, dit : 


Mc, « Ce Jean que j'ai fait Le, J’ai fait décapiter Jean. 
décapiter, c’est lui qui est res- | Quel est donc celui au sujet 
suscité. duquel j'entends ces choses? Et 


il cherchait à le voir. » 


Dans ce récit les faits sont à peu près identiques, 
mais les expressions et les formules sont différentes. 
Deux fois même, l’idée est changée, en ce sens que les 
paroles rapportées par les évangiles ne sont pas les 
mêmes. 
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Décapitation de Jean-Baptiste. 
Mo vi, 17-29; Mr xiv, 3-12; Le m1, 19-20. 


Mc Mr rapportent la mort de Jean à la suite de ces 
paroles d'Hérode; Le l'avait racontée brièvement après 
la prédication de Jean-Baptiste. 

« Car Hérode, le tétrarque, Le, ayant envoyé, Mc, 
prendre Jean, il le fit lier, Mc Mr, et mettre, Mr, en 
prison, Mc Mr. Il avait été réprimandé par lui, Le, à 
cause d’Hérodiade la femme de Philippe, Mc Mr, son 
frère, parce qu'il l'avait épousée, Mc, et à cause de 
toutes les choses mauvaises qu'avait faites Hérode. Et 
il ajouta cela à tous ses crimes de faire jeter Jean en 
prison, Le. » 

Seuls, Mc Mr racontent la décapitation de Jean; 
Mc entre dans beaucoup de détails, Mr est plus sobre 
et son récit, tout aussi complet, est plus artistique. 

« Car Jean disait à Hérode : il ne t'est pas permis 
d’avoir la femme de ton frère, Mc, de l'avoir, Mr. 


Mc, « Or Hérodiade s’achar- Mr, Hérode, voulant le faire 
nait après lui et voulait le faire | mourir, craignait la foule, 
mettre à mort, mais elle ne le | parce qu’on le tenait pour un 
pouvait, car Hérode craignait | prophète. 

Jean, sachant qu'il était un 
homme juste et saint. 


« Il le gardait et faisait beaucoup de choses après 
l'avoir entendu, et il l’écoutait volontiers. Or, un jour 
favorable étant venu, lorsque Hérode, Mc, pour l’an- 
niversaire de sa naissance, donna un festin à ses 
grands, aux chiliarques et aux premiers de la Galilée, 
Mc, la fille d'Hérodiade étant entrée, Mc, et ayant 
dansé au milieu de l'assemblée, Mr, plut à Hérode et 
à ses convives; le roi dit à la jeune fille : Demande- 
moi ce que tu voudras et je te le donnerai, et il lui dit, 






Ë ë : 
- Mc, de sorte qu'il promit, Mr, avec serment qu’il lui 


donnerait ce qu’elle demanderait jusqu'à la moitié de 
son royaume. Celle-ci étant sortie, dit à sa mère : 
Que demanderai-je? Celle-ci lui dit : La tête de Jean 
le baptiste. Et étant rentrée aussitôt avec empresse- 
ment vers le roi, elle fit sa demande disant : Je veux 
que tu me donnes à l'instant, Mc; poussée par sa 
mère : donne-moi, dit-elle, Mr, sur un plat la tête de 
Jean le baptiste. Et le roi fut attristé, Mr, devint fort 
triste, Mc, mais à cause de son serment et des con- 
vives, il ne voulut pas la repousser, Mc; il commanda 
qu'on la lui donnât, Mr. Et aussitôt le roi, Mc, ayant 
envoyé un garde, ordonna d’apporter la tête de Jean, 


* Mc, décapiter Jean dans la prison, Mr. Le garde s’en 


» étant allé décapita Jean dans la prison, Mc, et il ap- 
} porta la tête sur un plat et la donna à la jeune fille. 


in 


Et la jeune fille, Mc, la donna, Mc, porta, Mr, à sa 
mère. Et les disciples de Jean l'ayant appris, Mc, vin- 
rent et emportèrent le corps et l’ensevelirent dans un 


tombeau, Mc, et, étant venus, ils l'annoncèrent à Jé- 
sus, Mr. » 


Les passages parallèles entre Mc Mr sont assez peu 
nombreux et rarement les expressions ou les formules 
sont identiques. Les récits paraissent indénendants. 


Retour des disciples. 
Mc vi, 30-32; Lo 1x, 10; Mr xiv, 13°. 


Mc rapporte ensuite le retour des apôtres, dont il 
avait mentionné l'envoi; la décapitation de Jean a été 
racontée en cet endroit par lui et par Mr à cause des 
paroles d'Hérode sur Jésus. Mr paraît attribuer la con- 
duite de Jésus et sa retraite à ce qui lui est rapporté 
sur la mort de Jean; Le s'accorde avec Mc, sauf qu'il 
n’a pas raconté ici la mort de Jean-Baptiste. 
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« Or, les apôtres étant revenus, Le, se rassemblè- 
rent auprès de Jésus et lui racontèrent tout ce qu'ils 
avaient fait, Mc Le, et ce qu'ils avaient enseigné. Et il 
leur dit : Venez, vous-mêmes, à l'écart, dans un lieu 
désert, et reposez-vous un peu. Car les allants et les 
venants étaient nombreux et ils n'avaient pas même 
le temps de manger, Mc. » 

Les trois synoptiques présentent la suite des faits 
de la façon suivante : 


Mc, Et ils s’en al- Mr, Mais Jésus, Lc, Et les prenant 
lèrent sur la barque | Payant appris, se re- | avec lui, il se retira 
dans un lieu désert | tira de là sur une | à l'écart dans une 
à l'écart. barque, en un lieu | ville appelée Beth- 

désert à l'écart. saïda. 


Ici, Mc Mr s'accordent et conduisent Jésus en un lieu 
désert, tandis que Le l'amène à Bethsaïda, probable- 
ment aux environs de Bethsaïda. Le texte présente 
ici des variantes. 


MC &mñyyethev — ouvayovrar — à&nñ\0ov 
LC Gmyñouvro — Ümootpébavres — Üneywpncev 
Mr dGnñyyeuhev — &X06vrec — dvextopnoev 


Multiplication des pains. 
Mc vi, 33-44; Mr xiv, 13-21; Le 1x, 10-17. 


Mc Le placent cette multiplication des pains après 
le retour des disciples ; Mr l’a insérée après la mort de 
Jean-Baptiste. 

« Et beaucoup de gens les virent sortir et devinèrent 
où ils allaient, Mc; et les foules, l'ayant su, le sui- 
vaient, Mr Lc; et ils accoururent de là, Mc, à pied, 
Mc Mr, de toutes, Mc, les villes, Me Mr: et ils les de- 
vancèrent, Mc. Et étant sorti il vit une grande foule et 
fut ému de compassion envers eux, Me Mr, parce qu'ils 
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étaient comme des brebis qui n’ont pas de pasteurs, 
Mc. Et les ayant accueillis, Le, il se mit à leur ensei- 
gner beaucoup de choses, Mc; il leur parlait du 
royaume de Dieu, Le, et il guérissait, Mr Le, leurs 
malades, Mr, ceux qui avaient besoin de guérison, Lc; 


Mc! xoi fon wpac mois yevouévns mpoce)dôvrec où mabnrai aûrod 
Lo à d fuépa hoËato xAiveuv” mpocelbévrec dë où Ôwdexe 
Mr dYiac dE yevouévns rpoo%\0ov adt® où mabnrai 


ils lui dirent : Ce lieu est désert et l'heure est déjà, 
Mc Mr, avancée, Mc, passée, Mr; renvoie-les, Mc, 
donc, Mr, les foules, Mr Le, : 


Mc? ve dnelbévres els robe 0e &Yypobe al noms &yopécwoiv 
Le {væmogeudévres els Tüc xÜA de mopmac nai dypobs xaTa} VON xoii 
Mr va dmeôvres els Tç LOGS ayopéc wc ty 
Me éaœutois Ti péywev. 


Leo ebpoorv émottiopév. 
MT écavtots Bpouara. 


« Car nous sommes ici dans un lieu désert, Le. Maïs 
lui, répondant, Mc, dit : Ils n’ont pas besoin de s’en, 
aller, Mr, donnez-leur vous-mémes. à manger. Et ils 


lui dirent : 


Mc, « [rons-nous Lo, Nous n’avons Mr, Et ils lui di- 
acheter pour deux | pas plus de cinq | rent: Nous n’avons 
cents deniers de |pains et de deux | ici que cinq pains 
pain et leur donne- | poissons, à moins | et deux poissons. Et 
rons-nous à man- | que nous n'’allions | il dit : Apportez-les- 
ger? Maisil leur dit: | nous-mêmes et que | moi ici. 


41. Mc, Et comme Le, Or, le jour com- Mr, Mais le soir étant 
l'heure était déjà avan- | mença à baisser et les | venu, les disciples 
cée, ses disciples s’ap: | douze s’approchant. s’approchèrent de lui. 
prochant. ; 


lent dans les campa- | dans les bourgs et les aillent dans les bourgs 
gnés des environs et| campagnes d’alentour | et qu’ils achètent des 
qu'ils s’achètent de| pour se loger et trou: | vivres. 


2, Mc, Afin qu'ils ail- Le, Afin qu'ils aillent | Mr, Afin qu'ils s’en 
quoi manger. ver des vivres. FE 
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Combien avez-vous 
de pains? Allez et 
voyez. Et s’en étant 
assurés ils dirent : 


nous achetions des 
vivres pour tout ce 
peuple. Car ils 
étaient environ cinq 


Cinq et deux pois- | mille hommes. 


Sons. 


Mc! xai émétatev aûroïc &vax}ïvat TAVTAG CUUTOGIX  GUUTOÔGIX | 
Lo eïnev Oè mpôs toc mafnrès aûroÿ’ xatax}ivate adTods xALOLRG 
MT xai xeletoac toÙc Oydous &vax}1bvar 


de cinquante, Lc, sur l'herbe, Mr Mc, verte, Mc. Et 
ils firent ainsi et les firent tous asseoir, Lc; et ils s’as- 
sirent par rangées de cent et de cinquante, Mc. Et 
ayant pris les cinq pains et les deux poissons et ayant 
levé les yeux au ciel, il prononca la bénédiction et 
rompit les pains, Mc, et ël les, Mc Lc, donnait les 
pains, Mr, aux disciples afin qu'ils les leur présentas- 
sent, Mc, pour les présenter à la foule, Le; et les dis- 
ciples les donnèrent aux foules, Mr. Et il partagea les 
poissons entre tous, Mc. Et ious mangèrent et furent 
rassasiés. 


# 


Mc? xai npav xhaouätuy odexa xoplvov TAnpouaTe 
Le xai fpôn Tù mepioseïoav aûtoi, xlacuätwv xopivor OoDexæ 
MT xai foav vd meptosedov Tv xlaouäitwy Owdexx xopivouc TAMpELG 


et de ce qui restait des poissons, Mc. Or ceux qui 
avaient mangé, Mc Mr, les pains, Mc, étaient, Mc Mr, 
environ, Mr, cinq mille hommes, Mc Mr, sans comp- 
ter les femmes et les enfants, Mt. » 

Nous trouvons dans cette péricope de nombreuses 
divergences de formules et aussi quelques phrases lit- 


4. Mc, Et il leur com- 
manda de les faire 
tous asseoir par grou- 
pes. 

2, Mc, Et ils empor- 
térent douze paniers 
pleins de morceaux. 


Lo, Il dit à ses dis- 
ciples : Faites-les as- 
seoir par rangées. 


Mr, Et l’on emporta 
douze paniers pleins 
de morceaux qui res- 
taient. 


Mr,Etayant ordonné 
aux foules de s’as- 
seoir. 


Le, Et il fut emporté 
des morceaux qui res- 
tèrent douze paniers. 
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_ téralement les mêmes et cela jusques dans les récits. 
. En général, Mc Mr sont d'accord. Voici quelques idées 
identiques, exprimées différemment. 


Mc énéyvwoav — nai todc ypetav Éyovtas Gepanelas iâto — Édeyoy 
Lo yvôvres  — xai Edepéneucev toc &ppwoTouc aÜTy — Eirov 
MT duodoavtes — — }éyovtée 


Nous avons aussi dans le quatrième évangile un récit 

de la multiplication des pains, VI, 1-15; dans les gran- 
des lignes, le récit est le même. Une foule nombreuse 
_accompagnait Jésus; il y a échange de paroles entre 
celui-ci et ses disciples pour savoir comment on nour- 
rirait la foule, qui comptait 5.000 personnes, mais dans 
Jw, c'est Philippe seul qui parle et le dialogue est 
mené différemment. Jésus fait asseoir le peuple sur 
l'herbe; il prend les pains, rend grâces et les distri- 
bue. Puis il ordonne de ramasser les morceaux et on 
en remplit douze paniers. 

Les divergences se rencontrent surtout dans les 
expressions et les formules, et aussi dans les réflexions 
du quatrième Évangile; il n’y a que seize mots com- 
muns entre Jn et les synoptiques. 

Mc Mr nous racontent une seconde multiplication 
des pains que nous retrouverons plus loin. 


Marche sur le lac. 
Mc vi, 45-52; Mr xiv, 22-33; Jn vi, 16-21. 


A partir de ce récit jusqu'à Mc VII, 13 et Mr XVI, 

4, Mc Mr ont eu entre les mains un groupe de récits, 

inconnu à Le; ils iront d’ailleurs maintenant ensemble 

jusqu’à la fin, sauf quelques additions chez Mc et de 

‘très nombreuses chez Mr, ainsi que quatre ou cinq 
transpositions locales chez Mr. 

« Or, aussitôt, Mc, Jésus pressa ses disciples de 
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monter dans la barque et de le précéder sur l’autre 
rive, vers Bethsaïda, Mc, pendant que lui-même, Mc, 
renvoie la foule. Et après avoir congédié les foules, 
Mr, il s’en alla vers, Mc, il monta sur, Mr, la monta- 
gne, à l'écart, Mr, pour prier, et le soir étant venu, il 
était là, seul, Mr. Or, la barque était déjà, Mr, au mi- 
lieu de la mer. Et lui-même était seul à terre et les 
voyait se tourmenter à ramer, Mc; la barque était bal- 
lottée par les flots, Mr, car le vent leur, Mc, était con- 
traire. Vers la quatrième veille de la nuit il vient vers 
eux marchant sur la mer. Et il voulait les dépasser, 
Mc; mais ceux-ci le voyant marcher sur la mer, furent 
 bouleversés disant, Mr, crurent, Mc, que c'était un 
fantôme et de frayeur, Mr, “s poussèrent des cris. 
Car tous le virent et ils furent bouleversés, Mc. Mais 
aussitôt celui-ci leur parla et leur dit : Rassurez- 
vous, c’est moi, n'ayez pas peur. » 

Ici Mr complète le récit. Pierre demande au Sei- 
gneur de lui commander d’aller vers lui sur les eaux. 
Jésus lui dit : Viens. Et Pierre marcha sur les eaux au- 
devant de Jésus. Mais il eut peur, car il commençait à 
enfoncer, et il appela Jésus à son secours. Celui-ci le 
saisit par la main en lui disant : Homme de peu de foi, 
pourquoi as-tu douté? 

Mr se rencontre de nouveau avec Mc. Mais ce der- 
nier n'ayant pas connu l'incident de Pierre, dit que 
Jésus monta vers eux dans la barque, tandis que Mr 
dit : « Et lorsqu'ils furent montés dans la barque, Le 
vent cessa. Et ils furent stupéfaits en eux-mêmes au 
delà de toute mesure. Car ils n'avaient rien compris au 
sujet des pains, mais leur cœur était aveuglé, Mc. 
Ceux qui étaient dans la barque se prosternèrent de- 
vant lui, disant : Tu es vraiment fils de Dieu, Mr. » 

Dans ce récit, Mc Mr présentent plus de ressem- 
blances littérales qu’à l'ordinaire et Mr ajoute autant 





EN? 
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DU + « eu à K 
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_ de détails nouveaux, sinon plus, que Mc. Il est difficile 


de croire que ces deux évangélistes dépendent l’un de 
l'autre, car les divergences de détail sont très nom- 
breuses, Mr, en tout cas, a connu une source plus 
complèie. Voici quelques divergences caractéristiques : 


Mc wc aûrès émokder — na dia — ÉpysTot 
Mr Ews 0 anox0on — dYius D — HAdev 


Jn, VI, 15-21, raconte le même fait, mais en relate 
seulement les circonstances principales, et laisse de 
côté l'incident de Pierre. Les détails de lieu, de temps, 
sont les mêmes. La parole de Jésus, sauf un mot, est 
identique : ’Eyw eut, ph pobetode. Il est impossible ce- 
pendant que Jx dépende de l'un des deux synoptiques; 
il a connu le même récit par la tradition ou par un do- 
cument. Mais l'un et l'autre étaient déjà éloignés du 
récit synoptique. 


Retour à Génésareth. 
Mc vi, 93-56; MT xIv, 34-36. 


Mc Mr continuent à marcher ensemble. 

« Et ayant traversé, ils vinrent vers la terre à 
Génésareth, et ils abordèrent. Et aussitôt qu'ils fu- 
rent sortis de la barque, Mc, les gens de ce pays, Mr., 
le reconnurent et envoyèrent, Mr., coururent, Mc, 
dans toute la contrée d’alentour et ils se mirent à 
amener sur leurs grabats, Me, et ils amenèrent, Mr., 
tous les malades, partout où ils entendaient dire qu'il 
était, et quelque part qu'il entrât, dans les bourgs ou 
dans les villes ou dans les campagnes, on plaçait les 
malades dans les places publiques, Mc, et on le priait 
de permettre de toucher seulement, Mr, ne fût-ce que, 
Mc, La frange de son vêtement, el lous ceux qui le 


touchèrent furent sauvés. » 
6. 
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Nous avons à faire ici les mêmes réflexions que pré- 
cédemment, sauf que Mc est plus complet; cependant 
les détails qu'il ajoute sont surtout explicatifs et ap- 
portent peu de nouveau. 


Mc péavro nepipéperv  — xäv — Ecwtovto 
Mr TPOGNVEYAUV — LÔVOY — ET dÔNOQV 


Reproches de Jésus aux pharisiens. 
Mc vu, 1-23; Mr xv, 1-20. 


MC! xai ouvéyovtat mpôç aûrèv ol Daprouïot xai TivEs TV Ypauua- 
MT vote mpocépyoviar t@ ’Incoù nd ‘lepoco) uw Daptoator xaù 


._ Mc véwv E)fôvres ànd ‘Iepoooüuwv. 
Mr YPAULLOTELS. 


Mc seul rapporte quel était le sujet de la discussion 
entre Jésus et les pharisiens. Ceux-ci reprochaient 
aux disciples de Jésus de prendre leur repas sans s'être 
lavé les mains. Et Mc apprend à son lecteur que chez 
les Juifs tous les objets pouvant servir à un usage 
quelconque étaient purifiés, et cela pour observer la 
tradition des anciens. Mr, s'adressant à des lecteurs 
d’origine juive, n'avait pas à leur faire connaître ces 
usages. 

« Et les pharisiens et les scribes lui demandent, Mec, 
lui disent, Mr : Pourquoi tes disciples ne marchent-ils 


pas selon, Mc, transgressent-ils, Mr, /a tradition des . 
anciens ? 


Mc? &Nà xouvatç yepoiv écbiouatv rdv &prov, 
Mr où yüp vénroyror vàs yeïpac Otav äprov écbiwotv. 


4. Mc, Et les pharisiens et quel- Mr, Alors des pharisiens et des 
ques-uns des scribes, venus de | scribes de Jérusalem s’approchent 
Jérusalem, s’assemblent auprès de | de Jésus. 
lui. 

2. Mc, Mais ils mangent leur MT, Car ils ne se lavent point 
pain avec des mains souillées. les mains quand ils mangent 

leur pain. 
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« Mais lui, répondant, Mr, leur dit. » 

Mc place ici la prophétie d’Isaïe, que Mr renvoie 
après l'exposé de la conduite des pharisiens. Le texte 
est le même des deux côtés, mais il y a inversion. 
Nous suivons l’ordre de Mc. 

« Hypocrites, Mr, /saïe a bien prophétisé à votre 
sujet, hypocrites, lorsqu'il écrit, Mc, disant, Mr : Ce 
peuple m'honore des lèvres, mais leur cœur est fort 
éloigné de moi. En vain, ils me rendent un culte, en- 
seignant des doctrines qui sont des commandements 
d'hommes. Abandonnant le commandement de Dieu, 
vous gardez la tradition des hommes; et il leur dit, Mc: 


Mc, « Vous annulez fort bien Mr, Pourquoi transgressez- 
la loi de Dieu afin d’observer | vous, vous aussi, la loi de Dieu 
votre tradition. à cause de votre tradition? 


« Car Moïse a dit, Mc, car Dieu a ordonné, disant, 
Mr : Honore ton père et ta mère, et que celui qui mau- 
dit son père ou sa mère soit puni de mort. Mais vous, 
vous dites : Si un homme, Mc, celui qui aura, Mr, 
dit à son père ou à sa mère : Ce dont vous pourriez 
étre assisté de moi est corban, c’est-à-dire, Mc, une 
offrande. Vous ne lui permettez pas de rien faire pour 
son père ou sa mère, Mc. Il n’honorera pas son père 
ou sa mère, Mr. Et vous avez annulé la loi de Dieu 
par votre tradition que vous avez établie. Et vous 
faites d’autres choses semblables, Mc. Et ayant ap- 
pelé de nouveau, Mc, à lui, la foule, il leur dit : Ecou- 
tez-moi tous, Mc, et comprenez : 


Mc, « Rien de ce qui est hors Mr, Ce n’est pas ce qui entre 
de l’homme et qui entre en | dans la bouche qui souille 
lui ne peut le souiller. l'homme. 


Mais ce qui sort de l'homme, Mc, de la bouche, Mr, 
c’est là ce qui souille l'homme. » 
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Mr seul ajoute la suite de la conversation. 

« Les disciples de Jésus s’approchent de leur maître 
et lui disent : Sais-tu que les pharisiens, en enten- 
dant, ont été scandalisés. Jésus leur répond : Toute 
plante que mon Père céleste n’a pas plantée sera dé- 
racinée. Laissez-les, ce sont des aveugles; or, si un 
aveugle conduit un aveugle, tous deux tomberont dans 
la fosse. » 

Lc a reproduit aussi cette dernière sentence, mais 
dans le grand discours dans la plaine, qu'il met dans 
la bouche de Jésus, VI, 20-49 : « Un aveugle peut-il 
conduire un aveugle? Ne tomberont-ils pas tous deux 
dans la fosse? » 

Ce qui suit est commun à Mc Mr avec cette diffé- 
rence que Mr continue simplement la conversation en 
mettant la demande : « Explique-nous cette parabole, » 
dans la bouche de Pierre, tandis que Mc rapporte que 
la conversation eut lieu dans une maison, loin de la 
foule, et que ce sont ses disciples qui interrogent Jésus. 

«Et Jésus leur dit : Vous aussi, étes-vous ainsi, 
Mc, encore, Mr, sans intelligence? Ne comprenez- 
pous pas que rien de ce qui du dehors, Mc, que tout 
oe qui, Mr, entre dans l'homme, Mc, dans la bouche, 
Mr, ne peut le souiller, parce que cela r’entre pas 
dans le cœur, mais va, Mr, dans le ventre et est re- 
jeté, Mr, puis sort, Mc, au lieu secret, purifiant tous 
les aliments, Mc. Mais il disait que, Mc, ce qui sort de 
l'homme, Mc, de la bouche, sort du cœur, Mr, et poilà 
ce qui souille l’'iomme. Car, du dedans, Mc, du cœur 
des hommes, Mc, sortent les mauvaises pensées, les 
adulières, les fornications, les meurtres, les larcins, 
les cupidités, les méchancetés, la fraude, la dissolution, 
l'œil mauvais, Mc, les faux témoignages, Mr, le blas- 
Phème, l'orgueil, la folie. Toutes ces choses mauvaises 
sortent du dedans et, Mc, ce sont ces choses-là qui, 
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| 
Mr, souillent l’homme Mais de manger sans s'être lavé 
les mains ne souille pas l’homme, Mr. » 

Dans cette discussion, Mc Mr reproduisent souvent 
mot à mot les mêmes paroles. Mc ajoute, outre l’ex- 
posé et l'explication des purifications chez les Juifs, 
quelques détails. La liste des péchés est plus complète 
chez lui et arrangée différemment que chez Mr. Les 
divergences d'expressions sont rares et portent quel- 
quefois simplement sur le temps du verbe ou le nom- 
bre des mots. 


Me däereire — &xupobvres Tùv À6yov — ÉXTONEVOVTA — OÙTWS — 
Mr mopalaivere — uvpoate vor — étéoyoyTat — GAUnv — 


Mc éxropeüetat 
Mr éx6dihetor 


Guérison de la fille de la Syro-Phénicienne. 
Mc vu, 24-30; Mr x1, 21-28, 


« Jésus étant sorti. Mr, s'étant levé, Mc, de là, s'en 
alla, Mc, se retira, Mr, dans le territoire de Tyr et 
de Sidon, Mr, et étant entré dans une maison, il voulait 
que personne ne le sût, et il ne put être caché; mais 
aussitôt, ayant oui parler de lui, une femme dont la 
fille avait un esprit impur, étant entrée, se précipita à 
ses pieds. Cette femme était grecque, syro-phénicienne 
de nation, et elle lui demandait qu'il chassât le démon 
hors de sa fille, Mc; et voici qu'une femme chananéenne, 
sortant de ces contrées, criait disant : Aie pitié de moi, 
Seigneur, fils de David. Ma fille est cruellement tour- 
mentée par un démon. Celui-ci ne lui répondit pas 
une parole et les disciples, s'étant approchés, le 
priaient, disant : Renvoie-la, car elle crie derrière nous. 
Celui-ci répondant, dit : Je n'ai été envoyé qu'aux bre- 
bis perdues d'Israël. Mais celle-ci s'étant approchée 
se prosternait devant lui disant : Seigneur, Secours 
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moi, et répondant, Mr, il lui disait : Laisse première- 
ment les enfants se rassasier, car il n’est pas bien, Mc, 
il n'est pas permis, Mr, de prendre le pain des enfants 
et de le jeter aux petits chiens. Or, celle-ci répondit et 
lui, Mc, dit : Oui, Seigneur, car, Mr, les petits chiens 
sous la table, Mc, mangent les miettes des enfants, Mc, 
qui tombent de la table de leurs maîtres, Mr. Alors 
Jésus répondant, Mr, lui dit : 


Mc, « À cause de cette parole, Mr, O femme, ta foi est 
va, le démon est sorti de ta | grande. Qu'il te soit fait comme 
fille. Et s’en étant allée dans | tu le veux, et, dès cette heure- 
Sa maison, elle trouva l’enfant | là, sa fiile fut guérie. » 
couchée sur le lit et le démon 
sorti. 


Dans ce récit, contre l'ordinaire, Mr est plus com- 
plet que Mc; ce dernier n’a en propre que des détails 
complémentaires, qui peuvent être la glose de la tra- 
dition ou de l’évangéliste, tandis que Mr rapporte un 
épisode et une parole très importante de Jésus sur sa 
mission, réservée pour le moment aux seuls Israélites. 
Que Jésus n’ait pas voulu par cette sentence restreindre 
le salut aux seuls Juifs, cela ressort très nettement de 
la réponse à la syro-phénicienne : « Laisse première- 
ment les enfants se rassasier. » 

Les divergences d'expressions ou de formules sont 
assez nombreuses : 


MC Éueïdev GE &vaotds — ànhôev — rà dpta — où yép Éctiv xaddv 
MT  xai éfe)bioy énetlev — àveyopnoev — rà Uépn — oÙx Éfeoriv 
Guérison d'un sourd-muet. 
Mc vu, 31-37; Mr xv, 29-31. 
Mc Mr continuent à marcher ensemble, mais Mr se 


- tient dans les généralités, tandis que Mc raconte un 
fait particulier. 
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« Et Jésus étant parti de là, Mr, étant sorti de nou- 
veau du territoire de Tyr, Mc, vint par Sidon, Mc, près 
de la mer de Galilée, à travers le pays de la Déca- 
pole, Mc. » 

Mr nous apprend que Jésus monta sur une montagne 
et que la foule lui amena des boïteux, des aveugles et 
beaucoup de malades, qu'il guérit. Ma raconte de son 
côté qu’on amena un sourd-muet à Jésus et que celui-ci 
Jui mit les doigts dans les oreilles, de la salive sur la 
langue, qu'il leva les yeux au ciel, soupira et lui dit : 
Ouvre-toi. Et le sourd-muet entendit et parla très bien. 
Jésus ordonna aux assistants de ne dire cela à personne, 
mais ceux-ci malgré cette défense le publiaient partout. 

La conclusion est à peu près la même chez Mc Mr. 


Mc, Et ils étaient stupéfaits Mr, De sorte que la foule 
au delà de toute mesure, di- était dans l’admiration de voir 
sant : Il a bien fait toutes | parler les muets, les estropiés 
choses, et il a fait entendre les guéris, les boiteux marchant 
sourds et parler les muets. et les aveugles voyant, et ils 

glorifiaient le Dieu d'Israël. 


Seconde multiplication des pains. 
Mo vu, 1-10; Mr xve 32-39. 


Mc Mr racontent seuls cette seconde multiplication 
des pains et dans le même ordre de récits. Malgré l’af- 
firmation de quelques critiques, elle est certainement 
différente de celle qui a été déjà rapportée. 

« Dans ces jours il y avait de nouveau une foule nom= 
breuse et l'on n'avait rien à manger, Mc; Jésus, Mr 
appelant à lui ses disciples, leur dit : J'ai compassion 
de cette foule, car depuis trois jours déjà ils restent 
près de moi et ils n’ont rien à manger, et si je les ren- 
voie à jeun dans leurs maisons ils défailleront, Mc, je 
ne veux pas les renvoyer de peur qu'ils ne défaillent, 
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Mr, en chemin. Et ses disciples lui répondirent, Mc, 
dirent, Mr, 


Mc! môfev robrouc Guvoerai tic Ge yoprécot dptwv mn” épnuias ; 
Mr, môûev fuiv èv épnyia Gprot rocodreudote yopréaat 8yXov Tocotoy ; 
et Jésus leur demanda, Mr, dit, Mc; Combien avez- 
vous de pains ? Ils lui dirent : Sept etquelques poissons, 
Mr. Et il commanda à la foule de s'asseoir sur la 
terre et prenant les sept pains et les poissons, Mr, 
ayant rendu gräces, il les rompit et les donna à ses 
disciples, afin qu’ils les présentassent; et ils les pré- 
sentèrent, Mc, et les disciples les donnèrent, Mr, à /a 
foule. Et ils avaient quelques petits poissons et ayant 
rendu grâces, il ordonna qu'on les présentât aussi, Mc. 
Et tous, Mr, mangèrent et furent rassasiés. 


MC? nai fpav repioceiuata x\aopétwv Enrd onuplône. 
MT ai vù neproceüoyv tüv xAaopétwv fpay Éntà oruplôac TPE. 


« Or, ceux qui avaient mangé, Mr, étaient environ 
quatre mille, sans compter les femmes et les enfants, 
Mr; et il renvoya la foule et aussitôt, Mc, étant monté 
sur une barque avec ses disciples, Mc, #7 alla dans le 
territoire de Dalmanutha, Mc, de Magada, Mr.» 

En plusieurs passages il y a identité littérale chez 
Me Mr avec quelques différences de formules ou d’ex- 
pressions : 


Mo. âmexpiômouv — mepiooeipara — euédc = pépn 
Mr Xéyouoty — nepiocsèov — véGn — 6pra 


4. Mc,. Comment pourrait-on les | 
rassasier de pains, ici dans le | désert assez de pains pour rassa- 
désert? .| sier une'si grande foule ? 

2, MG, Et ilsenlevèrent les restes | Mr, Et ils enlevèrent.ce qui rés- 


Mr, D’où aurions-nous dans un 





des morceaux dans septcorbeilles. | tait des morceaux dans sept cor- 
: beïllés’ pléines. 
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Demande d’un signe du ciel. 
Mec vin, 11-18; Mr xvi, 1-4. 


: « Alors les pharisiens et les sadducéens s'approchè- 
rent, Mr, sortirent et se mirent à discuter avec lui, Mc, 
lui demandant pour le tenter de leur montrer, Mr, un 
signe venant du ciel!. Et ayant soupiré dans son esprit, 
Mc, répondant, Mr, #{ leur dit. » 

Le commencement de la réponse du Seigneur est 
dans Mr seul : « Lorsque le soir est venu, vous dites : 
Il fera beau temps, car le ciel est rouge. Et le matin : 
Aujourd’hui orage, car le ciel sombre rougit. Hypo- 
crites, vous savez juger l'aspect du ciel, mais vous ne 
pouvez discerner les signes des temps. » Ce passage 
est omis par N B V X let d’autres autorités. 

Lc a placé des sentences analogues du Seigneur 
dans un tout autre contexte, x11, 54-56. Mc Mr don- 
nent ensemble la fin de la réponse : 


Mc, « Pourquoi: cette race MT. Une génération mé- 


demande - t-elle un signe? En 
vérité, je vous le dis, il ne sera 
pas donné un signe à celle 
race. , 


chante et adullère demande un 
signe, mais un signe ne lui 
sera pas donné, sinon le signe 
de Jonas. » 


Lc XI, 39, rapporte de Jésus une réponse analogue 
à celle de Mr, mais dans un contexte différent. 

Encore ici Mc Mr vont ensemble, mais Mr est plus 
complet. D'ailleurs, il avait déjà exposé, XII, 38-41, 
cette demande des pharisiens à Jésus et donné une ré- 
ponse de celui-ci plus détaillée : « De même que Jonas 
passa trois jours et trois nuits dans le sein de la ba- 
leine, ainsi le Fils de l’homme passera trois jours et 
trois nuits dans le sein de la terre. » 

Mc Mr terminent de la même façon. 


4. Le, XI, 16, a rapporté aussi, mais dans un contexle différent, qu'on 
demandait à Jésus un signe venant du ciel. 
NOUVEAU TESTAMENT, — IL 7 
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« Et les ayant laïssés, il remonta dans la barque, 
Mc, et s’en alla à l'autre bord, Mc. » 

En fait, Mc paraît n'avoir sur cet incident que des 
renseignements incomplets. Il y a quelques divergences 
d'expressions : 


Mo ë&nrei omuetov  — &pels 
MT ompetoy ÉmÉATEt — Ha TETE V 


Les récits communs à Me Mr : Me VI, 45-VIII, 13; 
Mr XIV, 22-XV, 39 et inconnus à Le s'arrêtent ici. Il 
est probable qu'ils formaient un groupe, fixé par l'écri- 
ture, que Le n’a pas eu entre les mains. 


Le levain des pharisiens. 
Mc vi, 14-21 ; Mr xvi, 5-12; Lex, 1. 


Ce discours du Seigneur est placé dans Mc Mr à la 
suite ce qui précède. Le a, dans un cadre tout différent, 
une sentence analogue. 

« Or, les disciples étant allés sur l’autre bord, Mr, 
avaient oublié de prendre des pains et ils n'avaient 
qu’un seul pain avec eux dans la barque, Mc. Or, Jésus 
leur donnait cet ordre, Me, leur dit, Mr : Faites atten- 
tion et gardez-vous du levain des pharisiens et des 
sadducéens, Mr, et du levain d'Hérode, Mc. 

« Et ils raisonnaïent les uns avec les autres, Mc, en 
eux-mêmes, disant, Mr : C’est parce que nous n'avons 
pas pris, Mr, des pains. Or, Jésus, Mr, sachant cela, 
leur dit : Pourquoi. raisonnez-vous en vous-mêmes, 
hommes de peu de foi, Mr, sur ce que vous n'avez pas 
pris, Mr, des pains ? Ne comprenez-vous pas encore, 
et ne saisissez-vous pas? Avez-vous le cœur endurci? 
Ayant des yeux ne voyez-vous pas, et ayant des oreilles 
n'entendez-vous pas, Mc, et ne vous souvenez-vous 
pas des cinq pains des cinq mille, Mr, quand je rompis 
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cinq pains pour les cinq mille, Mc, et combien de pa- 
niers pleins de morceaux, Mc, avez-vous remportés ? 
is lui dirent: Douze. (Ne vous souvenez-vous pas) des . 
sept pains des quatre mille, Mr, et quand je rompis 
les sept pains pour les quatre mille, Mc, combien rem- 
portätes-vous de paniers pleins de morceaux? Mc. Æt 
ils dirent : Sept. Et il leur dit : Ne comprenez-vous 
pas ? Mc. » 

Mc seul rapporte l'explication que Jésus donne à 
ses disciples : « Comment ne comprenez-vous pas que 
je ne vous ai pas parlé au sujet des pains ? Mais gardez- 
vous du levain des pharisiens et des sadducéens? Ils 
comprirent alors qu'il ne leur avait pas dit de se gar- 
der du levain des pharisiens et des sadducéens, mais 
de la doctrine des sadducéens et des pharisiens. » 

Dans cette péricope Mc est plus vivant; chez lui les 
questions de Jésus sont plus explicites; Mr, plus di- 
dactique, a insisté surtout sur les enseignements. Re- 
levons quelques divergences d'expressions : 


Mc fPdénere O— Éyouev — pare 
Mr mpocéysre — é)déouev — éhdéere 


La XII, 1, a reproduit la même sentence de Jésus, 
mais en la complétant : « D'abord, gardez-vous du le- 
vain des pharisiens, qui est l'hypocrisie. » Il se rap- 
proche davantage de Mc. 


L'aveugle de Bethsaïda. 
Mc vin, 25-26. 


Mc seul a connu cet épisode et il le raconte d’une 
manière très pittoresque. À Bethsaïda, on amène à 
Jésus un aveugle et on le prie de le toucher. Jésus 
prend la main de l'aveugle, et l'emmène en dehors de 


la bourgade. Il lui met de la salive sur les yeux et lui 
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impose les mains, puis lui demande s’il voit quelque 
chose. Et ayant regardé, (l'aveugle) disait : Je vois 
(Blérw) les hommes, car je vois, 6p&, comme des arbres 
ceux qui marchent. Ensuite Jésus lui plaça de nouveau 
la main sur les yeux. Et celui-ci regarda fixement et 
fut guéri etil voyait toutes choses distinctement. Jésus 
le renvoya en lui disant de ne pas rentrer à Bethsaïda. 


La Confession de Pierre à Césarée. 
Mc vin, 27-30; Mr xvi, 13-20; Le 1x, 18-21. 


Le place cette confession de Pierre immédiatement 
après la première multiplication des pains et avant la 
Transfiguration du Seigneur, de sorte que, jusqu’au 
voyage à Jérusalem, IX, 51, il suit le même ordre que 
Mc Mr. C'est un petit groupe de récits, qui probable- 
ment étaient agglomérés. 





Mo, « Et Jésus s’en 
alla avec ses disci- 
ples dans le bourg 
de Césarée de Phi- 
lippe, et dans le che- 
min il interrogeait 
ses disciples, leur 


Mr, Or, Jésusétant 
arrivé sur le terri- 
toire de Césarée de 
Philippe, interro- 
geait ses disciples 
disant : 


Lo, Il arriva, com- 
me il priait dans la 
solitude, isolé, que 
les disciples étaient 
réunis auprès de lui, 
et il les interrogeait 
disant : 


disant : 


Qui disent les hommes, Mc Mr, les foules, Le, que 
je suis, moi le fils de l’homme, Mr. Mais répondant, 
Mc Lo, is lui dirent : Les uns, Mr, Jean le bap- 
tiste et les autres Elie, d’autres que tu es un des pro- 
phètes, Mc, qu'un des anciens prophètes est ressuscité, 
Lc, Jérémie ou l’un des prophètes, Mr. Et lui les in- 
terrogeait, Mc, leur dit, Mr Le : Mais pous, qui dites- 
vous que je suis ? Et Pierre Simon, Mr, répondant, lui 
dit : Tu es le Christ de Dieu, Le, le fils du Dieu vivant, 
Mr. » 
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Mr seul ajoute la réponse de Jésus à Pierre : 

« Tu es heureux, Simon, fils de Jonas, parce que ce 
. n’est pas la chair ni le sang qui t'ont révélé cela, mais 
. mon Père, qui est dans les cieux. Et moi aussi je te 
dis que tues Pierre et que sur cette pierre je bâtirai 
mon Église et les portes de l'enfer ne prévaudront 
point contre elle. Je te donnerai les clefs du royaume 
des cieux et ce que tu lieras sur la terre sera lié dans 
les cieux, et ce que tu délieras sur la terre sera délié 
dans les cieux. » 

Ces paroles du Seigneur sont encastrées par Mr seul 
dans un contexte, identique chezles trois synoptiques; 
il est donc possible qu’elles n'aient pas été prononcées 
à cette occasion, et que Mr les ait rapportées ici parce 
qu’elles complétaient le récit. Elles n'étaient pas dans 
la source qu'utilisaient Mc Le. 

Les trois synoptiques ont ensuite la même conclu- 
sion en termes différents. 


Mc 1 ai énetiunoev aûtois va pnèevi Jéyuotv mepi aÙToÿ. 

Lo 6 Ô énvriunous TOPAYYEUEY HNÔEVI AÉVELV TOÙTO. 

MT rôte dueotetharo roïç pabnratc Üva pndev elrwotv ôT1 aûrés ÉaTiv 
6 Xprotés. 


Les trois synoptiques s'accordent pour l'ensemble et 
même souvent pour les termes. Mr a précisé davantage 
les réponses; Mc est le moins explicite. 

Voici quelques divergences d'expressions. 


Mc xopac — dvfpwmot — ÈnnpoTa — Jéyer 
© Mr pépn — dvbpwror— eimey  — elmev 
Lo ôyhot  — Àéyet — EÏTEv 


4. Mc, Et il leur dé- Mc, Mais lui, parlant Mr, Alors il défendit 
fendit sévérement de | sévèrement, leur dé- | à ses disciples de dire 
parler de lui à per- | fendit de dire cela à | à personne qu'il était 
sonne. personne. lui le Christ, 
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Prédiction de la passion. 


Mc vur, 3L1x, L; Mr xvi, 21-28; Le 1x, 22-27. 


Cette prédiction des souffrances de Jésus se trouve 
dans les trois synoptiques à la suite de la confession de 
Pierre. 

« Depuis ce moment Jésus, Mr, commença, Mc Mr, 
à montrer à ses disciples, Mr, à leur enseigner, Mc, 
disant, Lo, qu'il faut qu'il aille à Jérusalem, Mr, que le 
Fils de l'homme, Mc Le, souffre beaucoup et qu'il soit 
rejeté, Mc Lc, par les anciens, les grands-prêtres et 
les scribes, qu'il soit mis à mort et qu'il ressuscite 
après trois jours, Mc, le troisième jour, Mr Le. » 

Mc Mr seuls racontent ce qui concerne Pierre. 

« Et il prononçait ce discours ouvertement, Mc, et 
Pierre l'ayant pris à part se mit à le reprendre, di- 
sant : (Dieu) te soit favorable, Seigneur, cela ne t’ar- 
rivera pas, Mr. Celui-ci s'étant retourné et regardant 
ses disciples, il reprit, Mc, Pierre et lui dit: Va en 
arrière de moi, Satan, tu m'es un scandale, Mr, 
parce que lu ne penses pas les choses qui sont de Dieu, 
mais celles qui sont des hommes. » 

Lc est maintenant en accord avec Mc Mr. 

« Alors Jésus, Mr, ayant appelé la foule avec ses dis- 
ciples, leur, Mc, dit à tous, Le, à ses disciples, Mr : 
Quiconque, Mc, si quelqu'un, Mr Lo, veut venir après 
moi, qu'il renonce à lui-même et qu’il porte sa croix 
chaque jour, Le, et qu'il me suive. Car celui qui vou- 
dra sauver sa vie la perdra et quiconque perdra sa 
vie à cause de mot et de l Évangile, Mc, celui-là, Le, 
la sauvera, Mc Le, la trouvera, Mr. 
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Mol ri yap dpsket  &vbowmov xepÜñoat rv x6ouoy ÉXoy 

Lo ri yap oysheïrar &v0pwnos xepdñoaus Tùv 46opov 60, 

Mr + yap openôfoetar GvOpwmoc kv Tèv xdopoy Ékov xEpôñon 

MC xai Enutowbñver Tv Luyñv auTod; 

Lo éÉavrov ë änoléoacs à Enpuwbets; 

MT vv Gë Quyñv adrod Enmowô; 

« Car que donnerait l'homme en échange de son 
âme? Mc Mr. Car si quelqu'un a eu honte de moi et de 
mes discours, Mc Le, dans cette génération adultère et 
pécheresse, Mec. 


Mc Lo, « Et le Fils de l’homme { Mr, Car le Fils de l’homme 
aura honte de lui quand il | doit venir dans la gloire de 
viendra dans la gloire de son | son Père avec ses anges et alors 
Père avec les saints anges. il rendra à chacun selon, ses 

œuvres. 

« Et il leur dit, Mc : En vérité je pous le dis qu'il y 
a quelques-uns de ceux qui sont ici présents qui ne 
goäûteront point la mort qu'ils n'aient pu le Fils de 
l'homme venant dans son royaume, Mr, le royaume de 
Dieu, Me Le, venir avec puissance, Mc. » 

Cette péricope offre ceci de particulier qu’en plu- 
sieurs passages les paroles du Seigneur sont littérale- 
ment identiques, en d’autres différentes sans cepen- 
dant se contredire absolument. Quelques-unes de ces 
divergences supposent une source commune ara- 
méenne, qui a été diversement traduite; quelques au- 
tres ne peuvent s'expliquer ainsi, car pour la dernière 
phrase par exemple il y a modification de point de vue. 

Mc est un peu plus complet que Mr avec qui il s’ac- 
corde: une fois il se rapproche de Le. Ce dernier est 
le plus court. 

4. Mc, Car que ser- Lo, Car que sert-il à Mr, Car que servira- 
vira-t-it à un homme | un homme de gagner t-il à un homme de 
de gagner le monde | le monde entier et de | gagner le monde en- 


entier et de perdre | se perdre et de se rui- | tier, s’il perd son âme ? 
son âme? ner lui-même? 
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Voici quelques divergences : 


Mo Gtôdoxerv — äxo)oudeïv — Dpe)et — pv Jéyw ÜuTv 
Lo einwv — Epyeclar — wyeleïtat — Jéyw dE duiv drô&c 
MT Oerxvberv — #Xbeiv — boeAnboetar — duñy éyw dutv 


La Transfiguration. 


Mo 1x, 2-13; Mr xvu, 1-13; Le 1x, 28-36. 


Les trois synoptiques continuent à marcher en- 
semble. 
« Or, six jours après, Mc Mr, il arriva environ huit 


‘ _ jours après ces discours, Lo, Jésus prend avec lui 


Pierre et Jacques et Jean, son frère, Mr, et les mène 
sur une ‘haute montagne seuls à l'écart, Mc Mr, il 
monta sur la montagne pour prier, Le. Et il fut trans- 
figuré en leur présence, Mc Mr, et son visage res- 
plendit comme le soleil, Mr, et il arriva pendant qu'il 
priait que son visage devint tout autre et son vêtement 
d’un blanc resplendissant, Le; et ses vêtements devin- 
rent blancs comme la lumière, Mr, et ses vêtements 
devinrent brillants, très blancs, tels qu’un foulon sur 
la terre n’eût pu ainsi les blanchir, Mc. Et voici, Mr, 
que leur apparurent Moïse et Élie qui parlaient avec 
Jésus, Mc Mr. Et voici que deux hommes parlaient 
avec lui, lesquels étaient Moïse et lie, Le. » 

Lc seul raconte la suite de la scène. 

« Ceux-ci apparus en gloire parlaient de son départ 
(mort, ë#oûov) qui devait s'accomplir à Jérusalem. Mais 
Pierre et ceux qui étaient avec lui étaient accablés de 
sommeil. Mais s'étant tenus éveillés ils virent sa 
gloire et les deux hommes qui étaient avec lui et 
il arriva que pendant que ceux-ci se séparaient de 
lui. » 

Mc Mr reprennent le récit. 
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« Et Pierre prenant la parole dit à Jésus : Maitre, 
__ ilest bon que nous soyons ici; si tu veux, Mr, faisons 
ici, Mr, trois tentes, une pour toi et une pour Moise et 
une pour Elie. Il ne savait ce qu'il disait, Le, car il 
ne savait que dire, parce qu'ils étaient effrayés, Mc. Et 
comme il disait ces choses, Le, il parlait encore, Mr, 
vint, Mr, voici, Mc Le, une nuée lumineuse, Mr, les 
couprit d'ombre et ils furent effrayés quand ceux-ci 
entrèrent dans la nuée, Lc. Et une poix vint de la 
nuée disant : Celui-ci est mon fils bien-aimé, Mc Mr, 
élu, Lo, en qui je me complais, Mr, écoutez-le, Mc. » 

Mr seul continue : « Et ayant entendu cela les dis- 
ciples tombèrent sur la face et furent violemment ef- 
frayés. Et Jésus, s'étant approché, les toucha et leur 
dit : Levez-vous et n'ayez pas peur. » 

De nouveau les trois synoptiques continuent le ré- 
cit. 

« Et soudain, Mc, comme la voix se faisait entendre, 
Le, ayant regardé autour d'eux, Mc, ayant levé les 
yeux, Mr, ils ne virent plus personne, si ce n’est Jésus 
seul avec eux, Mc Mr. Jésus se trouva seul. Et ceux-ci 
gardèrent le silence et ils ne racontèrent en ces jours 
_ rien de ce qu'ils avaient vu, Le.» 

Mc Mr poursuivent seuls le récit : 

« Or, comme ils descendaïent de la montagne, Jé- 
- sus, Mr, leur recommanda, disant : Ne parlez à per- 
sonne de cette vision, Mr, qu’ils ne racontent à per- 
sonne ce qu'ils avaient vu, Mc, jusqu'à ce que le Fils 
de l'homme füt ressuscité des morts. Et ils retinrent 
cette parole, se demandant les uns les autres ce que 
signifie ressusciter des morts, Mc. Et les disciples, 
Mr, l'énterrogeaient, disant : Les pharisiens et les 
scribes disent, Mc, pourquoi les scribes disent-ils, Mr, 
qu'il faut qu’Elie vienne premièrement? Mais lui ré- 
pondant leur dit : ; 


Thu ce + LS ER : 


2 î — 


Me 
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Mc! ‘Hheios EXdy rpwroy émoxaioréver mévro. 
MT ‘Hhelac pèv Épyetou uai Gmoxatacthcer KévTa. 


Et comment est-il écrit sur le Fils de l’homme qu'il 
doit souffrir beaucoup et être méprisé? Mc. Mais je 
vous dis qu’Elie est déjà, Mr, venu, et ils ne l'ont pas 
reconnu, Mr, et ils lui ont fait tout ce qu'ils voulaient, 
comme il est écrit de lui, Mc. Et c’est ainsi que le Fils 
de l'homme doit souffrir de leur part. Alors les dis- 
ciples comprirent qu'il leur parlait de Jean le bap- 
tiste, Mr. » 

Dans ce récit, Mc Mr s'accordent dans les grandes 
lignes et reproduisent à peu près identiquement les 


paroles; Le paraît plus éloigné des deux autres. Il y 


a cependant entre Mc Mr de nombreuses divergences 
d'expressions ou de tournures de phrase quelquefois 
insensibles. 


fG dvagéper — Tà iuétiæ — }euxà Xav — fabGel — où yèp pÜer 
Mr âvagépes — tà ludtio — Xeuxdc ééaotodnrey — èmiotére 
Lo àvéén  — luariouds — Jeux doc Td pc -— xdptE — ur eiddc 
Mc émoxidtouoa aûroïc — &yanntrés — mepr6éhebäpevor 
MT éneoxlatev adtoüs — &yanntôés — émäpavtec Tobs ôpÜamods 
LC émicxlacev adtoûs — ExAchsyLévos 
MC &nd — dueoteiharo — à eidov — el Là Otav — voor — 
Mr ëx — ëvetellato — td Gpaua — Ews où  — ëyenün — 
Mo érnpôteov — Eon — vx mod réôën — émaulev 
MT énnpétnonv — eimev — oÛtux péler mafeiv — )0ev 


Guérison d’un enfant épileptique. 
Mo 1x, M-29; Mr xvn, 14-21; Lo 1x, 37-43. 


Ce récit est dans les trois synoptiques à la suite du 
miracle de la Transfiguration. 


Me, Élie étant venu premié- Mr, Élie, il est vrai, vient et ré- 
rement rétablit toutes choses. tablira toutes choses. 





LE | 
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__ « Or, il arriva le jour suivant, comme ils étaient des- 
 cendus de la montagne, Le, et qu'ils étaient arrivés, 
Me Mr, près de la foule, Mr, vers les disciples, is vi- 
rent une grande foule autour d’eux, Mc, une foule 
nombreuse alla au-devant de lui, Le. Des scribes dis- 
cutaient avec eux. Et aussitôt toute la foule le voyant 
fut saisie d’étonnement, et accourant, ils le saluaient. 
Et il leur demanda : Sur quoi disputez-vous entre vous? 
Mc. Et un homme, Mr Le, quelqu'un, Mc, de la foule, 
Me Le, s’approcha de lui et se jetant à ses pieds, Mr, 
prit la parole, Mc, eria, Le, disant, Mr Lc : Maitre, je 
t'en prie, Le; j'ai amené vers toi, Mec, aie pitié de, Mr, 
jette les yeux sur, Le, mon fils, car il est mon fils uni- 
que, Le, 


Mc,«ilaunesprit | Mr, parce qu’il est Lc;, Un esprit se 
muet, et en quelque | lunatique; il souffre saisit de lui et sou- 
lieu qu’il le saisisse, | beaucoup et souvent dain il crie; il Pa- 
il le jette par terre, | il tombe dans le feu gite violemment, le 
etilécume,etgrince | et souvent dans fait écumer et il le 


des dents et il se | l’eau. quitte à grand’peine 
dessèche. ! en le brisant. 

Mc ! 4ai era roïe pabnrats ov tva To ÉxGd) uw ou 

LC ai edsñünv rév pabnrwv cou va Én6d\wary aÙTd 
Mr xai mooohveyxa aûTov TO pabntaic 


Mo xal oùx oyvouy. 
Lo —xai oùx AovvAOnoay. 
Mr ai oùx Aovvfünouv adrov Oepareucut. 


= 


« Mais Jésus, Le Mr, répondant, leur, Me, dit : 0 
génération incrédule etperverse, Mr Le, jusqu'à quand 
serai-je avec, Mc Le, auprès de, Mr, vous? Jusqu'à 
quand vous supporterai-je ? Amène-le-moi, Mc Mr, ici, 
Mr Le, ton fils, Le. Et ils le lui amenèrent, Mc; celui-ei 


4, Mo, Et j'ai dit àtes Lo, Et j'ai prié tes Mr, Et je l’ai amené 
disciples de le chasser, disciples de le chasser | à tes disciples et ils 
mais ils n’ont pas pü. | et ils ne l'ont pas pu. | n’ont pu lé guérir. 


D, 
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s’approchant, Le, le voyant, l'esprit, Mc, le démon le 
jeta par terre, Le, et l’agita avec violence, Mc Le. » 

Mc seul raconte la suite de la scène. 

Jésus demande au père de l'enfant depuis quand 
celui-ci est dans cet état. « Depuis l'enfance, répond 
le père, et souvent l'esprit l’a jeté dans le feu et dans 
l'eau, afin de le faire périr. Mais, si tu peux quelque 
chose, viens à notre secours par compassion pour nous. 
Jésus lui dit : Quant au « si tu peux » sù si &évn, tout 
est possible à celui qui croit. Aussitôt le père de l’en- 
fant criant dit : Je crois, viens au secours de mon 
incrédulité. » 

Les trois synoptiques continuent le récit. 

« Et Jésus, voyant que la foule accourait, Me, le, Mr, 


_réprimanda l'esprit impur, Mc Le, lui disant : Esprit 


muet et sourd, je te l’ordonne, sors de lui et ne rentre 
plus en lui. Et ayant poussé un cri et agité violemment 
l'enfant, Mc, le démon, Mr, sortit, Mc Mr, de lui, Mr. 
Et l'enfant devint comme mort, de sorte que la plupart 
disaient qu'il était mort, Mc. 


Mc, « Mais Jésus le Mr, Et à partir de Le, Et il guérit 
saisissant par la | cette heure l'enfant | l'enfant et le rendit 
main, le releva et il | fut guéri. à son père. 
se tint debout; 


« Et tous étaient frappés de la grandeur de Dieu et 
tous étaient dans l'admiration de ce que Jésus faisait, 
Le. Et lorsqu'il fut entré dans une maison, Mc, ses 
disciples, Me Mr, s’approchant, Mr, lui demandaient, 
Mc, dirent, Mr : Pourquoi nous, n’avons-nous pas pu 
chasser celui-ci? Et Jésus leur dit, Me Mr : À cause 
de votre peu de foi. En vérité je vous le dis, si vous 
aviez de la foi comme un grain de sénevé vous diriez 
à cette montagne : Transporte-toi d'ici et elle se 
transporterait et rien ne vous serait impossible, Mr. » 
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l _ On peut se demander si cette parole de Jésus est 

bien ici à sa place; Le l’a rapportée, XVII, 6, mais 
dans un autre cadre. Mc donne une autre réponse. 
« Cette espèce (de démons) ne peut sortir par rien 
si ce n’est par la prière {et le jeûne, ajoute le Texte 
reçu). », Cette réponse se trouve aussi dans Mr, si l'on 
s’en rapporte aux témoignages occidentaux et syriens; 
elle est omise par les autorités alexandrines. 

Dans cette péricope les trois synoptiques s'accordent 
pour le fond du récit, mais divergent dans les détails 
et surtout dans la présentation des faits; Mc Le se rap- 
prochent davantage. Mc est plus complet; Mr a ré- 
sumé. Les expressions sont identiques. 

Voici quelques divergences : 


Mc Giôdoxaks — fhoce — QÉCETE ‘ 
Mr ge — PÉPETE 
Lo Gtôdoxa)e — onapicoet — npoodyaye 


Seconde prédiction des souffrances du Fils 
de l’homme. 


Mc 1x, 30-32; Mr xvur, 22, 233 Lo 1x, 43*-45. 


Ces paroles du Seigneur sont dans les trois synopti- 
ques à la suite de la péricope que nous venons d’ana- 
lyser. | 

« Et étant partis de là ils voyagèrent à travers, Mc, 
pendant qu'ils parcouraient, Mr, la Galilée, Mc Mr, et 
il ne voulait pas que quelqu'un le sût; car il instruisait 
ses disciples, Mc, et Jésus, Mr, leur disait : Pour vous, 
mettez dans vos oreilles ces paroles, Le : le Fils de 
l'homme va être livré, Mr Le, est livré, Mc, aux mains 
des hommes et ils le tueront, Mc Mr, et quand il aura 
été mis à mort, Mc, il ressuscitera, Mc Mr, après trois 
jours, Me, le troisième jour, Mr. Mais ceux-ci ne com- 
prenaient pas cette parole, Mc Le, car elle leur était 


Ce, MR REA TES he. 
RTE pe : er. 
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cachée afin qu’ils n’en saisissent pas le sens, Lo; et ils 
sraignaient de l'interroger, Mc Le, au sujet de cette 
parole, Le, et ils étaient très attristés, Mr. 

Chacun des trois synoptiques ajoute quelques menus 
détails, mais rapporte les paroles du Seigneur dans 
les mêmes termes, sauf que dans Mr Jésus dit qu’il 
ressuscitera le troisième jour et dans Ma après trois 
jours. À qui faut-il attribuer la réflexion de Lc : Cette 
parole leur était cachée, afin qu'ils n’en saisissent pas 
le sens ? 


Discussion des disciples sur la primauté. 


Mec 1x, 33-37; Mr xvmu, 1-5; Le 1x, 46, 47. 


Les trois synoptiques continuent à marcher ensem- 
ble, sauf que Mr a intercalé ici, XVII, 24-27, le récit 
sur le paiement du tribut. 

«Œt ils vinrent à Capharnaüm, Mc Mr, et quand il 
fut dans la maison, Jésus interrogea ses disciples : Sur 
quoi discutiez-vous en chemin? Ceux-ci se taisaient, 
car dans le chemin ils avaient discuté entre eux sur 
celui qui était le plus grand, Mc. » Le dit seulement 
qu'il y eut une discussion à ce sujet. Dans Mr ce sont 
les disciples qui posent la question à Jésus : Qui donc 
est le plus grand dans le royaume des cieux? 

« Mais Jésus, voyantles pensées de leurs cœurs, Le, 
s'étant assis, appela les douze et leur dit : Si quelqu'un 
veut être le premier, il sera le dernier de tous et le ser- 
viteur de tous, Mc. Et ayant pris, Ma Le, ayant appelé, 
Mr, un petit enfant, il le placa au milieu d'eux, Me 
Mr, auprès de lui, Le, et l'ayant pris dans ses bras, 
Me, él leur dit. » 

Mr seul donne le commencement de la réponse du 
Seigneur : « En vérité je vous dis que si vous ne vous 
convertissez pas et si vau« ne devenez pas comme de 
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petits enfants, vous n’entrerez pas dans le royaume 
des cieux. » On ne voit pas bien comment cette réponse 
se rapporte à l'interrogation des disciples et on se de- 
mande si elle est ici à sa place, car on la retrouve 

dans un autre cadre, Mr XIX, 4; Mc X, 15. Mr rap- 
porte ensuite la réponse décisive : « Quiconque se ren- 
dra humble comme ce petit enfant, celui-là est le plus 
grand dans le royaume des cieux. » | 

Les trois synoptiques s'accordent ensuite sur une 
parole de Jésus qui ne se rapporte plus à la question 
posée. « Celui qui recevra un de ces petits enfants en 
mon nom me recoit et celui qui me reçoit ne reçoit 
pas moi, mais, Mc, reçoit celui qui m'a envoyé, Mc 
Le, car celui qui est le plus petit de vous tous, celui-là 
est grand, Le. » 

Mr a, X, 40, dans un discours de Jésus à ses disci- 
ples, une sentence analogue. « Celui qui vous reçoit 
me reçoit et celui qui me reçoit, reçoit celui qui m'a 
envoyé. » 

Mc ajoute dans cette péricope quelques détails pit- 
toresques et Mr est plus complet pour le discours du 
Seigneur. 

Les divergences d'expressions parallèles sont peu 
nombreuses : 

Me d: dv Ev r@v noudlwv toÜTtvy OénTau 
Lo bc dv déénran vobro Tù moälov 
Mr 85 êùv déénrau Ëv mœdiov Touoto 


Un exorciste étranger. 
Mc 1x, 38-41; Le 1x, 49-50. 


Mr n’a pas inséré dans le discours de Jésus cet inci- 
dent et cela, semble-t-il, à bon droit, car ce dialogue 
coupe en deux le discours. Il est question dans ce dis- 
cours des petits enfants qui représentent le Seigneur, 


RE 
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lorsqu'on les reçoit, Mr XVII, 5; Mc IX, 37, et que 4 
l’on ne doit pas scandaliser, Mr 56., 6; Mc cb, 46, et 
entre ces idées connexes Mc Lc ont intercalé le récit 
suivant. 

« Or, prenant la parole, Le, Jean lui dit : Maitre, 
nous avons pu quelqu'un chassant les démons en ton 
nom, lequel ne nous suit pas, Mc, et nous l’en avons 
empéché, parce qu’il ne nous suivait pas. Or, Jésus 
lui dit : Ne l'empêchez pas, car il n’est personne qui 
fera un miracle en mon nom et qui pourra aussitôt mal 
parler de moi, Mc, car celui qui n'est pas contre nous, 

Mc, vous, Le, est avec nous, Mc, vous, Le. » 

Mc ajoute une sentence que l'on retrouve dans Mr, 
X, 42. dans un autre discours du Seigneur à ses dis- 
ciples. 

Mc, « Car celui qui vous aura Mr, Et celui qui aura donné 
donné à boire un verre d’eau | à boire seulement un verre 


en mon nom parce que vous | d’eau froide à l’un de ces pe- 
êtes au Christ, tits en qualité de disciples, 


en vérité, je vous dis qu'il ne perdra pas sa récom- 
pense. » 

À remarquer que Mr ayant placé cette parole avant 
que Jésus ait fait connaître clairement sa qualité de 
Messie sur la route de Césarée, il ne peut être ques- 
tion d'être au Christ, mais seulement d’être son dis- 


ciple. Il y a entre Mc Le quelques divergences d’ex- 
pressions : 


MC En — Giüaouahe — ëv — juiv 


Lo elnev — émordra — ni — ue” fuüv 


Sur le scandale. 


Mc 1x, 42-50; Mr xvu, 6-11; Le xvu, 1, 2; XIV, 31. 


Mc Mr seuls rapportent la suite du discours de Jé- 
sus, mais ainsi que nous le relèverons, Le a reproduit 
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_ quelques-unes de ces sentences, que l’on retrouve aussi 
_ dans d’autres discours de Mr. 

« Or, quinconque scandalise un de ces petits qui 


croient en moi, Mr, 


Mc! adév éoriv adr® u&dov el mepixertar uÜkoG dxdÇ TEpi Tv 


MT ovyyéper ait {va npeuao@ pÜdos dvixdc mepi Tèv 
Lo duouehet  aûto el MBoç pulxdÇ REpIxEUTAL MEpi TÔV 
Mc tpdynloy aûtoÿ xai BéGAntaL ei Tv 0x)docav 


Mr 


Le toéxrhov aûtoÿ mai éppintat eic 


rogpnloy adrod al natarovrio0 Ev T& meldye. tas Oaldoonç 
Tv Baltocav 


que d’être une occasion de chute pour un seul de ces 
petits, Le. Malheur au monde à cause des scandales; 
car il est nécessaire que les scandales arrivent, néan- 
moins, malheur à l’homme par qui le scandale ar- 
rive, Mr. » 

Jésus développe sa pensée en prenant pour exemple 
la main, le pied et l'œil de l’homme, lesquels peuvent 
être pour celui-ci une cause de scandale. Mr a joint la 
main et le pied que Mec a séparés. 

« Et si ta main ou ton pied, Mr, est pour toi une 
occasion de chute, coupe-la, Mec, les, et jette-les loin de 
toi, Mr; él vaut mieux pour toi entrer dans la vie 
manchot ou boiteux, Mr, que d’avoir deux mains ou 
deux pieds, Mr, et aller, Mc, être jeté, Mr, dans la 
géhenne, dans le feu éternel, Mr. » « Dans le feu qui ne 
s'éteint pas, là où leur ver ne meurt pas et où le feu ne 
s'éteint pas », ajoute dans Mc le texte reçu d’après les 
manuscrits ADNXTIIZ®, la vieille version latine et la 
Vulgate, les versions syriaques, Peschitto, Harkléenne, 


4, Mc, Il est mieux 
pour lui qu’on mette 
autour de son cou une 
meule d’âne et qu'il 
soit jeté dans la mer. 


Mr, I1 vaut mieux 
pour lui qu’on pende 
à son cou ure meule 
d’àne et qu’il soit pré- 
cipité au fond de la 
mere 


Le, Il est avantageux 
pour lui si on lui met 
autour du cou une 
pierre de moulin et 
qu’on le jette dans la 
mer. 


‘1.4 


\ 
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éthiopienne; ces versets, duplicatum du Ÿ. 47, ne sont 
pas dans les manuscrits KBCLA. 

« Et si ton pied est pour toi une occasion de chute, 
coupe-le; il vaut mieux pour toi entrer boïteux dans la 
vie, qu'ayant deux pieds être jeté dans la géhenne, 
Mc. Et si ton. œil est pour toi une occasion de chute, 
arrache-le, et. jette-le loin de toi, Mr; 7 paut mieux 
pour toi entrer dans le royaume de Dieu, Mc, la vie, 
Mr, n'ayant qu'un œil, qu'ayant deux yeux être jeté 
dans la géhenne du feu, Mr, où leur ver ne meurt 
point et le feu ne s'éteint point, Mc. » Cette dernière 
sentence est inspirée d'Isaïe, LXVI, 24. 

Dans un autre discours, V, 29, 30, Mr a placé des 
sentences analogues dans la bouche de Jésus; plusieurs 
des expressions sont les mêmes : oxavdrhiter, Bdhe äxd 
soÙ, éxxobov, etc., mais il est parlé de l'œil droit et du 
pied droit et il est ajouté : IT vaut mieux pour toi qu'un 
de tes membres périsse et que tout ton corps n’aille 
pas dans la géhenne. 

Mr seul revient ensuite à la pensée initiale du dis- 
cours, le scandale des petits, « Prenez garde de ne mé- 
priser aucun de ces petits, car je vous dis que leurs 
anges dans les cieux regardent sans cesse la face de 
mon Père, qui est dans les cieux. Car le Fils de l'homme 
est venu sauver ce qui est perdu. » 

Ce dernier verset a été omis par les majuscules 
NBL*, les minuscules 1, 13, 33, les manuscrits vieux la- 
tins, e ff', les versions égyptiennes, hiérosolymitaine, 
Origène, Eusèbe, Hilaire, Jérôme, mais reproduit par 
les majuscules DEFG, etc., la vieille latine, la Vulgate, 
la Peschito, Chrysostome; peut-être a-t-il été em- 
prunté à Le, XIX, 10, où ilsemble être mieux à sa place. 

Mc ajoute une sentence qui ne se rapporte pas à ce 
que Jésus avait dit précédemment, Mr Le l'ont re- 
produite dans d’autres discours; dans Mr V, 13, elle 
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paraît mieux à sa place; dans Le XIV, 34, moins 


bien. 

« Car tout homme sera salé de feu »; les majuscules 
ACDN, les vieilles versions latines, la Vulgate ajou- 
tent « et tout sacrifice sera salé de sel », qu’omettent 
RBLA. 


Mc 1 &dv © ro &hac dvahov yévnta, Év tévr adrd dprücere; 
Lo ëàv Ôë to Ga: wpavô? ëv Tév dprulñoetat; 
Mr éav dë to &lacç uwpavoÿ éy tive iofñoetat; 


« C’est une bonne chose que le sel, Mc Le. » 

Mc seul ajoute : « Ayez du sel en vous-mêmes et 
soyez en paix les uns avec les autres. » 

À relever encore quelques divergences d'expres- 
sions : 


Mo Ebv — dménobÿov — ExBae — eic viv Baoukelav voù Üeoù 
Mr ei — Exxoÿoy — féle — els Tv Cwñv 


Enseignement sur le divorce. 
Mc x, 1-12; Mr xx, 1-12; Le xvi, 18. 


Mc Mr continuent à suivre le même ordre; Le di- 
verge. 

« Or, il arriva quand Jésus eut achevé ces discours, 
Mr, qu'étant partis de là, Mc, qu'il quitta la Galilée, 
Mr, # se rendit aux confins de la Judée, de l'autre 
cété du Jourdain. Et des foules nombreuses le sui- 
virent, Mr, s'assemblaient autour de lui, et comme 
ilen avait coutume, de nouveau il les enseignait, Mo, 
il les guérit là, Mr. Or, des pharisiens s'approchèrent 
de lui, et le tentant, lui dirent, Mr, lui demandèrent, 


4. Mc, Mais si le sel Le, Mais si le sel est Mr, Mais si le sel est 
devient dessalé, avec | affadi, avec quoi l’as- affadi, avec quoi sera- 
quoi l’assaisonnerez- saisonnera-t-on ? t-il salé? 
vous ? ù 


En. 
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Mc, s’il est permis à un homme, Mc, de renvoyer sa 
femme pour quelque motif que ce soit, Mr. C'était 
pour le tenter, Mc. Maïs celui-ci, répondant, leur dit. » 

Le dialogue entre Jésus et les pharisiens sur le di- 
vorce est identique pour le fond dans Mc Mr, mais 
leurs idées sont présentées différemment pour l’ordre 
et l'expression. L'ordre que suit Mc paraît mieux re- 
produire la suite des idées. 


Mc, « Que vous a commandé 
Moïse? Et ils dirent : Moïse 
nous à autorisés à écrire une 
lettre de divorce et à répudier. 
Et Jésus leur dit : C’est à cause 
de la dureté de votre cœur que 
Moïse vous a écrit ce comman- 
dement. Mais au commence- 
ment de la création Dieu les fit 
homme et femme, À cause de 
cela l'homme quittera son père 
et sa mère et les deux seront 
en une seule chair. Ce donc 
que Dieu a uni, que l’homme 
ne le sépare pas. 


Mr, N’avez-vous pas lu que 
celui qui les créa dès le com- 
mencement les fit homme et 
femme et dit : A cause de cela 
l’homme abandonnera son père 
et sa mère et s’attachera à sa 
femme et les deux seront en 
une seule chair. Ce donc que 
Dieu a uni, que l’homme ne le 
sépare pas. Ils lui dirent : Pour- 
quoi donc Moïse a-t-il prescrit 
de donner à la femme une let- 
tre de divorce et de larépudier ? 
H leur dit : C’est à cause de la 
dureté de vos cœurs que Moïse 


a permis de répudier vos fem- 
mes ; mais il n’en était pas ainsi 
dès le commencement. 


Les trois synoptiques vont ensuite ensemble. D'a- 
près Mc, les paroles qui suivent ont été prononcées 
plus tard : 

« Et à la maison, les disciples l’interrogèrent encore 
sur cela. Et il leur dit, Mc : Je vous dis que, Mr, qui- 
conque répudie sa femme, si ce n’est pour cause de 
fornication, Mr, et en épouse une autre, commet adul- 
tère à son égard, Mc, et que celui qui épouse une 
femme répudiée, Mr Le, par son mari, Le commet 
adultère, Mr Le. 

Dans Mr cette seconde partie du ÿ 9 est absente des 
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manuscrits NDLS, de quelques minuscules, des vieilles 
- Jatines a bd e, etc. et forme doublet avec Mr, v, 32. 
Dans Mc la sentence qui suit rapporte le précepte 
_ différemment : Et si elle-même, ayant répudié son 
mati, en épouse un autre, elle commet adultère. Cf. 
I Cor. vu, 13. On pourrait traduire aussi : « ayant 
abandonné son mari ». 
Mr seul donne la suite de l'entretien. Les disciples 
répliquent que, si telle est la condition de l’homme à 
l'égard de la femme, il n'est pas avantageux de se ma- 
rier. Jésus répond que cet enseignement est pour quel- 
ques-uns seulement. Car il y a diverses sortes d’eunu- 
ques : ceux qui le sont de naissance, ceux qui le sont 
du fait des hommes, et ceux qui se sont faits eunuques 
pour le royaume des cieux. Que celui qui peut com- 
prendre, comprenne! 


Jésus et les petits enfants. 
Mo x, 13-16; Mr xx, 13-19; LC xvint, 15-17, 


Le a placé cet épisode dans un autre cadre. 

« Et alors, Mr, on lui amenait même, Le, Les petits 
enfants afin qu'il les touchât, Mc, qu'il leur imposât les 
mains, et qu'il priât, Mr. Les voyant, Lo, les disciples 
les, Mr, reprenaient ceux qui les amenaient, Mc Le. 
Mais Jésus, voyant cela, fut indigné, Mc, les appelant, 
Le, leur dit : Laissez les petits enfants venir à moi, 
Mc Le, et ne les empéchez pas de venir à moi, Mr, car 
le royaume de Dieu, Mc Lo, des cieux, Mr, est à ceux 
qui leur ressemblent. » 

Mc Le ajoutent une même parole du Seigneur : « En 
vérité, je vous dis que celui qui ne recevra pas le 
royaume de Dieu comme un petit enfant n’y entrera 
pas, » que Mr XVIII, 3, exprime autrement : « En 
vérité, je vous dis que si vous ne vous convertissez 
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pas, et si vous n'êtes pas comme de petits enfants, 
vous n'entrerez pas dans le royaume des cieux. » 

Mc Mr concluent : « Et les ayant pris dans ses bras 
il les bénit, en posant les mains sur eux, Mc, et leur 
ayant imposé les mains, il partit delà, Mr. » 

Les divergences d'expressions sont peu nombreu- 
SES : 


MC oi mrocévepov — Gbnroi aûTov — maudlo 
LC mpocéipepoy ôt — QÜTOV GTTNATOEL — Bpézn 
Mr mére npoonvéy nav — ëmt0% adroïc  — maidio 


Le jeune homme riche. 
Me x, 17-31; Mr x1x, 15-30; Le xvur, 18-30. 


Dans les trois synoptiques ce récit est à la suite du 
précédent. 
« Et comme ils sortaient pour se mettre en route, 
M, il sortit de là, et voilà que quelqu'un s'étant appro- 
ché, Mr, quelqu'un étant accouru et s'étant jeté à ses 
genoux, Mc, un chef, Lo, l'interrogeait, Me Le, lui dit, 
Mr Le : 


MC! Gôdouade &yadé, ti mouow !va Ewv aitôvrov xXnpovouñou s 
Mr Gtdozxade, ri &yabèv moriow Îva oyS Twv œit VLOV ; 
Leo Giôdouae &yabé, ri motions Ewy aibvtov x\npovolhot ; 


« Et Jésus, Mc Lo, lu dit : Pourquoi m'appelles-tu 
bon? Mc Le. Pourquoi m'interroges-tu sur ce qui est 
bon? Mr. Personne n'est bon si ce n'est Dieu, Me Le: 
un seul est le bon. Si tu veux entrer dans la vie, ob- 
serve les commandements. Lesquels? dit-il; Jésus lui 
dit, Mr : Tu connais les commandements, Me Le. » 


4. Mc, Bon Maître, | Mr, Maitre, que ferai- Lc, Bon Maître, que 
que ferai-je pour hé- | je de bon pour avoir dois-je faire pour hé- 
riter la vie éternelle? | la vie éternelle ? riter la vie éternelle? 
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Les mêmes commandements sont donnés à peu près 
identiques chez les trois synoptiques, mais chez Mr les 
deux premiers sont transposés et tous les verbes sont 
au futur au lieu du subjonctif aoriste. 

« Ne commets point d’adulière, ne tue pas, ne vole 
pas, ne dis pas de faux témoignage, ne fais tort à per- 
sonne, Mc, honore ton père et ta mère, et tu aimeras 
ton prochain comme toi-même, Mr. Le jeune homme, 
Mr, lui dit : Maître, Mc, j'ai observé toutes ces choses 
depuis ma jeunesse, Mc Lo. Que me manque-t-il? Mr. 
Jésus, Mc Le, l’entendant, Le, l'ayant regardé, l'aima, 
Mc, et lui dit : I] te manque encore une chose, Mc 
Le; si tu veux être parfait, Mr, va, Mc Mr, rends tout, 
Lo, ce que tu as, Mc Le, tes biens, Mr, et donne-le 
aux pauvres et tu auras un trésor dans le ciel, et 
viens, suis-mot. 


Mcl6 D oruyvéonc êmi 1& X6yw &rfX0ev XumoûpeEvog. 


Mr dnodoac DE 6 veayisxoc &EAX0EY AVTOUPEVOS. 
Lo 6 DÈ dxoVans Tadra nEpiunos ÉYEvAON. 


« Car il avait de grands biens, Mr Mc, car il était 
très riche, Le. Jésus dit à ses disciples, Mc : En vérité 
je vous le dis, Mr. 


Mc? nû: duoxélwc of rù yphuara Éyovres els Tv Boorkelav Toù 
Lo m&c Ovoxélws où Tà XpÂUaTx Éyovres els vhv fPucuieiov Toù 
Mr un mhoûcios Ouoxéux elcehedoetar  elç Tv Baosheiav tüv 


Mc Geod eicheüsovron, 
Lo Oeod eicmopebovtat. 
Mr oùpavwy. 


1. Mc, Mais celui-ci, Mr, Maïs le jeune Le, Mais celui-ci 
affigé de cette parole, homme ayant entendu | ayant entendu cela en 
s’en alla triste. s’en alla triste. fut attristé. 

2. Mc Le, Combien difficilement | Mr, Combien difficilement le ri- 
ceux qui ont des richesses entre- che entrera dans le royaume des 
ront dans le royaume de Dieu | cieux! 


— 
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« Or, les disciples étaient stupéfaits de ses paroles. 
Mais Jésus, reprenant, leur dit : Enfants, qu'il est diffi- 
cile d'entrer dans le royaume des cieux *! Mc. Je vous 
dis encore, Mr, i! est plus facile qu'un chameau passe 
par le trou d'une aiguille qu’il ne l’est qu’un riche 
entre dans le royaume des cieux. Les disciples, Mr, 
qui entendaient, Mr Le, étaient fort étonnés, Mc Mr, et 
se disaient les uns les autres, Mc : Qui donc peut étre 
sauvé? Les regardant, Mc Mr, Jésus leur dit : 


Mc? rapà &vôpwmors &S6varoy &AV où masù PES 
MT maxpè dvôpomoc toüro &dUvatév Éctuy nopà dè Geg 
LC à àèbvara napx &vôpôroic 

Mo névro yàp uvarà mapà 1 Be. 

MT Guvarà névro. 

Lo duvarà mapè t@ eg éoruv. 


« Alors prenantla parole, Mr, Pierrese mit à lui dire, 
Mc, lui dit, Mr Le : Voici que nous, après avoir quitté 
nos biens, Le, nous avons tout quitté, Mc Mr, et nous 
t'avons suipi. Et Jésus leur dit : En vérité Je vous le 
dis. » 

Mr insère ici des paroles du Seigneur dont on trouve 
les analogues dans Le XXII, 30. 

« Je vous dis que, vous qui m'avez suivi, lorsque au 
temps de la régénération le Fils de l'homme sera assis 
sur le trône de sa gloire, 


Mr, « vous serez assis, vous Le xx11, 30, Et vous serez as- 
aussi, sur douze trônes et vous | sis sur des trônes, et vous ju- 
jugcrez les douze tribus d'Is- | gerez les douze tribus d'Is- 
raël. | raël, » 


1. La Vulgate avec le Texte reçu et de nombreux manuscrits ajoute : 
confidentes in pecuniis. 


2. Mc, Aux hommes Mr, Aux hommes cela LC, Les choses im- 
cela est impossible, | est impossible, mais à possibles aux hommes 
mais non pas à Dieu; | Dieu toutes choses sont sont possibles à Dieu. 
car toutes choses sont | possibles. 
possibles à Dieu. 








_ ANALYSE DES TROIS ÉVANCILES SYNOPTIQUES. 133 


_ Après cette digression de Mr, les trois synoptiques 
reproduisent les mêmes sentences du Seigneur. 

« Et quiconque, Mr, il n’est personne qui, Mc Lo, ait 
quitté sa maison, Mc Le, ou sa femme, Le, ou ses frè- 
res ou ses sœurs ou sa mère ou son père, Mc Mr, ses 
parents, Lo, ou ses enfants, ou ses champs, Mc Mr, 
ou ses maisons, Mr, 


4 


Mc ! Évexev épod nai Évexev Tod edayye)iou 
Le elvexev ths Bacueius Toù Geo 
MT Évexa où Emo Oôvouatoc 


qui ne recevra beaucoup plus, Mr Lc, qui ne reçoive 
_au centuple maintenant en ce temps-ci, des maisons et 

des frères et des sœurs et des mères et des enfants et 

des champs avec des persécutions, Mc, et dans le siècle 

à venir, Mc Le, et héritera, Mr, /a vie éternelle. Mais 

beaucoup des premiers seront les derniers et beaucoup 

des derniers les premiers, Mc Mr. » 

Relevons quelques divergences d'expressions : 


Mc datepet — rovualôs Tic Papidos — meptosés — 461 
Lo eine — Tpñpatoc Bs)6vns — àmo}d6n 
MT Ootepüç— vpuniuatos  bapiôoç — opédpa  — XAnpetar 


Troisième prédiction de la passion. 


Mc x, 32-34; Mr xx, 17.19; Lo xvin, 31-34; x1x, 28. 


« Or ils, Mc, Jésus, Mr Le, étaient dans le chemin, 
montant à Jérusalem, et Jésus marchait devant eux; 
ils (les disciples) étaient effrayés, et ceux qui le sui- 
vaient étaient saisis de crainte, Mc, et ayant pris de 


1. Mc, À cause de Lc, À cause duroyau- MT, À cause de mon 
moi et à cause de l’'E- | me de Dieu. nom. 
vangile. 


Le, 1 D 1 7y= 
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nouveau, Mr, apec lui les douze, à part dans le chemin, 


Mr, il se mit à leur dire ce qui devait arriver, Mc, il 
leur dit, Mr Le : Voici, nous montons à Jérusalem, et 
tout ce qui a été écrit par les Prophètes sur le Fils de 
l’homme s’accomplira, Le; le Fils de l’homme sera li- 
vré aux princes des prêtres et aux scribes, ils le con- 
damneront à mort, Mc Mr, 


Mc, « Etilsle livre- 
ront aux païens et 
ils se moqueront de 
lui et ils cracheront 
sur lui et ils le fla- 
gelleront et le feront 
mourir etaprès trois 
jours il ressuscitera. 


Mr, Etils le livre- 
ront aux païenspour 
qu’ils se moquent de 
lui, le flagellent et le 
crucifient, et le troi- 
sième jour il res- 
suscitera. 


Le, Carilseralivré 
aux païens et on se 
moquera de lui et on 
crachera sur lui et, 
l'ayant flagellé, ils 
le feront mourir et 
le troisième jour il 
ressuscitera. 


« Etils ne comprirent rien à eela, et ce discours 
leur était caché et ils ne saisissaient point ce qui leur 
était dit, Le. » 

Les ressemblances d'expressions sont nombreuses 
surtout entre Mc Mr; Le exprime un peu différemment 
les mêmes faits. 


La demande des fils de Zébédée. 


Mo x, 35-45; Mr xx, 20-98. 


Dans Mr la demande est présentée à Jésus par la 
mère des fils de Zébédée; dans Mc elle l’est par les fils 
eux-mêmes. 


Mc, « Or, Jacques et Jean, fils : 
de Zébédée, s’approchent de 
lui en disant : Maître, nous 
voulons que vous fassiez pour 
nous ce que nous vous deman- 
derons. Il leur dit : Que voulez- 
vous que je fasse pour vous? | 


Mr, Alors, la mère des fils de 
Zébédée s’approcha de lui avec 
ses deux fils, et se prosterna, 
lui demandant quelque chose. 
Il lui dit : Que veux-tu? Elle 
lui dit : Ordonne que ceux-ci, 
mes deux fils, soient assis, l’un, 


L 
- 
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Ils lui dirent : Accorde-nous | à ta droite et l’autre à ta gau- 
que nous soyons assis Pun à ta | che, dans ton royaume. 
droite, l’autre à ta gauche dans ’ 

ta gloire. 


« Répondant, Mr, Jésus leur, Mc, dit : Vous ne savez 
ce que vous demandez; pouvez-vous boire le calice que 
je bois, Mc, que je vais boire, Mr, ou être baptisé du 
baptême, dont je suis baptisé? Mc. Ceux-ci lui dirent : 
Nous le pouvons. Jésus, Mc, leur dit : Vous boirez 
la coupe que je bois et vous serez baptisés du baptème 
dont je suis baptisé, Mc, mais quant à étre assis à ma 
droite et à ma gauche il ne m'appartient pas de le don- 
ner, (mais cela sera donné) à ceux pour qui cela a été 
préparé par mon Père, Mr. Et les dix ayant entendu 
cela, se mirent à s'indigner contre Jacques et Jean, 
Mc, s'indignèrent contre les deux frères, Mr. Et Jésus 
les ayant appelés à lui leur dit : Vous savez que ceux 
qui paraissent, Mc, sont, Mr, les chefs des nations, 
les dominent, et les grands d’entre eux, Mc, ont puis- 
sance sur eux. ll n’en est, Mc, sera, Mr, pas ainsi 
parmi vous; maïs quiconque voudra étre grand parmi 
vous sera votre serviteur, et quiconque voudra être le 
premier d’entre vous, Mc, parmi vous, Mr, sera votre, 
Mr, l'esclave de tous, Mc. Car, Mc, de même que, Mr, 
le Fils de l'homme n'est pas venu pour être servi, 
mais pour servir et pour donner sa vie comme rancon 
pour beaucoup. » 

A part quelques différences d'expressions, Mc Mr 

- reproduisent à peu près identiquement surtout les pa- 
roles du Seigneur. On retrouve dans Le des sentences 
analogues à celles que nous venons de rapporter : La 
XII, 50 — Mc X, 38 et Le XXII, 24-27 — Mo X, 42-45; 
Mr, XX, 25-27, 


L 
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L’aveugle de Jéricho. 
Mc x, 46-52; Mr xx, 29-34; Lo xvir, 35-43. 


Le se joint de nouveau à Mc Mr qu'il suit depuis 


XVIIT, 18, sauf qu'il a omis la demande des fils de Zé- 
bédée. Les faits et les paroles sont ici à peu près iden- 
tiques; cependant d’après Mc Mr, le miracle eut lieu à 
la sortie de Jéricho et d’après Le à l'entrée; d'après Mr 
il y avait deux aveugles et d'après Mc Le il n'y en 


avait qu'un. 


Mc, « Et ils arri- 
vent à Jéricho; et 
comme ils partaient 
de Jéricho avec ses 
disciples et une foule 
nombreuse, le fils de 


Lc, Or il arriva 
commeil approchait 
de Jéricho qu’un 
aveugle était assis 
sur le bord du che- 
min demandant l’au- 
mône. 


Mr, 

Et comme il sor- 
tait de Jéricho, une 
foule nombreuse le 
suivit. Et voici deux 
aveugles assis sur le 
bord du chemin. 


Timée, Bartimée, 
mendiant aveugle, 
étaitassissur le bord 
du chemin. 


« Et ayant entendu la foule qui passait il s’informa de 
ce qu'était cela, Lc, ayant entendu, Mc Mr, que Jésus 
passait, Mr, que c'était Jésus le Nazaréen, Mc; on lui 
annonça que c'était Jésus le Nazaréen qui passait, Le, 
il se mità crier, Mec, il cria, Le, ils crièrent, Mr, et 
dit : Fils de David, sauve-moi. 


Mc! rai Énetipwy aÙr® modo fvæ cuTÂGN. 
Lo ai ol mpodyovre; émetipov aûtro® Va o!:yñon. 

+ L  ! 2 à 
MT 6 Ôë üyhoc ÊTETIMNGEV AÜTOÏ va otwTAowotv. 


« Mais il criait, Mc Lo, ils crièrent, Mr, encore, Le, 
beaucoup, Mc Le, plus fort, disant : Seigneur, Mr, 


4. Mc, Et plusieurs Lc, Et ceux qui mar- Mr, La foule les re- 
le reprenaient pour | chaient devant le re- | prenait pour qu'ils se 
qu'il se tût. prenaient pour qu'il | tussent. s 

se tût. 






à. 
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- RE r MES À 2e 
Fils de David, sauve-moi, Mc Le, nous, Mr. Et Jésus 


_ s'étant arrété, dit : Amenez-le, Mc, les appela, Mr, 
commanda qu’on le lui amenât, Le. Et ils appellent 


l'aveugle, lui disant : Aie courage, lève-toi, il t'appelle. 
Celui-ci, ayant jeté son manteau, vint en sautant vers 


_ Jésus. Et Jésus, prenant la parole, lui dit, Mc, quand 


il se fut approché, il l’interrogea, disant, Lo : Que 
veux-tu que je te, Mc Le, vous, Mr, fasse. Et l’aveugle 
lui, Mc, dit, Mc Le, ils dirent, Mr : Rabbouni, Mc, 
Seigneur, Le Mr, que je recouvre la vue, Mc Le, que 
mes yeux s'ouvrent, Mr. 


Mc, « Et Jésus lui 
dit : Va, ta foi ta 
sauvé. Et aussitôt il 
recouvra la vue et 
il le suivait sur le 
chemin. 


Le, Et Jésus lui 
dit: Recouvre la vue, 
ta foi t'a sauvé. Et 
à l'instant il recou- 
vra la vue et il le 
suivait en glorifiant 
Dieu. Et tout le peu- 
ple ayant vu cela 
rendit gloire à Dieu. 


Mr, Et Jésus ayant 
pitié d’eux, toucha 
leurs yeux et aus- 
sitôtils recouvrèrent 
la vue et le suivi= 
rent. » 


Ce récit présente des divergences d'expressions 


telles qu'il est impossible de croire qu'un évangéliste 
se soit servi de l’autre; en même temps, ils ont des 
points communs, Mc, tantôt avec Mr, tantôt avec Le. 


Voici quelques différences d'expressions : 


Mc ëxdnro — fpéato HOGÇEU — CUT 0" 


MT xafñuevor — 
Le éxaînro — 


— pôlov — edbdc 


ÉROAÈQY — GLWTAGWOLV — peîtov — evdéwe 
&ébnosy — otyhon — p&)oy — Taupayphtia 


3e SECTION. — Jésus A JÉRUSALEM 


Entrée de Jésus à Jérusalem et au temple. 


Me x, 1-11; Mr xx, 1-1]; 14-17; Le x1x, 28-44; Jn x, 12-19. 


Les trois synoptiques ont placé ce récit à la suite du 
précédent, sauf que Le à intercalé entre les deux l'épi- 


8. 
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sode de Zachée et une parabole des mines, analogue à 
celle des talents, que raconte Mr XXV, 14-30. Jean 
relate aussi en quelques mots l'entrée de Jésus à Jé- 
rusalem. 

« Et il arriva, Lo, comme ils approchaient de Jéru- 
salem, et qu’ils étaient arrivés près, Mr, de Bethphagé, 
Mr Le, et de Béthanie, Me Le, vers le mont appelé, Le, 
des Oliviers, que Jésus alors, Mr, envoya deux de ses 
disciples et leur dit : Allez au village qui est devant 
vous et en y entrant, Mc Le, pous trouverez aussitôt 
une ânesse attachée et un ânon avec elle, Mr, un ânon 
attaché sur lequel un homme ne s’est, Mc Le, pas 
encore, Mc, jamais, Le, assis, Mc Le: détachez-le et. 
amenez-le-moi. Et si quelqu'un vous dit quelque chose, 
Mr, vous dit : Pourquoi faites-vous cela? Mc, vous 
. demande : Pourquoi le détachez-vous? Lo, vous direz 
ainsi, Le : Le Seigneur en a besoin, et aussitôt il (les, 
Mr) l’enverra, Me Mr, ici de nouveau, Mc. » 

Mr seul cite la prophétie de Zacharie, IX, 9 et y 
adapte son récit : « Ceci arriva afin que fût accompli ce 
qui avait été dit par le prophète : Dites à la fille de Sion : 
Voici que ton roi vient à toi, plein de douceur et monté 
sur une ânesse el sur l’ânon, fils de celle qui porte le 
joug. » 

« Et ils s’en allèrent, Mc, et, s’en étant allés, les en- 
 voyés, Le, les disciples s'en étant allés, Mr, et trou- 
vèrent, Mc Le, comme il leur avait été dit, Ec, l’ânon 
attaché près de la porte, dehors, au carrefour, Mec, et 
ils le, Mc, détachèrent, Mc Le, l'ânon, Le: quelques- 
uns de ceux qui étaient là, Mc, les maîtres de celui-ci, 
Le, leur dirent, Mc Le : Que faites-vous en détachant, 
Mc, pourquoi détachez-vous, Le, cet ânon? Or ils leur 
dirent, Mc Le, comme Jésus leur avait dit, Mc, que le 
Seigneur en a besoin, Le; et ayant fait comme Jésus 
leur avait ordonné, Mr, on les laissa aller, Mc, et ils 
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_ {’, Loc, amenèrent l'ânesse et, Mr, l’ânon, Me Mr, vers 
Jésus. 


Mcl émédhouotv adr® Tà iudrix adTév xai éxdôioev èx” aÙtv, xai 
Le émeépibavres adtoy tà iudtia En Tov n&hov Éne6léacav tov ’Tnoodv 
Mr éréünxav én’ adrov va luétix xai ênerdôosv Érdvo aùroy 


Mc moloi Tà iudtra adtov ÉcTpooav els tThv 606 
LC mopevouévou dë aûrob ÜreoTpwovvvoy tù iudtia aür@v y Tÿ 0 


Ô 
Mr 6 dë mhetotos dyhos Éctpwoay ÉxuT®Yy Tû iuérex Ev th 6ù 


“Et -Er 


et d’autres, Mc Mr, des branches d'arbre qu'ils 
avaient coupées dans les champs, Mc, coupaient des 
branches d'arbre et les étendaient sur le chemin, Mr. 
Et comme il approchaït déjà de la descente du mont des 
Oliviers, toute la foule des disciples, transportée de 
joie, se mit à louer Dieu à haute voix pour tous les mi- 
racles qu'ils avaient vus, Le. Et les foules, Mr, et ceux, 
Mc, qui précédaient et qui suivaient criaient, Mc Mr, 
disant : Hosanna! Mc Mr, au Fils de David, Mr! Béni 
soit celui, Mc Mr, le roi, Lc, qui vient au nom du Sei- 
gneur. Béni soit le règne de David, notre Père, qui 
vient, Mc; Hosanna! Mc Mr; Paix dans le ciel et gloire, 
Lc, dans les lieux très hauts! » 

Les trois synoptiques racontent ensuite, chacun de 
leur côté, les événements qui suivent, tantôt seuls, 
tantôt deux à deux. Le rapporte que les pharisiens de- 
mandent à Jésus d'imposer silence à ses disciples. 
Celui-ci leur répond que, s'ils se taisent, les pierres 
crieront. Puis, en voyant la foule, il pleura sur elle et 

- sur Jérusalem, qui n’avait pas compris la paix qui lui 


4. Mc, Et ils jettent | Lc, Et ayant jeté}  Mr,lls placèrent sur 
sur luileurs manteaux | leurs manteaux sur | eux leurs manteaux 
et il s’assit sur lui, et | l'ânon ils firent mon- | et le firent asseoir sur 
beaucoup étendirent | ter Jésus. Quand il fut | eux; la plupart des 
leur vêtement sur le | en marche ils étendi- |. gens de la foule éten- 
chemin. rent leurs manteaux | dirent leurs manteaux 

sur le chemin. | sur le chemin, 
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était apportée, et qui devait être détruite de fond en 
comble. Mr relate l'émoi qui souleva Jérusalem quand 
Jésus entra dans la ville et la déclaration de la foule : 
Celui-ci est le prophète Jésus de Nazareth en Galilée. 

Mc raconte qu'il entra à Jérusalem dans le temple et 
Mr qu'il y guérit les aveugles et les boiteux qui s’ap- 
prochèrent de lui. Il rapporte aussi l’indignation des 
princes des prêtres et des scribes parce que les enfants 
- criaient dans le temple : Hosanna au fils de David. Et 
à leur demande s’il les entendait, Jésus répond : N’avez- 
vous jamais lu : De la bouche des enfants et des nour- 
_ rissons tu t'es préparé une louange? 

Mc et Mr relatent que Jésus ayant jeté ses regards 
autour de lui sur toutes choses, le soir étant déjà venu, 
Mc, il sortit (de la ville, Mr) pour aller à Béthanie (avec 
les douze, Mc) où il passa la nuit, Mr. 

Remarquons que Mr et Le placent la purification du 
temple ce jour-là, tandis que Mc la renvoie au lenda- 
main. 

D'après le quatrième évangile ce fut une foule qui 
sortit de Jérusalem pour aller au-devant de Jésus et 
qui, portant des branches de palmier, criait : Hosanna! 
Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur, le roi 
d'Israël! Jésus s’assit sur un ânon qu'il trouva. La foule 
alla au-devant de lui parce qu'il avait ressuscité Lazare. 

Les trois synoptiques ont raconté ce récit d'une façon 
à peu près indépendante l’un de l’autre. Si l’on retranche 
les paroles qui sont quelquefois identiques, il reste les 
mêmes faits racontés en termes différents. 


Malédiction du figuier. 
Mo'xr, 12-15 /xxr,218, 19". 


Dans Mc Mr cet épisode est placé le lendemain ma- 
tin de l'entrée de Jésus à Jérusalem. 
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_ « Etle lendemain, comme ils étaient sortis de Bétha- 
nie, Me, le matin, comme ils retournaient à la ville, Mr, | 
il eut faim et voyant de loin, Mc, sur la route, Mr, un 
figuier ayant des feuilles, Mc, il alla voir s'il y trouve- 
rait quelque chose, et s’en étant approché, Mc, à n'y 
trouva rien si ce n'est des feuilles seulement, Mr. Car 
ce n’était pas le temps des figues, et prenant la parole, 
Mc, il lui dit : 


Mc, « Que jamais personne Mr, Qu’à jamais il ne naisse 
ne mange de toi aucun fruit. | plus de toi un fruit. 


« Et ses disciples l’entendaient, Mc.» 

D'après Mr le figuier se dessèche immédiatement et 
les disciples étonnés interrogent Jésus. D'après Mc la 
conversation de Jésus avec ses disciples eut lieu le len- 
demain seulement. 


La Purification du temple. 


Mc x1, 15-19; Mr xx1, 12-17; Le x1x, 45-48; Jn 11, 13-17. 


« Et ils vinrent à Jérusalem, Mc, et Jésus, Mr, étant 
entré, Mc Lc, entre, Mr, dans le temple de Dieu, Mr; 
il se mit à chasser, Mc Le, il chassa tous, Mr, ceux 
qui vendaient et qui achetaient dans le temple et il 
renversa les tables des changeurs et les sièges de ceux 
qui vendaient des colombes, Mc Mr, et il ne permettait 
pas que personne transportât un ustensile à travers le 
temple et il enseignait, Mc, et leur disait : N’est-il pas 
écrit, Mc, ilest écrit, Mc Le : Ma maison sera, Le, sera 
appelée, Mc Mr, une maison de prière pour toutes les 
nations, Mc, maïs vous, vous en avez fait une caverne 
de voleurs. Et il enseignait chaque jour dans le temple, 
Lc. Or, ayant entendu cela, Mec, les premiers du peu- 
ple, Le, les princes des prêtres et les scribes, cher- 
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chaient, Mc Le, comment ils le feraient périr, Me, à le 
faire périr, Le. 


Mc, « Car ils le craignaient Lc, Et ils ne trouvaient pas 
parce que toute la foule était | ce qu’ils lui feraient, car tout 
dans admiration à cause de | le peuple l’entendant était sus- 
son enseignement. | pendu à ses lèvres. » 


Mr place cette dernière réflexion après de longs dis- 
cours du Seigneur, XXII, 33. 

« Et quand le soir fut venu, il sortit de la ville, Mc. » 

Dans ce récit Mc ajoute quelques détails, mais il est 
d'ordinaire d'accord avec Mr. Lc s’accorde avec Mc 
Mr surtout pour les paroles du Seigneur. 

Le quatrième évangile rapporte à peu près dans les 
mêmes termes, mais avec des détails plus précis, une 
purification du temple, seulement il l’a placée au com- 
mencement de la vie publique de Jésus, II, 13-17 et 
non à la fin comme les synoptiques. 


Le figuier desséché. 
Mc xt, 20-26; Mr xx, 19-22. 


Mr à raconté d'affilée la malédiction, la dessicceation 
du figuier et la conversation du Seigneur avec ses dis- 
ciples, tandis que Mc place cette conversation le len- 
demain. Les idées, à peu près les mêmes, sont expri= 
mées différemment. 

« Et aussitôt le figuier sécha, et voyant cela, les dis- 
ciples s’étonnèrent et dirent : Comment le figuier s’est- 
il desséché en un instant? Mr. Et le matin, en passant, 
ils virent le figuier séché jusqu'aux racines. Et Pierre 
se ressouvenant lui dit : Maître, voici que le figuier, 
que tu as maudit, s’est desséché, Mc. Et Jésus, répon- 
dant, leur dit: En vérité, Mr, je vous le: dis : ayez la 
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foi, Mc, si vous aviez la foi et que vous n’hésitiez point, 
non seulement vous feriez ce qui a été fait au figuier, 
mais si même vous disiez à cette montagne, Mr, je 
vous dis en vérité que quiconque dira à cette monta- 
gne, Mc : Ote-toi de là et jette-toi dans la mer et qui 
n'aura pas hésité dans son cœur mais qui croit que ce 
qu'il aura dit arrivera, cela se fera pour lui, Me, cela 
se ferait, Mr. C’est pourquoi je vous dis, Mec : 


Mci révra 8oa moocebyeohe mal airetole  miovevete ôvi dXGBETE, 
Mr névra bou àv airhonte Ev th npooevyÿ miatebovres Dhpilecte, 


et cela vous arrivera; et lorsque vous vous tenez de- 
bout pour prier, pardonnez si vous avez quelque chose 
contre quelqu'un, afin qu’aussi votre Père qui est dans 
les cieux vous pardonne vos fautes, Mc. » 

Nous retrouvons cette sentence en termes à peu près 
équivalents dans Mr VI, 14. Les manuscrits CDEM, 
quelques minuscules ajoutent ici la sentence suivante : 
« Si vous ne pardonnez point, votre Père qui est dans 
les cieux ne vous pardonnera pas non plus vos fautes », 
analogue à la sentence de Mr VI, 15, mais qu'omet- 
tent les majuscules KBLS, des minuscules, et les ver- 
sions égyptiennes. 


Question des prêtres sur l'autorité du Christ. 
Mc x1, 27-33; Mr xx, 23-27; LC xx, 1-8. 


Les trois synoptiques ont placé ce récit dans le même 
cadre. 


4. Mc, Tout ce que vous deman- Mr, Tout ce que croyant vous 
derez en priant, croyez que vous demanderez dans la prière vous 
le recevrez. le recevrez. 


© ANALYSE DES TROIS ÉVANGILES SYNOPTIQUES. 143 


ï : : ® Sn Ye s- 


au 





144 HISTOIRE DES LIVRES DU NOUVEAU TESTAMENT. : 


Mc, « Et ils vien- Mr, Lc, Et il arriva, 


nent de nouveau à Et quand il | un de ces jours, 
Jérusalem, etcomme | fut venu dans le | comme il enseignait 
il se promenait | temple, le peuple dans le 
dans le temple, temple et annonçait 


l'Évangile, 


les princes des prêtres et les scribes, Mr Le, et Les an- 
ciens du peuple, Mr, s'approchant de lui, Mc, survin- 
rent, Le, vinrent à lui pendant qu'il enseignait, Mr, et 
lui dirent : Dis-nous, Lc, par quelle autorité fais-tu 
ces choses ? Ou qui est celui qui t'a donné cette auto- 
rité pour faire ces choses? Mc. Or, Jésus, Mc Mr, 
répondant leur dit : je vous demanderai, moi aussi, 
Mr Le, une seule chose; répondez-moi, Mc, dites-moi, 
Le, si vous me dites, Mr, je vous dirai par quelle au- 
torité je fais ces choses. Le baptéme de Jean, d'où 
venait-il, Mr, venait-il, Mc, était-il, Le, du ciel ou de 
la terre? Répondez-moi, Mc. Et ils raisonnatent entre 
eux disant : Que, Le, si nous disons : du ciel, il nous, 
Mr, dira : Pourquoi donc, Mc, n’avez-vous pas cru en 
lui? Mais si nous disons : des hommes, nous craignons 
la foule, Mr, ils craignaient le peuple, Mc, tout le peu- 
ple nous abandonnera, Le. 


Mc! yèp elxov tôv ’Twodvvnv bvrws ôte npophrne v. 
MT yo wc mpophrnv Éxouorv tov ’Iwévynv. 
LC nenerouévos yép otiv ’Iwévvny TPOPATNV Eva. 


Et répondant, ils dirent à Jésus : Nous ne savons, 
Mc Mr; ils ne savaient pas d'où il venait, Le. Et Jésus, 
Mc Le, lui aussi, Mr, leur dit : Je ne vous dis pas par 
quelle autorité je fais ces choses. » 

Nous signalerons dans ce récit quelques divergences 


4. Mc, Car ils te- MT, Car ils tiennent Lc, Car il est per- 
naient Jean pour un | Jean pourunprophète, | suadé que Jean était 
vrai prophète. un prophète, 
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d'expressions, qui prouvent que les évangélistes trai- 
taient librement leur matière : 


Mc “ai Oueloyitovro mpèc Éaurodc — &moxp{ônté mot 
MT où GE dtehoyitovro map’ éautoïs — eimnté pou 
La oi dë œuveloyioavro mods Éaurobc — elmarté pot 


Les paroles du Seigneur et de ses interlocuteurs ont É 
été conservées trè; littéralement. 


Parabole des vignerons homicides. 
Mc xu, 1-12; Mr xxr, 33-46; Leo xx, 9-19. 


Avant cette parabole, Mr avait placé la parabole 
des deux fils, XXI, 28-32. À part cette insertion, l’ordre 
est le même chez les trois synoptiques. 

« Et (Jésus) se mit, Mc Le, à leur parler en paraboles, 
Mc, à dire au peuple cette parabole, Le : Ecoutez une 
autre parabole, Mr : Il y avait un homme maître de 
maison qui, Mr, un homme, Mc Le, planta une vigne 
et l’entoura d’une haie et creusa, Mc Mr, une cuve, Mc, 
un pressoir, Mr, et bâtit une tour, Mc Mr. /{ la loua à 
des vignerons et s’absenta de son pays pendant long- 
temps, Le. Et lorsque la saison des fruits s’approcha, 
Mr, dans la saison, Mc Loc, il envoya aux vignerons 
un serviteur, Mc Le, ses serviteurs, Mr, 

Mc {va mapà Tv yewpy@y Ad6n amd Tv 4apmév toù dunelGvos. 


Le va dnè To xaproù Toù aune)wyos Üboovory at. 
Mr JaGetv TOUS LAPTOobG AUTO. 


« Maïs les vignerons, Mr Le, s'étant saisis, Mc Mr, 
de lui, Mc, le battirent et le renvoyèrent à vide, Mc 
Le, de ses serviteurs, battirent l'un, tuèrent l’autre et 
en lapidèrent un autre, Mr. 

4. Mc, Afin de rece- Lc, Afin qu'ils lui MT, Pour recevoir 
voir des vignerons | donnassent des fruits | ses fruits. 


des fruits de la vigne. | de la vigne, 
NOUVEAU TESTAMENT, — Il, 9 
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a UE ; € 


Mc! xai néliv dnéotethev npôç aÜtobs &))ov Gouhov 


Mr 


Le xai npooëbeto 


mahiv dméatethev GXhous Goblouc mhElOvAs TV TPOTUOV 
Etepoy méphar Goëdov 


et ils les traitèrent de même, Mr. 


Mc, « Et celui-là, ils le blessè- 
rent à la tête et le chargèrent 
d'outrages. Il en envoya un au- 
tre, et celui-là ils le tuèrent, et 
plusieurs autres, dont ils bat- 
tirent les uns et tuèrent les 
autres. 


Mc, Ilavait encore 
‘un fils unique bien- 
aimé; il le leur en- 
voya en dernierlieu, 


Mr, 
Ensuite 


vers eux son fils, 


Lc, Mais eux, après l’avor: 
aussi battu et outragé, le ren- 
voyèrent à vide. Et il en en- 
voya encore un troisième, mais 
ceux-ci l’ayant blessé aussi le 
jetèrent dehors. 


Le, Et le maitre 
il envoya | dela vigne dit : Que 
ferai-je? J’enverrai 
mon fils bien-aimé, 


disant, Mc Mr : Peut-être, Le, is respecteront mon 


fils. 


Mc? ëxeïvor Oë ol yewpyoi mpès Éautobs eitav 
Le idôvre, dè adrèdv ol yewpyoi teloy!Kovro mpès &AAfdouc 
MT of Ô yewpyoi id6vtes vov uldv eimov ëv éautotc 


disant, Le : Celui-ci est l'héritier, venez, Mc Mr, 
tuons-le et sera à nous, Mc, nous aurons, Mr, afin que 
soit à nous, Lo, l’héritage. Et s'étant saisis de lui, Mc 
Mr, is le tuèrent et le jetèrent hors de la vigne. Quand 
donc le maître de la vigne sera venu, Mr, que fera-t-il 
donc, le maître de la vigne? Mc Le. Il viendra, Mc 
Lc, et fera périr ces vignerons, Mc, misérablement 
ces misérables et il affermera, Mr, il donnera, Mc Le, 


Mr, Il envoya d'au- 
tres serviteurs plus 
nombreux que les pre- 
miers. 

Lc, Mais le voyant 
les vignerons raison- 
naient entre eux. 


4. Mc, Et de nouveau 
il envoya vers eux un 
autre serviteur. 


Le, Il envoya de 
nouveaux un autre 
serviteur. 


2. Mc, Mais ces vi- 
gnerons disaiententre 
eux. 


Mr, Mais les vigne- 
rons voyant le fils di- 
saient entre eux. 
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_ la vigne à d’autres vignerons qui lui en rendront les 
. fruits en leur saison, Mr. Ayant entendu cela, ils lui 
dirent : Que cela n'arrive! Mc. Mais lui les regardant, 


Le, leur dit, Mc Le : 


Mc, « N’avez-vous Mr, N'avez-vous Lc, Que signifie 
pas lu cette parole | jamais lu dans les | donc ce qui est 
de l’Ecriture? Ecritures ? écrit ? 


« La pierre qu'ont rejetée ceux qui bâtissaient, 
- celle-ci a été la tête de l’angle; c'est par le Seigneur 
qu’elle l’est devenue, et elle est admirable à nos yeux, 
Mc Mr. C'est pourquoi je vous dis que le royaume de 
Dieu vous sera enlevé et qu'il sera donné à une nation 
qui en produit les fruits, Mr. Quiconque tombera sur 
cette pierre sera brisé et celui sur qui elle tombera, elle 
l'écrasera, Le Mr. 


Mc, « Et ils cher- 
chaient à s'emparer 
de lui, mais ils crai- 
gnaient la foule, car 
ils avaient compris 
que c'était pour eux 
qu’il avait dit cette 
parabole. Et l’ayant 
laissé, ils s’en allè- 
rent. 


Mr, Les princes 
des prêtres et les 
pharisiens ayant en- 
tendu ces paraboles 
comprirent qu’il 
parlait d’eux, et ils 
cherchaiïent à s’em- 
parer de lui, mais 
ils craignaient la 
foule, parce qu’elle 
le tenait pour un 
prophète. 


Lc, Et les scribes 
et les princes des 
prêtres cherchèrent 
à mettre les mains 
sur lui à cette heure 
même, mais ils crai- 
gnirent la foule, car 
ils avaient compris 
que c'était pour eux 
qu’il avait dit cette 
parabole. » 


Il y a de nombreuses ressemblances d'expressions 


dans le triple récit des synoptiques; néanmoins il est 
difficile de croire qu’un des récits ait l’autre pour source 
à cause des multiples divergences dans la façon de 
présenter les faits. 
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Le Payement du tribut à César. 
Mc xu, 13-17; Mr xxu, 15-22; Lo xx, 20-26. 


Mr a placé avant ce récit la parabole du festin des 
noces, XXII, 1-14; les trois synoptiques suivent ensuite 


le même ordre. 


Mc, « Et ils en- 
voient vers lui quel- 
ques-uns des phari- 
siens et des Héro- 
diens, afin de Je 
. surprendre en pa- 
role. 


Mr, Alors les pha- 
risiens sen étant 


allés tinrent conseil ! 


pour le surprendre 
en parole. Et ils lui 
envoyèrent leurs dis- 


| ciples avec les Hé- 
| rodiens. 


Lc, Et l’épiant ils 
envoyèrent des hom- 
mes apostés qui fei- 
gnaient d’être jus- 
tes, pour le surpren- 
dre dans ses paroles 
afin de le livrer à 
l'autorité et à la 


puissance du gou- 
verneur. 


« Et étant venus, Mc, ils l’interrogèrent, Le, ils lui 
dirent, Mc Mr : Maître, nous savons que tues vrai, Ma 
Mr, que tu parles et que tu enseignes avec droiture, 
Le, et que tu enseignes la voie de Dieu en vérité, Mr, 
et que tu n'as souci de personne, car tu ne regardes 
pas à l'apparence des hommes, Mc Mr; tu ne fais pas 
acception de personnes, Le, mais tu enseignes la voie 
de Dieu dans la vérité, Mc Lc; dis-nous donc, que t'en 
semble? Mr. Nous, Le, est-il permis de payer le tribut 


à César ? Le payerons-nous ou ne le payerons-nous pas? 
Mc. 


Mol 6 Gë 10dv aûtov nv Ümomprouv elmev aùrotc 
Mr yvoùs d 6 ’Inooûs Ty movnotav adroy elmev: 
LC xuravoñonuç dE abT@v Ty mavoupylav eimev mpdc aürou: 


« Pourquoi metentez-vous, Mc Mr, hypocrites? Mr. 
Montrez-moti un denier, Mc Le, la monnaie du tri- 
4. Mc, Mais celui-ci 


voyant leur hypocrisie 
leur dit, 


Mr, Jésus connais- 
sant leur méchanceté 
dit. 


Lc, Mais discernant 
leur ruse il leur dit. 
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but, Mr, afin que je voie, Mc; ceux-ci lui apportèrent, 

Mc Mr, un denier. Et Jésus, Mr, leur dit, Me Mr : De 
qui est cette image et cette inscription? Ceux-ci ALIEN 
dirent : de César. Alors, Mr, Jésus, Mc, leur dit : 
Rendez donc, Lc, à César ce qui est à César et à 
Dieu ce qui est à Dieu. Et ils ne purent surprendre 
une parole de lui devant le peuple, Le. Et ayant en- 
tendu cela, Mr, is furent étonnés à son sujet, Mc, de 
sa réponse et ils se turent, Le, et le laissant, ils s’en 
alièrent, Mr. » 

Avec des ressemblances d'expressions, surtout dans 
les paroles, il y a dans ce récit des additions du fait de 
chacun des évangélistes et des divergences de mots 
pour exprimer la même idée. 


Mo fx aÿroy &yoeuowotv À6yp —  pépere — Phénetc 
Mr rec adrèy rayidebowoiv év M6yw — ÉmidelEure — Pérerc 
Le va émhééwvrar abron Jéyou  —  delkure — Xaywédves 


Question des sadducéens sur la résurrection 
des morts. 


Mc x, 18-27; Mr xxu, 23-33; Le xx, 27-40. 


Les trois synoptiques continuent à suivre le même 
ordre. 

« Ce jour-là, Mr, quelques-uns, Lo, des sadducéens 
qui nient qu'il ÿ ait une, Le, disent qu'il n’y a point 
de, Mc Mr., résurrection vinrent vers lui et l’interro- 
gèrent en disant : Maitre, Moïse nous a prescrit que 
si le frère de quelqu'un meurt, Me Le, a dit: Si quel- 
qu'un meurt, Mr, 


Mc! nai uarohirn yuvotua al LÀ dpñ TÉXVOV 


Le Eywy  yuvatxa xol oùros GTELVOG Ÿ 
Mr UA ÉXWV TExVE 
4. Me, et laisse une Lo,ayant une femme Mr, n’ayant pas d’en- 


femme et ne laisse |'et qu'il soit sans en- fants. 
point d'enfant. fant. 


Don 


_ Te AT RE PAT RAT CET UESES 


— 
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que, Mc Lc, son frère prenne, Mc Lc, épousera, 
Mr, sa femme et qu'il suscite, Mc Le, il suscitera, 
Mr, une postérité à son frère. Or, Mr, donc, Le, à y 
avait parmi nous, Mr, sept frères. Et le premier prit 
femme et mourut, Mc Le, sans laisser de postérité, Mc, 
sans enfant, Le; s'étant marié, il mourut et, n'ayant 
pas de postérité, laissa sa’ femme à son frère. De même, 
Mr, le second aussi la prit et mourut ne laissant pas de 
postérité, Mc, et le troisième la prit, Le, de même, Mc 
Le, jusqu'au septième, Mr et les sept ne laissèrent 
pas, Mc Le, de postérité, Mc, d'enfants et moururent, 
Le. À la fin, Mc Le, la dernière de tous, Mc, la femme 
mourut aussi, Mc Lc. À la résurrection, quand ils 
ressusciteront, Mc, duquel de ceux-ci sept, Mr, sera- 
t-elle la femme, car tous, Mr, les sept l'ont eue pour 
femme? Mc Le. Répondant, Mr, Jésus leur dit : N'est- 
ce pas à cause de ceci que, Mc, vous êtes dans l'erreur, 
ne connaissant pas les Ecritures, ni la puissance de 
Dieu? Mc Mr. Les fils de ce siècle se marient et don- 
nent en mariage, mais ceux qui seront jugés dignes 
du siècle à venir et de la résurrection des morts, Le, 
car quand on ressuscite des morts, Mc, car à la ré- 
surrection, Mr, on ne se marie point et on n'est point 
donné en mariage; car ils ne peuvent plus mourir, Le, 
mais ils sont comme, Mc Mr, semblables à, Le, des 
anges de Dieu, Mr, dans les cieux, Mc Mr, et ils 
sont fils de Dieu, étant fils de la résurrection, Le. 


Mc, « Or, quant Mr, Et pour ce qui Lc, Et que les 
aux morts et à leur | est de la résurrec- | morts ressuscitent, 
résurrection, n’avez- | tion des morts, n’a- | Moïse lui-même le 
vous pas lu dans le | vez-vous pas lu ce | montre auprès du 
livre de Moïse, à | que Dieu vous a dit: | buisson lorsqu’il ap- 
propos du buisson, pelle le Seigneur, 
comment Dicu lui a 
parlé disant : 
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« Je suis, Mc Mr, le Dieu d'Abraham, le Dieu d'I-. 
saac et le Dieu de Jacob; or, il n’est pas le Dieu des 
morts, mais des vivants, car tous Soni vivants pour 
lui, Le. Vous êtes donc dans une grande erreur, Mc. 
Et les foules, entendant cela, étaient très frappées de 
sa doctrine, Mr. Alors quelques-uns des scribes, pre- 
nant la parole, dirent : Maïtre, tu as bien dit. Car 
ils n’osèrent plus l'interroger sur rien, Ecir 
Les ressemblances d'expressions sont nombreuses 
dans cette péricope; sur les mariages successifs de 
la femme, ils divergent dans la forme. 
Relevons les expressions suivantes : 


Mc xoi épyoutar — AÉyouotv  — Elabey yuvaixa 

Le mposebovtec DÈ — GYTLÉVOVTES — Jabv Yuvaixa 

Mr “poc%)bov — )ÉYOYTES — YAUUS 

Mc oùx àpfnev oméopa — oÙx Gpñnav onéqua — ®3 ÉYYEAOL 
Lc GTERVOG — où xatélumov Térya — iodyyeot 
MT un Éxuv oméQua — — 6 GYYEXOL 


Le grand commandement. 
Mc xu, 28-34; Mr xx, 34-40. 


Mc, « Or, un des scribes, qui Mr, Mais les pharisiens ayant 
les avait entendus discuter en- appris qu'il avait réduit les 
semble, voyant qu’il leur avait | sadducéens au silence, se ras- 
bien répondu, s’approcha et semblèrent dans un même lieu 
lui demanda : et l’un d'eux, un légiste, lui 

demanda pour l’éprouver : 


« Quel est le grand, Mr, commandement, le premier 
de tous, Mc, dans la Loi, Mr. Celui-ci répondit, Mec, 
dit, Mr : Le premier est : Écoute, Israël; le Seigneur 
notre Dieu est l'unique Seigneur, Mc, et tu aimeras le 
Seigneur ton Dieu de tout ton cœur et de toute ton 
âme et de tout ton esprit et de toute ta force, Mc. C'est 
là le grand et le premier commandement, Mr. Voici 
le second, Mc, le second lui est semblable, Mr. Tu 
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aimeras ton prochain comme toi-même. Il n'y a pas 
d'autre commandement plus grand que ceux-là, Mec. 
Dans ces deux commandements sont renfermés la loi 
et les prophètes, Mr. » 

Mc seul donne la suite de la conversation. Le scribe 
répète les paroles du Seigneur et les approuve en 
ajoutant qu'observer ces deux commandements, c'est 
plus que tous les holocaustes et les sacrifices. Et Jé- 
sus, voyant qu'il avait sagement répondu, lui dit : « Tu 
n'es pas loin du royaume de Dieu. » Mc ajoute ici une 
réflexion que l’on trouve plus haut dans Le : « Et per- 
sonne n'osait plus lui adresser de questions. » 

Mc Mr ont placé cet entretien avec le scribe im- 
médiatement après la discussion avec les sadducéens. 
Lc a un entretien analogue, mais dans un autre con- 
texte, X, 25-28. Les idées et les expressions sont à peu 
près identiques, mais présentées différemment. C’est 
le légiste qui proclame la loi et non Jésus. La conclu- 
sion est plus nette : « Tu as bien répondu, dit Jésus, 
fais cela et tu vivras. » 


Le Christ, Fils de David. 
Mc xu, 35-37; Mr xxn, 41-46; Lc xx, 41-44. 


Les trois synoptiques suivent le même ordre, sauf 
que Le a omis le récit précédent. 

« Les pharisiens étant assemblés, Mr, Jésus, prenant 
la parole, Mc, les interrogea, en disant, Mr, dit, Me 
Le, enseignant dans le temple, Mc : 


Mc! müc Xéyououv où ypaumateïc ôtr d Xptordc uièc AauetS ÊGTUW ; 
LC nc Xéyovot tov Xptorèv elvar Aœveld viéy; 
MT ré duiv Ooxet mept toù Xpiotod; tévoc viés éotivs 


4. MC, Commént les Le, Comment dit-on Mr, Que vous serie 
scribes disent-ils que | que le Ghrist est fils | ble-t-il du Christ? De 
le Christ est fils de | de David? qui est-il fils ? 

David ? 


x 
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« Ts lui dirent : De David. Il leur dit, Mr : 


è 
Mc! aÿtèc Aausid efrmev v T@ nvebpart To &yiw 
Lo adrèc yap Auueid Jéyer v Bi61w daauwv 
Mr rûc odv Auueld ëv nvedpore xakeï wÜprov adrèv XÉYwV" 


Le Seigneur a dit à mon Seigneur : Assieds-toi à 
. ma droite jusqu'à ce que j'aie mis tes ennemis, SOUS, 
Mr, comme marchepied de, Mc Le, tes pieds. Si donc, 
Mr, David l'appelle en esprit, Mc Mr, dans le livre des 
psaumes, Le, Seigneur, comment, Mr Lc, d’où, Mc, 
est-il son fils? Et la foule nombreuse l’écoutait avec 
plaisir, Mec. » 

Mr place ici la réflexion que nous avons trouvée plus 
haut dans Mc XII, 34; Le XX, 40. « Et personne ne put 
lui répondre un mot et depuis ce jour-là, nul n’osa 
plus l’interroger. » 

Si nous exceptons la citation de l’Ancien Testament, 
Ps. CX, 1, les expressions sont assez différentes dans 
les trois synoptiques. 


Paroles de Jésus contre les pharisiens. 


Mc xu, 38-40; Mr xxmm, 1, 7; LC xx, 45-47 ; x, 43, 46, 52. 


Mc Lc rapportent quelques paroles seulement du 
Seigneur contre les scribes; Mr donne un long dis- 
cours de Jésus contre les scribes et les pharisiens, où 
l'on retrouve un seul rapprochement avec Mc Lc. Une 
grande partie de ce discours de Mr XXII, 1, 39 se 
retrouve dans Le à l'état dispersé, XI, XIIL. 


1, Mc, David lui- Le, David lui-même Mr, Comment donc 
même a dit dans V’Es- | dit dans le livre des | David, par l'Esprit, 
prit-Saint. psaumese lappelle-t-il Seigneur 

en disant 


9. 
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Mo, « Et il disait Mr, Alors Jésus Lc, Or, comme 
dans son enseigne- | parla aux foules et | tout le peuple écou- 
ment : ‘à ses disciples’ en | tait, il dit aux dis- 

disant : ciples : 


« Gardez-vous des scribes qui aiment à se promener 
en robes longues, Mc Le, qui recherchent, Mr Le, qui 
aiment, Mr Le, les salutations dans les places pu- 
bliques et les premiers sièges dans les synagogues et 
les premières places dans les festins!, eux qui dévo- 
rent les maisons des veuves et affectent de faire de 
longues prières. Ceux-là subiront un jugement plus 
rigoureux, Mc Le. » 

Mc Le sont en accord dans ce récit avec cette seule 
divergence de mot : Mc Bhénere — Le mpocéyere. 


L'obole de la veuve. 
Mo xu, 41-44; Lo xx1, l-4. 


Mec Le suivent ici le même ordre et ont seuls ce récit. 


Mc, « Or, Jésus s'étant assis Lc, Or, levant les yeux, il vit 
en face du trésor, regardait | les riches qui mettaient leurs 
comment la foule mettait de | offrandes dans le trésor, Et il 
l'argent dans le trésor. Et | vit une veuve indigente, qui 
beaucoup de riches mettaient 
beaucoup. Et une pauvre veuve 
vint et 


mit deux leptes, ce qui fait un quart d’as, et ayant ap- 
pelé ses disciples, Mc, à! leur dit : En vérité, je vous 
dis que cette pauvre veuve a mis dans le trésor, Mc, 
plus que tous ceux qui y mettent, Mc, car tous ceux-ci 
ont mis dans leurs offrandes, Le, de leur superflu, 
mais celle-ci y a mis de son indigence, Mc, de sa pau- 
vrelé, Le. 


4. Le a en double ce passage, xi, 43. 
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Mc! mévra ou eiyev ÉBahev 81ov rdv Biov adtc. 
Lo &mavra tôv Blov dv elyev ÉGadev. » 


Les deux synoptiques n’ont pas eu ce récit à un même 
état au point de vue littéraire. 


La ruine de Jérusalem et la fin du monde. 
Mc x, 1-37; Mr xxiv, 1-51; Le xx, 5-38. 


Les synoptiques ont placé tous les trois ce discours 
du Seigneur dans le même cadre. 


LE A | 


Mc, « Et comme il 
sortait du temple, 
un de ses disciples 
lui dit : Maître, vois, 
quelles pierres et 
quelles  construc- 
tions! Et Jésus lui 
dit : Tu regardes ces 
grandes construc- 
tions! 


Mr, Et Jésus, étant | 
sorti du temple, s’en 
allait; et ses disci- 
ples s’approchèrent 
de lui pour lui faire 
remarquer les cons- 
tructions du tem- 
ple. Mais il leur dit : 
Ne voyez-vous pas 
toutes ces choses? 


Lc, Et comme 
quelques-uns di- 
saicnt à propos du 
temple qu'il était 
orné de belles pier- 
res et d'’offrandes, 
il dit : Des jours 
viendront où 


En vérité je vous le 
dis, 


il ne sera laissé pierre sur pierre, qui ne soit démolie. 
« Or, comme il était assis sur la montagne des Oli- 


viers, Mc Mr, en face du temple, Pierre, Jacques, Jean 


et André, Me, ses disciples, s’approchèrent de lui, Mr, 
l'interrogèrent en particulier, Mc Mr, disant, Mr Le : 
Maître, quand done, Le, dis-nous quand, Me Mr, ces 
choses arriveront et quel sera le signe que toutes ces 
choses sont sur le point, Mc Le, de s'accomplir, Mc, 
d'arriver, Le, de ton avènement ct de la consommation 
du siècle? Mr. Et Jésus répondant, Mr, se mit à leur 
dire, Me, leur dit, Mr Le : Prenez garde que quel- 


Le, Elle a jeté tout ce qu’elle 


1. Mc, Elle a jeté tout ce qu’elle 
avait pour vivre. 


avait, toute sa substance. 


LR, 
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qu'un ne vous séduise, Mc Mr, vous ne soyez pas 


séduits, Le. Beaucoup viendront sous mon nom di- 
sant : C'est moi, Mc Lc; Je suis le Christ, Mr, et le 
temps est proche, Le, et ils en séduisent beaucoup, 
Mc Mr. N’allez pas après eux, Lo. Mais quand, Mc 
Le, cependant, Mr, vous entendrez parler de guer- 
res et de bruits de guerres, Mc Mr, de séditions, Le, 
prenez garde, Mr, ne soyez pas troublés, Mc Mr, ne 
vous effrayez pas, Le, car il faut que cela arrive 
premièrement, Le, mais ce ne sera pas encore, Mc 
Mr, aussitôt, Le, Za fin. Alors il leur disait, Le : 
Car, Mc Mr, nation se lèvera contre nation, royaume 
contre royaume. 


Mc! Écovrot ceropoi xarà Tômouc, Écovtar hupof 
MT xoi Écovrat Auot ka oerspoi xxTù TÉTOUS 
Lc getopoi Te peyahor %al xaTà TOmoUs }urot 


et des pestes et des choses effrayantes et de grands 
signes du ciel, Le. Tout cela sera le commencement des 
douleurs, Mc Mr. » 

Mr XXIV, 9-12, ajoute des paroles du Seigneur sur 
les persécutions, qu’auront à subir les fidèles, sur les 
nombreux scandales et les. haines qui s’élèveront, sur 
les faux prophètes, l'augmentation de l’iniquité et la 
diminution de la foi. 

Mc Lc reproduisent ensuite des sentences du Sei- 
gneur, que Mr avait intercalées dans le discours de 
Jésus aux Douze, qu'il envoyait en mission, X, 47-22. 
Les idées sont à peu près les mêmes, mais disposées et 
exprimées différemment. Quelques-unes se rapprochent 
de celles que Mr a ensuite rapportées, XXIV, 9, 10. Ici, 
il les abrège pour ne pas se répéter. ° 

À. Mc, Il y aura des Mr, Il y aura des fa- Lc, De grands trem- 
tremblements de terre | mines et des tremble- | blements de terre et 


en divers lieux; il y | ments de terre en di- | en divers lieux des 
aura des famines. | vers lieux. famines. 








‘Mec, « Mais vous, | 


| 


prenez garde à vous- 
. hommes; ils vous li- 


mêmes; ils vous li- 
vréront aux tribu- 
naux et vous serez 
battus de verges 
dans les synagogues 
et vous comparai- 
trez devant les gou- 
verneurs et devant 
les rois à cause de 
moi pour me rendre 


témoignage devant : 


eux. Et il faut pre- 


mièrement que l’'E- | 
ront, 


vangile soit prêché 
à toutes les nations. 
Et lorsqu'ils vous 
conduiront pour 
vous livrer, ne pen- 
sez pas d'avance à 
ce que vous direz; 
mais tout ce qui 


vous sera donné à | 


cette heure, dites-le, 
car ce n’est pas vous 
qui parlez, mais VEs- 
prit-Saint. Et un 
frère livrera son 
frère à la mortet le 
père son enfant; des 
enfants s’élèveront 
contre leurs parents 
etles feront mourir, 
et vous serez haïs 
de tous à cause de 
mon nom, mais Ce- 
lui qui persévérera 
jusqu’à la fin sera 
sauvé. 





: fants 


Mr x, 17-22. Soyez 
en garde contre les 


vréront aux tribu- 
naux et dans leurs 
synagogues, ils vous 
flagelleront et vous 


serez conduits de- | 


vant les gouver- 
neurs et les rois à 
cause de moi pour 
leur être en témoi- 
moignage à eux et 
aux nations. Mais, 
quand ils vous livre- 
ne vous in- 
quiétez pas com- 
ment et de quoi vous 
parlerez, Car ce que 
vous direz vous sera 
donné à cette heure ; 
car ce n’est pas vous 
qui parlez, mais c’est 
l'Esprit de votre 
Père qui parle en 
vous. Et un frère 
livrera son frère à 
la mort et un père 
son énfant; des en- 
s’élèveront 
contre leurs parents 
etles feront mourir, 
et vous serez haïs 
de tous à cause de 
mon nom. XXI, 
13. Mais celui qui 
persévérera jusqu’à 
la fin sera sauvé. Et 
cet Evangile du 
royaume sera pré- 
ché par toute la 
terre pour servir de 
témoignage à toutes 
les nations et alors 
viendra la fin. 
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Ec, Mais avant 
tout cela ils met- 
tront leurs mains 
sur vous ét ils vous 
perséeuteront, vous 
livrant aux syna- 
gogues et aux pri- 
sons, vous condui- 
sant devant les rois 
etles gouverneurs à 
cause de mon nom, 
et cela sera pour 
vous l’occasion de 
rendre témoignage. 
Mettez donc dans 
vos cœurs de ne 
point  préméditer 
comment vous Vous: 
défendrez. Car je 
vous. donnerai une 
bouche et une sa- 
gesse, auxquelles 
tous vos adversai- 
res ne pourront ni 
résister, ni contre- 
dire. Et vous serez 
livrés même par vos 
parents et par vos 
frèreset par vos amis- 
et ils en feront mou- 
rir d’entre vous, et 
vous serez haïs par 
tous à cause de mon 
nom. Mais pas un. 
cheveu de votre tête 
ne se perdra. Par 
votre patience vous 
posséderez vos âmes. 
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… « Quand donc vous verrez l'abomination de la désola- 
tion, Mc Mr, établie là où elle ne doit pas être, Mc, dont 
a parlé le prophète Daniel, établie dans le lieu saint, 
Mr, que celui qui lit fasse attention, Mc Mr, Jérusalem 
entourée par des armées, alors sachez que sa dévasta- 
tion est proche, Lo, alors que ceux qui seront dans la 
Judée s'enfuient dans les montagnes, et que ceux qui 
seront au milieu d'elle se retirent, Le; que celui qui 
sera sur le toit ne descende pas, Mc Mr, et n'entre pas, 
Mc, pour emporter, Mc Mr, quelque chose, Mec, les 
choses, Mr, de sa maison; que celui qui sera dans les 
€hamps ne retourne point en arrière pour prendre son 
manteau, Mc Mr, et que ceux qui seront dans les cam- 
pagnes n'entrent pas dans la ville, Le. 

: € Mais malheur à celles qui dans ces jours seront 
enceintes ou qui allaïiteront. Priez afin que, Mc Mr, 
votre fuite, Mr, cela, Mc, n'arrive pas en hiver, McMr, 
ou le jour du sabbat, Mr. Car il y aura une grande ca- 
lamité sur le pays et de la colère contre ce peuple, Le: 
car ces jours-là seront une tribulation, Mc; car il y aura 
alors une grande tribulation, Mr, telle qu'il n’y en a 
_ point eu depuis le commencement, Mc Mr, du monde, 
Mr, de la création que Dieu a créée, Mec, et qu'il n'y 
en aura jamais, Mc Mr. Et ils tomberont sous le tran- 
chant du glaive et ils seront emmenés captifs chez 
toutes les nations et Jérusalem sera foulée par les na- 
tions jusqu'à ce que les temps des nations soient accom- 
plis, Le. » 

Mc Mr reproduisent seuls les prédictions sui- 
vantes : 

« Et si le Seigneur n'eût pas abrégé ces jours, Me, si 
ces jours n'avaient pas été abrégés, Mr, aucune chair 
ne serait sauvée, mais à cause des élus qu'il a choisis, 
il a abrégé ces jours, Mc, ces jours seront abrégés, 
Mr. Alors si quelqu'un vous dit : Voici, le Christ est 
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ici: voici, il est là, ne le croyez point!, car il s’élèvera 
de faux Christs et de faux prophètes, qui feront de 
grands, Mr, signes et des prodiges au point de, Mr, 
pour, Mc, séduire, s’il était possible, les élus eux- 
mêmes. Quant à vous, prenez garde, Mc. Voici, Mr, je 
vous ai tout, Mc, prédit. » 

Mr ajoute des sentences du Seigneur dont on trouve 
l'analogue dans Le, mais dans un autre contexte, XVII, 
23-25. 

« Si donc on vous dit : Voici qu’il est dans le dé- 
sert, n’y allez pas; voici qu'il est dans les chambres, 
ne le croyez pas. Car comme l'éclair sort de l'Orient et 
paraît jusqu'à l'Occident, ainsi sera l'apparition du 
Fils de l'homme, Mr. Car comme l'éclair qui luit à un 
point du ciel brille jusqu'à un autre point du ciel, ainsi 
sera le Fils de l'homme en son jour, Le. » 

Le se joint de nouveau à Mc Mr. 


« Mc Mr, Mais en ces jours-là, Lo, Et il y aura des signes 


Mc, aussitôt, MT, après lafflic- 
tion de ces jours-là, MT, le so- 
leil s’obscurcira et la lune ne 
donnera plus sa lumière et les 
éloiles tomberont du ciel. 


dans le soleil, dans la lune et 
dans les étoiles, et sur la terre 
détresse des nations, troublécs 
par le bruit de la mer et des 
flots, les hommes rendant l’âme 
de frayeur dans l'attente de ce 
qui va arriver à la terre. 


« Car les puissances qui sont dans, Mc, des, Mr Le, 
cieux seront ébranlées et alors paraîtra dans le ciel le 
signe du Fils de l'homme et alors toutes les tribus de 
la terre se lamenteront, Mr, et ils verront le Fils de 
l'homme venant sur les nuées du ciel, Mr, avec grande 
puissance et gloire, et alors, Mr, il enverra ses anges, 
Mc Mr, avec une trompette éclatante, Mr, et il rassem- 
blera ses élus des quatre vents, Mc Mr, depuis l’extré- 


Ê 


4. Le a une sentence analogue, XVI, 93 : « Et ils vous diront, voici 
qu’il est ici, voici qu'il est là, n’y allez pas, n’y courez pas. » 


ne 


160 HISTOIRE DES LIV RES DU NOUVEAU TESTAMENT. 


mité de la terre jusqu'à l'extrémité du ciel, Mc, depuis 
une extrémité des cieux jusqu’à l’autre, Mr. Et lorsque 
ces choses commenceront à arriver, remettez-vous et 
levez la tête, car votre délivrance approche, Le. 

« Et il leur dit une parabole, Le : Or, que le figuier 
vous instruise par cette parabole, Mc Mr; Regardez le fi- 
guier et tous les arbres, Le; quand ses branches devien- 
nent déjà tendres et qu'il pousse des feuilles, Mc Mr, 
quand ils commencent à bourgeonner, les voyant, de 
vous-mêmes, Le, vous connaissez que déjà, Le, l’été est 
proche. Ainsi, vous aussi, quand vous verrez arriver 
ces choses, sachez qu'il est, Mc Mr, que le royaume de 
Dieu, Le, est proche et à la porte, Mc Mr. En périté, 
je vous dis que cette génération ne passera pas que 
tout cela ne soit arrivé. Le ciel et la terre passeront, 
mais mes paroles ne passeront point. Quant à ce jour 
et à l'heure personne ne le connaît, ni les anges dans le 


ciel, ni le Fils, mais le Père seul, Mc Mr. » 
Mr ajoute ici des sentences dont on retrouve les ana- 
logues dans un autre discours de Le XVII, 26. 


Mr, « Mais comme furent les 
jours de Noé, ainsi sera l’avè- 
nement du Fils de l’homme. 
Car, de même que, dans les 
jours âvant le déluge, ils man- 
geaient et buvaient, ils se ma- 
riaient et donnaient en ma- 
riage jusqu’au jour où Noé 
entra dans l'arche et qu’ils ne 
comprirent point, jusqu’à ce 
que vint le déluge et qu’il les 
emporta tous, ainsi sera l’avè- 
nement du Fils de l’homme. 
Alors deux (hommes) seront 
dans les champs, l’un est pris 
et l’autre laissé. Deux (femmes) 
moudront à la meule, l’une est 
prise et l’autre laissée, 


Lc, Mais comme il arriva 
dans les jours de Noé, de 
même il en sera aussi dans les 
jours du Fils de l’homme. Ils 
buvaient, ils mangeaient, ils 
se mariaient et donnaient en 
mariage, jusqu’au jour où Noé 
entra dans l’arche, et le déluge 
vint et les détruisit tous. » 

Le donne ensuite d'autres 
exemples figurant la venue im- 
prévue du Filsde l’homme, xvi, 
28-34, 

Loc, xvix, 34. « En cette nuit 
deux seront dans un lit, l’un 
sera pris et Pautre laissé. Deux 
(femmes) moudront ensemble, 
l’une sera prise et l’autre lais- 
sée. » 
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Les trois synoptiques reproduisent alors la recom- 
mandation du Seigneur de prendre garde et de veiller, 


mais chacun avec des développements différents. 


_ « Prenez garde, Mc, veillez, car vous ne savez pas, 
Mae Mr, quand le temps est là, Mc, quel jour votre 
Seigneur vient, Mr. Il en sera comme d’un homme qui, 
partant en voyage, a laissé sa maison et donné le gou- 
vernement à ses serviteurs, et à chacun son travail, et 
a recommandé au portier de veiller. Veillez donc, car 
vous ne savez pas quand le Seigneur de la maison 
vient, si c'est le soir ou à minuit, ou au chant du coq 
ou le matin; de peur que, venant à l'improviste, il ne 
vous trouve ‘endormi. Ce que je vous dis, je le dis à 
tous, veillez, Mc. » 

Le XXI, 34-36, reproduit ici un autre document. 

»Mais prenez garde à vous-mêmes, de peur que vos 
cœurs ne s’appesantissent dans la crapule et l’ivrogne- 
rie et les soucis de la vie et que, ce jour-là, ne tombe 
sur vous à l'improviste eomme un filet. Car il viendra 
sur tous ceux qui habitent sur la surface de toute la 
terre. Mais veillez en tout temps, priant pour que vous 
puissiez échapper à toutes ces choses, qui doivent arri- 
ver et comparaître devant le Fils de l’homme. » 

Le texte de Mr est indépendant des deux précédents, 
mais il a été peut-être connu de Le, qui l’a reproduit 
presque littéralement dans un autre cadre, XI, 39-40. 
Voir p. 240. 

Mr ajoute ensuite les paraboles des dix vierges et des 
talents et les enseignements sur le jugement dernier. 

Le termine son discours par une réflexion qui laisse 
zroire que pour lui Jésus avait parlé dans le temple. 
« Or, pendant le jour, il enseignait dans le temple, mais 
la nuit, sortant il demeurait sur la montagne appelée 
des Oliviers. Et tout le peuple venait de bonne heure 
vers lui dans le temple pour lPécouter. » 
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De cette analyse il ressort que les trois synoptiques 
ont composé ce discours du Seigneur à l’aide de docu- 
ments indépendants les uns des autres; ils ont conservé 
à peu près la même suite des idées, mais ils sont tan- 
tôt plus complets, tantôt moins. Il devait y avoir dans 
la catéchèse primitive un discours sur la fin du monde, 
mais moins détaillé, que Mc aura complété à l'aide de 
sentences empruntées au recueil de discours. Mc Mr 
s’accordent d'ordinaire; Le a un document qui, pour 
l'ensemble et l’ordre des sentences, s'accorde avec Mec, 
tout en différant beaucoup pour les expressions et quel- 
quefois pour le texte. Mr a complété aussi à l’aide 
d’une autre source, probablement le recueil de dis- 
cours, le texte qu'il avait sous les yeux, lequel était 
le document primitif représenté par Mc. Cette source 
a été aussi utilisée par Le, mais dans un autre con- 
texte. Mr emprunte ensuite, probablement au même 
recueil des discours, les paraboles des dix vierges et 
des talents, et la description du jugement dernier, les- 
quelles se rattachent plus ou moins directement aux 
enseignements précédents du Seigneur. 

En résumé, il existait un discours primitif sur la fin du 
monde, que Mc Mr ont complété chacun de leur côté, 
indépendamment l’un de l’autre, en se servant d'un re- 
* cueil rapportant les mêmes discours à un état littéraire 
légèrement différent. Le a utilisé un document presque 
analogue à celui de Mc pour le contenu, sauf Me XIII, 
20-23, mais différent au point de vue littéraire. 

Voici les principales divergences d'expressions : 


Mc fléneix — à Opretole — mapadwaouoiy — NN 8 ëùv 506% 
MT flénere — à Opoetode — mapadwoouoiv — Bolaetar yùp 
LC Gewpeite — un nronifte — Eméahodotv — Éyo yàas dwcw 
Mc &n' &pyñs xriosws — èv vepéhatc — uévpots où 
MT àn’ &pyñs x6ouou — ëni T@v vepelüy To odpavod — Ews àv 


Lc Êv VEPEXN — Éwz; àv 
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: ce + à 
_&e SECTION. — La Passion ET LA RÉSURRECTION 


DE JÉSUS. 


Complot des prêtres. 


Mc xiv, 1, 2; Mr xxvi, 1-5; Lo xxu, 1, 2. 


Les synoptiques continuent jusqu’à la fin à suivre le 
même ordre dans leurs récits. 

« Or, il arriva quand Jésus eut achevé tous ces dis- 
cours qu'il dit à ses disciples : Vous savez que, Mr: 


Mcl%v ro nécya voi Ta dGuua uetà Ôvo npépas 
Mr uerà Vo uépac TÔ Tacya Yivetat 
Lo hyyitev 0 à ÉoprA Tov GKÜuwy À deyouévn récyæ 


et le Fils de l'homme est livré pour être crucifié. 
Alors, Mr, es princes des prêtres et les anciens du 
peuple s’assemblèrent dans le palais du grand-prêtre, 
nommé Caïphe, et délibérèrent ensemble de, Mr, cher- 
chaient comment ils pourraient, Me Le, se saisir de 
Jésus par ruse, Mc Mr, et de le faire mourir. Car ils 
disaient : Que ce ne soit pas pendant la fête de peur 
qu'il n'y ait du tumulte parmi le peuple, Mc Mr; car 
ils craignaient le peuple, Le. » 

Lc suit un document abrégé. | 

Ce complot des prêtres a été aussi raconté par Jean, 
mais plus en détail. Les raisons qui provoquent la 
crainte des Juifs et les paroles du grand-prêtre Caïphe 
sont rapportées. 


4. Mc, Or la fête de MT, La Pâque a lieu Lc, Or, la fête des 
pâque et des azymes | dans deux jours. azymes, appelée la Pâ 
était dans deux jours. que, approchait, 


Pr 
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L'onction de Béthanie. 
Mc xiv, 3-9; Mr xxvr, 6-13; Jn xx, 1-8. 


L'onction de Béthanie, que raconte le quatrième 
évangile, est, malgré les différences de détail et d’ex- 
pressions, la même que celle qui a été rapportée par 
Mc Mr. Nous plaçons les récits sur deux colonnes 
pour faire ressortir les ressemblances et les différences. 


« Mc Mr, Or, Jésus, étant à 
Bélhanie dans la maison de 
Simon le lépreux, pendant qu’il 
était à table, Mc, une femme 
vint vers, Mc, s’approcha de, 
Mr, lui, ayant un vase d'albâtre 
plein d’un parfum de nard pur, 
Mo, de grand prix. Ayant brisé 
le vase, Mc, elle le lui répandit 
sur la têle pendant qu’il était 
couché, Mr. Or, il y en avait 


quelques-uns là qui, Mo, les | 


disciples voyant cela, Mr, s’in- 
dignèrent en eux-mêmes, Mc, 
et dirent : Pourquoi cette perle 
du parfum à-t-elle éte faite? 
Mc. Car cela, Mr, ce parfurn, 
Mc, pouvait étre vendu bien 
cher, Mr, plus de trois cents 
deniers, Mc, et le prix en étre 
donné aux pauvres; et ils s’ir- 
ritaient contre elle, Mc. Mais 
Jésus, le sachant, Mr, leur dit : 
Laissez-la, Mc, pourquoi lui, 
Mo, faites-vous de la peine à 
cette femme, Mr, elle a fait 
une bonne œuvre à mon égard. 
Vous avez loujours des pauvres 


avec vous et quand vous voulez 


vous pouvez leur faire du bien, 
Mc, mais moivousnem'aurez pas 
toujours. Elle à fait ce qu’elle 
a pu; elle a d'avance embaumé 


JN, Jésus donc, six jours 
avant la Pâque, vint à Bétha- 
nie, où était Lazare, que Jésus 
avait ressuscité des morts. On 
lui fit là un souper; Marthe 
servait et Lazare était un de 
ceux qui étaient à table avec 
lui. Alors Marie, ayant pris une 
livre de nard pur de grand 
prix, oignit les pieds de Jésus 
etessuya ses pieds avec ses che- 
veux, et la maïson fut rem- 
plie de l'odeur du parfum. Mais 
Judas, l’Iscariote, un deses dis- 
ciples, celui qui devait le livrer, 
dit : Pourquoi ce parfum m’a- 
t-il pas été vendu trois cents 
deniers et donné aux pauvres ? 
Il disait cela, non qu’il se sou- 
ciât des pauvres, maïs parce 
qu’il était voleur et qu'il avait 
la bourse, et portait ce qu’on 
y mettait. Jésus lui dit donc : 
Laïissela, car elle a gardé ce 
parfum pour le jour de ma sé- 
pulture. Car vous avez toujours 
les pauvres avec vous, mais 
moi vous ne m'avez pas tou- 
jours. » 
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mon corps pour Ja sépulture, 
Mc; car celle-ci en répandant 

ce parfum sur mon corps l’a 

fait en vue de ma sépulture, 

Mr. En vérité, je vous le dis, 

partout où cet Evangile sera 
prôché dans le monde entier, ce 

qu’elle a fait sera aussi raconté 

en mémoire d'elle. 


Le n'ayant pas ce récit de l’onction à Béthanie, quel- 
ques critiques ont supposé qu'il l'avait omis parce qu'il 
avait déjà, VII, 35-50, un récit du même genre; d’au- 
tres croient que l’onction racontée par Le comme 
ayant eu lieu en Galilée, et celle que Mc Mr ont placée 
à Béthanie, n’en font qu’une. Il est impossible d'admet- 
tre cette seconde hypothèse, étant données les nom- 
breuses -et importantes différences qui existent entre 
les deux faits, pour le lieu, le temps et les circons- 
tances. 


Trahison de Judas. 
Mc xiv, 10, 11; Mr xxvi, 14-16; Lo xx, 3-6. 


« Or, Satan entra dans Judas surnommé Iscariot, qui 
était du nombre, Le, des douze; alors, Mr, l'un des 
douze, Mc Mr, appelé, Mr, Judas Iscariot, Mc Mr, s’en 
alla s'entendre avec, Le, vers, Mc Mr, les princes 
des prétres et les officiers, Le. 1 leur dit : Que vou- 
lez-vous me donner? Mr, 


Mc 1 {va aûrèy mapañot aûrois. 
Mr “où éyo Ouiv rapadwow aÜTOv. 
Le rù nc adtoiç napaèg æœütov. 


« Ceux-ci, l'ayant entendu, Mr, se réjouirent, Mc Le, 
et ils convinrent, Le, ils promirent, Mc, de lui donner 


4, Mc, pour le leur Mr, et je vous le li- Le, sur la manière 
livrer. vrerai. dontil le leurlivrerait. 
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de l'argent, Mc Lo; ils lui donnèrent trente pièces d'’ar- 
gent, Mr, et il s'engagea, Le, 


Mc! xai ébñtet nos aÙTov eÜxaIpus apadot. 
MT &nd rôte élites eÜxatpiav îva aûdtov mapaë®. 
Le xai étter ebxatpiav toù rapadoïvar aûTov &tep Éyhou abtoïc. » 


Les trois synoptiques répètent un même récit, mais 
n'ont pas une même source écrite. 


Préparation de la Pâque. 
Mc xiv, 12-16; Mr xxvi, 17-19; Le xxn, 7-13. 


« Or, le premier, Mc Mr, jour des pains sans levain 
arriva, dans lequel on devait immoler, Le, quand on 
immolait, Mc, la Pâque, Mc Le. Et il envoya Pierre et 
Jean en disant : Allez et préparez-nous la Pâque, afin 
que nous la mangions, Le. Et ses disciples, Mc Mr, 
s’approchèrent, Mr, et lui dirent : Où veux-tu que 
nous allions, Mc, et que nous te, Mr, la, Le, prépa- 
rions le repas de, Mr, pour que tu manges, Mc Mr, la 
Päque? Etil leur dit : Allez dans la ville, Mc Mr, chez 
un tel, Mr; lorsque vous entrerez dans la ville, Le, 
vous rencontrerez un homme portant une cruche d’eau, 
suivez-le, Mc Lc, dans la maison où il entrera; vous 
direz, Lc, et en quelque lieu qu'il entre, dites, Mc, au 
maître de la maison, Mc Le, et vous lui direz, Mr Le : 
Le Maitrete, Le, dit : Mon temps est proche; chez toi je 
fais, Mr; où est le, Le, mon, Mc, logis où je mangerai, 
Mc Le, la Päque avec mes disciples. Et lui-même, 
Mc, vous montrera une grande chambre meublée, Mc 


4. Mc, Il cherchait Mr, Et dès lors il Lc, 11 cherchait une 
comment il le livrerait | cherchait une occasion | occasion favorable 
en temps favorable. favorable pour le li-| pour le leur livrer sans 

yrer. attroupement. 






L 
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+ Lo, et prête, et là vous (nous, Mc) ferez les préparatifs, 
 McLe. : 


Mo, « Et les disci- Mr, Etles disciples |  Lc, Et étant allés 
plespartirentet vin- | firent comme Jésus | ils trouvèrent com- 
rent dans la ville et | leur avait ordonné. | me il leur avait dit. 
ils trouvèrent les | Et ils préparèrent la Et ils préparèrent 
chosescommeilleur | Pâque. la Pâque. » 
avait dit, et ils pré- 
parèrent la Pâque. 


Mc Le dépendent ici l’un de l’autre; Mr abrège et a 


dû avoir sous les yeux un récit différent. 
» 


Judas dévoilé. 


Mc x1v, 17-21; Mr xxvi, 20-25; Lo xxnt, 14; 21-23; Jn x, 2,21-26. 


Aux trois synoptiques se joint désormais le quatrième 
évangile, lequel raconte souvent les mêmes événements, 
mais en termes d'ordinaire différents. Le cependant ne 
range pas les faits dans le même ordre que Mc Mr. 
Voici l'ordre qu'il suit : La Cène, Judas dévoilé, dis- 
cussion sur celui qui est le plus grand, prédiction du 
reniement de Pierre, tandis que Mc Mr placent la Cène 
après la désignation du traître. 


«Mc Mr Le, Et quand le soir Jx, Pendant le souper, le 
fut venu, Mc Mr, et quand diable ayant mis dans le cœur 
Vheure fut venue, Lc, il arriva | de Judas Iscariot, fils de Simon, 
avec les douze, Mc; il se mit à | de le trahir. 
table, Mr Lc, avec les douze 
disciples, Mr, et les apôtres avec 
lui. Et pendant qu’ils étaient à 
table, Mc, et qu’ils mangeaient, 

Mc Mr, il leur dit : En vérité je En vérité, en vérité je vous 
vous dis que l’un de vous, dis que l’un de vous me livrera. 
Mc Mr, qui mange avec moi, 

Mc, me livrera, Mc Mr. 


à se H 1 Dyn Ets 
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Mc! fpEayro Aumeïofas mal Aéyerv adr® ec xaTd ele uhte éyw; 

Mr Dunobuevor opéôpa Hokavro Aéyev aûr® elc Éxaotos” prite éyé elpu 
LC aÿrot fpEavro ouvénteïiv npôs Éautobc vo tic dou el EE aûr@v 6 
JN E6hemov eis &Ahouc of malntal, &mopobmevor mepl tévos éye. 
Mr xüpte; 

LC voto péwV rpdooerv. » 


D'après Jx, sur un signe de Pierre, le disciple que 
Jésus aimait demande au Seigneur quel est celui qui 
doit le trahir. Jésus répond : C’est celui à qui je don- 
nerai le morceau que je vais tremper. Et il donne le 
morceau trempé à Judas. Les synoptiques rapportent 
d’autres paroles de Jésus. 

« Et répondant, Mr, # leur dit : 


Mc, « C’est l’un des Mr, Celui quitrem- Lc, Toutefois, voi- 
Douze qui trempe | pe la main avec moi | ci, la main de celui 
avec moi dans le | dans le plat, celui-là | qui me livre est avec 
plat. me trahira. moi à cette table. 


« Parce que le Fils de l’homme s'en va, il est vrai, 
selon ce qui a été déterminé, Lc; quant au Fils de 
l’homme, il s’en va selon ce qui a été écrit de lui, Mc 
Mr; toutefois, Le, mais, Mc Mr, malheur à cet homme 
par qui le Fils de l'homme, Me Mr, il, Le, est livré: il 
vaudrait mieux pour cet homme qu'il ne fût pas né, Mc 
Mr. Et Judas, celui qui le livrait, prenant la parole, 
lui dit : Est-ce que c'est moi, Maître? Il lui dit : Tu 
l'as dit, Mr. » 

Le suit dans ce récit un autre document que Mc Mr; 
ceux-ci utilisent des documents presque semblables, 
quoique différents pour quelques tournures. 


4. Mo, Is com-| Mr, Et fort at-| Lo, Ceux-ci] JN,Lesdisciples 
mencérent à s’at-|tristés ils se mi-|commencèrent àlse regardaient 
trister età se dire | rentchacun d'eux|se demander les|les uns les autres 
les uns les au-|à lui dire : Sei-|uns aux autres|étant en peine de 
tres : Est-ce moi?|gneur,  est-celqui était celui|savoir de qui il 

moi? d’entre eux qui|parlait, 
ferait cela. 


| LÉ 
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Institution de l’'eucharistie. 


Me xiv, 22-25 ; Mr xxvi, 26-29; Le xxu, 15-20; I Cor. xx, 23-95. 


Ce récit est le même chez les trois synoptiques, sauf 
que Le parle de deux coupes, l’une avant, l’autre après 
la consécration du pain. Les manuscrits présentent 
deux textes différents de ce passage. Le texte adopté 
par toutes nos éditions est fourni par toutes les autori- 
tés, sauf par D a ff? il, qui suppriment les versets 19?, 
20, c’est-à-dire tout ce qui concerne la seconde coupe. 
Des manuscrits vieux latins, b e, remplacent les ÿ 19», 
20 par les ÿ 17,18; la syriaque curetonienne fait la 
même transposition en complétant les paroles de Jésus 
sur le pain au moyen du texte de saint Paul, I Cor. XI, 
24; la syriaque ludovisienne suit le même procédé mais 
pour la coupe. En résumé, il existe un texte de Le 
analogue, sauf additions, à ceux de Mr Mec. Est-ce le 
texte original ou bien un texte fabriqué dans un but 
d’harmoniser les évangiles? 

En outre nous avons de l'institution de l’eucharistie 
le récit de saint Paul aux Corinthiens, I, XT, 23-25, qui 
se rapproche beaucoup de celui des synoptiques. 

« Et il leur dit : j'ai désiré d’un grand désir de man- 
ger cette Pâque avec vous, avant que je souffre. Car je 
vous dis que désormais je ne mangerai plus celle-ci jus- 


 qu'àce qu’elle soit accomplie dans le royaume de Dieu. 


[ 


Et ayant pris une coupe et rendu grâces, il dit : Pre- 
nez-la et partagez-la entre vous. Car je vous dis que 
je ne boirai plus désormais de ce fruit de la vigne jus- 
qu'à ce que le royaume de Dieu soit venu, Le. 
« Et comme ils mangeaient, Mc Mr, ayant pris du 
pain, 
10 


= 
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Mc! eddoyrous 
MT xai etloyñoac 
Lc 
PL 


xal edyaprorhcas Éx\uoev 


Exhacey xai Édwxey adroïc ua elnev” Xééere 
Éxhacev xai Bods Toïs Lalntaîc einev* }déete, 
edyaprothoaç Exlacev ai ÉdwWKEV aÜTOS ÀÉYwV* 


xai eirev" 


Mc voùré éottv Tù cœpä mou 
MT œdyete toto Éotiv td ou pou 
Lo voùté éctiv td ca pou Tù Ünèp buwv diBémevoy” Toro noteïte 
PL Toùto Éotiv td oüu& pou To Ünéo duov TOÜTO TMOLEÎTE 
Mc xai av  rotiptov 
Mr .. xai Ja6®v  notñptoy 
Le elç tv éuhv &vauvnaiy xai TÔ notñptov oaxtws HET T 
PL elç tv éuñv &vduvnotv boaUtws koi TO HOTAPLOV JLETX TÔ 
Mc edyaptotionç Édwxev aÜtoïs xal Énioy £E aÙtod Tévrec 
MT xai elyapiothous Édwunev aûtoïc éywv' mniere &E aûtoÿ mévrec 
Lo Geunvioar Xéywv: 
PL Gemvioot \éywv 
Mc roùro Éortv To alua pou Tic Ouaünxn: Exyuyvéuevov 
Mr voùro yép éotiv tè alué uou the Giabrxns Tù mepi nov 
Lo voüro Tù moufprov à xatvn Oralñxn ÉvV t@ aœmati mou 
PL voùro Tè motñpiov. à xatv Gaômen éotiv ëv T@ Eu@ afuarti 
Mc ÿürip xo)lüv. 
MT éxyvvémevov elç &pectv Guapriüv. 
Lo rù Ürèp uv Exyuvomevoy. 
PL vodto mousire, Ocdxiç Éùv mivnte, els tv éuñv &véuynoiv. 

4. Mc, Et ayant| Mr,Etayantren-| Lc,Ayantrendu] PL, Et ayant 
rendu grâces il|du grâces il le|grâces 11 le rom-|rendu grâces, il 


le rompit, et le 
leur donna et il 
dit : Prenez, ceci 
est mon corps. Et 
ayant pris une 
coupe et rendu 
grâces il la leur 
donna et ils en 
burent tous. Et il 
leur dit : Ceci est 
mon sang, le sang 
de l'alliance, ré- 
pandu pour beau- 
coup. 


rompit,et l'ayant 
donné aux disci- 
ples il dit : Pre- 
nez, mangez, Ceci 
est mon corps. 
Et ayant pris une 
coupe et rendu 
grâces, il la leur 
donna, disant : 
Buvez-en tous, 
car ceci est mon 
sang, le sang de 
l'alliance répan- 
du pour plu- 
sieurs. 


pit et le 1eur 
donna en disant: 
Ceci est mon 
corps, qui est 
donné pour vous; 
faites ceci en mé- 
moire de moi; et 
semblablement, 
pour la coupe 
après avoir sou- 
pé, il dit : Cette 
coupe est l’al- 
liance nouvelle, 
en mon sang qui 
estrépandu pour 
vous. 


le rompit et dit: 
Ceci est mon 
corps, lequel est 
pour vous. Faites 
ceci en ma mé- 
moire. Sembla- 
blement pour la 
coupeaprès avoir 
soupéildit:Cette 
coupe est l’allian- 
ce nouvelle dans 
mon sang. Faites 
ceci, chaque fois 
que vous boirez, 
en ma mémoire. 
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« Car, en vérité, Mc, je vous dis que je ne boirai 


_ plus désormais du fruit de la, cette, Mr, vigne jusqu’à 


ce jour, où j'en boirai du nouveau, Mc Mr, avec vous, 
Mr, dans le royaume, Mc Mr, de Dieu, Mc, de mon 
Père, Mr, jusqu'à ce que vienne le royaume de Dieu, 
Lc.» 

Mc Mr suivent un document analogue et Le PL un 
autre document plus complet; ces documents cepen- 
dant n'étaient pas identiques de tous points. 

En voici une preuve : 


Mc duv Xéyo duiv OT oûxétt où A Tiw Èx 
MT Déyo dE dutv où LA Tiw x” &prt x TOUTOU 
Leo Jéyw yäp dmiv ôtt où A Tiuw md Toù vÜv &Tù 


Jésus prédit le reniement de Pierre. 
Mc xiv, 26-31; Mr xxvi, 30-35; Lo xx, 31-38; Jn xn1, 36-38. 


Le et JN placent la prédiction du reniement de 
Pierre avant le départ du Cénacle; Mc Mr, après, lors- 
que Jésus et ses disciples étaient en route pour la mon- 
tagne des Oliviers. 

« Et après avoir chanté les cantiques, ils sortirent, 
vers la montagne des Oliviers ; alors Jésus leur dit, Mc 
Mr : Vous, Mr, tous, vous serez scandalisés, Mc Mr, 
cette nuit-ci à cause de moi, Mr; car il est écrit : Je 
frapperai le pasteur, et les brebis, Mc Mr, du troupeau, 
Mr, seront dispersées. Mais après que je serai ressus- 


. cité je vous précéderai en Galilée, Mc Mr. Prenant la 


parole, Mr, Pierre lui dit : Quand même tous seraient 
scandalisés, Mc Mr, à ton sujet, Mr, non pas moi, 
Mc, moi je ne me scandaliserai jamais, Mr.» 

Les paroles que met Jx dans la bouche de Jésus et de 
Pierre sont différentes de celles-ci. Pierre dit au Sei- 
gneur : Où vas-tu? et celui-ci lui répond que là où il 
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va, il ne peut le suivre maintenant. Pierre répond qu'il 
donnera sa vie pour son maître. 

« Et Jésus lui dit, Mc Mr. » 

Le insère ici des paroles du Seigneur inconnues à 
Mc Mr : « Simon, Simon, voici que Satan vous a récla- 
més pour vous cribler comme le blé. Mais moi, j'ai prié 
pour toi, afin que ta foi ne défaille point; et toi, lors- 
que tu seras converti, affermis tes frères. Et Pierre lui 
dit : Je suis prêt à aller avec vous et en prison et à la 
mort. » 

Les quatre évangélistes s'accordent ensuite : 


« McMr, En vérité, Lc, Je te dis, JN, En vérité, jete 





je te dis que (toi au- 
jourd’hui, Mc) cette 
nuit même, avant 
que le coq aït chanté 
(deux fois, Mc), tu 


Pierre, que le coq 
ne chantera pas au- 
jourd’hui que tu 
n’aies nié trois fois 
de me connaître. 


le dis, le coq ne 
chantera pas jusqu’à 
ce que tu m’aies re- 
nié trois fois. 


me renieras trois 
fois. 


« Mais lui (Pierre) parlait abondamment, Mc; Pierre 
lui dit, Mr : Quand même il me faudrait mourir avec 
toi, je ne te renierai pas. Et tous {les disciples, Mr) 
. disaient la même chose, Mc Mr. » 

Lc rapporte ensuite, XXII, 35-38, des paroles du 
Seigneur à ses disciples : « Lorsque je vous ai en- 
voyés, sans bourse et sans sac et sans souliers, avez- 
vous manqué de quelque chose? Ils lui dirent : De rien. 
Mais il leur dit : Mais maintenant que celui qui a une 
bourse la prenne et de même aussi un sac, et que celui 
qui n’en a pas vende son manteau et achète une épée. 
Car je vous dis : Ce qui a été écrit doit s’accomplir en 
moi : Et il a été compté parmi les iniques. En effet, ce 
qui me concerne, touche à sa fin. Et ils dirent : Sei- 
gneur, voici deux épées. Et il leur dit : Cela suffit. » 

Dans ce récit, Mc Mr reproduisent presque identi= 
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quement le même document. Les divergences sont 
d'expressions : &XAù per, Mc, perà 8, Mr — &1\ oùx &ù, 
Mc, éyo oùdérore, Mr — éouëtus, Mc, épolwe, Mr. Le suit 
un autre document et n'a qu'un passage commun avec 


Mc Mr. 


Gethsémani : Agonie et prière de Jésus. 
Mc x1v, 32-42; Mr xxvi, 36-40; Le xxn, 40-46. 


« Alors Jésus vient avec eux, Mr, et ils viennent, 
Mc, en un lieu nommé Gethsémani, Mc Mr. » 

Jx, XVHT, 1, raconte aussi que Jésus s’en alla avec 
ses disciples au delà du torrent du Cédron, où il y 
avait un jardin dans lequel il entra. 

« Et étant arrivé en ce lieu, Le, £{ leur dit : Priez afin 
que vous n'entriez pas en tentation, Le. Asseyez-vous 
ici, Mc Mr, jusqu’à ce que, Mr, pendant que, Mc, m'en 
étant allé là, Mr, je prierai. Et ayant pris (avec lui, Mc) 
Pierre et (Jacques et Jean, Mc, les deux fils de Zé- 
bédée, Mr) il commença à être, Mc Mr, saisi de frayeur, 
Mc; attristé, Mr, et d'angoisse. Et il leur dit : Mon 
âme est triste jusqu'à la mort, demeurez ici et veillez, 
Me Mr, avec moi, Mr. Et étant allé un peu plus loin, 
Mc Mr; puis il-s’éloigna d'eux à la distance d'un jet de 
pierre et s'étant mis à genoux, Le, il se prosternaïit, 
Mc Mr, sur le visage, Mr, à terre, Mc, et priaït, afin 
que si cela était possible cette coupe passât loin de 
lui, Mc, et disait : Abba, Mc, Père. 

Mc! révra Ouvaré aov  mapéveyxe TÔ notñpuoy Toto dr’ ELoù 


Mr ei duvarôv éortiv mapehdTo &n’ Émoù Tù moTAprov ToTO 
Lc et Bovher TOPÉVEVHE TOÜTO TÔ HOTpLOV 4m" ÉUOÙ 


4. Mc, Toutes choses | Mr, Sil est possible Lc, Si fu voulais, 
te sont possibles; dé- | que cette coupe se | éloigne cette coupe de 
tourne cette coupe loin | détourne loin de moi! | moi; cependant que ce 
de moi. Toutefois, non | Cependant, non com- | ne soit pasma volonté, 
pas ce que je veux, | me je veux, mais com-| mais la tienne qui se 
mais ce que lu veux! | me tu veux! fasse ! 

10. 
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MT mhv oûy wc y 0élw à) sc où. | 

Lo nv un 6elnmua uoÿ &Xà Tù oùv yivéchw. » 


Lc raconte alors l'apparition d’un ange venu du 
ciel pour fortifier Jésus, et la sueur de sang qui, inon- 
dant son corps, tombait sur la terre. 

« Et s'étant levé de sa prière, Le, i7 vint vers les dis- 
ciples, Mc Lc; 7 les trouve endormis de tristesse. Et 
il leur dit : Pourquoi dormez-vous? Lc. Et il dit à 
Pierre, Mc Mr : Simon, tu dors, tu n'as pu, Mc; ainsi 
vous n’avez pas pu, Mr, veiller une heure, Mc Mr, avec 
moi, Mr. Levez-vous! Lc. Veillez; Mc Mr, et priez, 
afin que vous n'entriez pas en tentation. L'esprit est 
prompt, mais la chair est faible, Mc Mr. » 

Mc Mr continuent seuls, mais Mr complète le récit. 

_« Et il s’en alla encore pour la seconde fois, Mr, et 
pria disant les mêmes paroles, Mc : Mon Père, si ce 
calice ne peut passer sans que je le boive, que ta vo- 
lonté soit faite, Mr. Et étant revenu, il les trouva en- 
core endormis, car leurs yeux étaient appesantis, et 
ils ne savaient que lui répondre, Mc. Et les ayant lais- 
sés, il s'en alla de nouveau et pria pour la troisième 
fois, disant la même parole, Mr. Alors il pient vers les 
disciples, Mr, pour la troisième fois, Mc, et leur dit : 
Dormez désormais et reposez-vous. C'est assez, l'heure 
est venue, Mc. Voici, l'heure est proche, Mr, voici 
que, Mc, le Fils de l’homme est livré aux mains des 
pêcheurs, levez-vous, allons, voici que celui qui me 
livre s’est approché. » 

Le suit encore ici un document particulier et Mc Mr 
le même, avec cependant des divergences assez nom- 
breuses d'arrangements et d'expressions. 


tt 
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Le baiser de Judas. — Arrestation de] ésus. 


\ 
Me xiv, 43-52; Mr xxvi, 47-56; Lo xxu, 47-53 ; Jx xvmt, 2-11. 


« Et aussitôt, Mc, comme il parlait encore, voici une 
troupe et le nommé, Le, Judas, un des douze, marchait 
devant elle, Le, survient, Mc, Judas, l'Iscariot, Mc, 
l'un des douze et avec lui une, Mc Mr, grande, Mr, 
foule, armée d'épées et de bâtons, de la part des 

princes des prêtres (et des scribes, Mc) et des anciens, 
Mc Mr, du peuple, Mr. » 

Jn fait remarquer que Judas connaissait le lieu où 
Jésus s’était retiré, selon son habitude. Il y vint donc 
avec la cohorte et des gardes du temple, portant des 
flambeaux et des armes. Jésus s’avança vers eux et 
leur demanda qui ils cherchaient. Jésus de Nazareth, 
répondirent-ils. C'est moi, dit Jésus. A ces mots, ils 
reculèrent et tombèrent par terre. À une seconde in- 
terrogation de Jésus les gardes répondent de même et 
Jésus leur demande de laisser libres ceux qui étaient 
avec lui. 

« Or, relatent Mc Mr seuls, celui qui le livrait leur 
avait donné un signal convenu, Mc, un signe, Mr, 
disant : Celui que je baiserai, c'est lui, saisissez-le 
et emmenez-le avec soin, Mc. Et quand il fut arrivé, 
Mc, aussitôt s’approchant de Jésus, il lui dit : Salut, 
Mr, Rabbi, et il le baisa. » 

Le se joint ici à Mc Mr: « Et il s'approche de Jésus 

pour le baiser, Lc. Mais Jésus lui dit, Mc Le : Ami, 

pourquoi es-tu ici? Mr. Judas, par un baiser tu trahis 
le Fils de l'homme! Le. Alors s'étant approchés, Mr, 
:1 smirent les mains sur lui, Me Mr, et le saisirent, Mc. 
Ceux qui étaient autour de lui, voyant ce qui allait 
arriver, lui dirent : Seigneur, frapperons-nous de l'é- 
pée? Le. » 
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Les quatre évangélistes racontent la suite, chacun … 


avec quelques détails complémentaires. 


Mc, « Maisun| Mr, Et voicil Lc, Et l’un! JN, Alors Si- 
de ceux quilqu'un de ceux|d’entreeuxfrap-|mon Pierre, 
étaient pré-|quiétaientavec|pa le serviteur|ayantuneépée, 
sents,tirantson | Jésus, étendant|dugrand-prêtre |la tira et frappa 
épée, frappa le|la main, tiraletluienleva l’o-|le serviteur du 
serviteur duison épée et|reille droite. |[grand-prêtre et 


grand-prêtre et|ayant frappé le lui coupa l’o- 
lui enleva l’o-|serviteur du reille droite, et 
reille. grand-prêtre lui ce serviteur 
enleva l'oreille. s'appelait Mal- 

chus. 


« Mais Jésus prenant la parole dit : Laissez faire, 
Ec. Alors Jésus lui dit (à Pierre, Jx) : Remets ton épée, 
Mr J\, dans le fourreau, Jw, à sa place, car tous ceux 
qui prendront l'épée périront par l'épée. Ou, penses-tu 
que je ne puisse pas prier maintenant mon père et il 
me fournira plus de douze légions d'anges? Comment 
done s’accompliraient les Écritures qui disent qu'il 
doit en être ainsi? Mr. » Jw dit seulement : Ne boirai- 
je pas la coupe que mon Père m'a donnée? Le raconte 
que Jésus, ayant touché l'oreille du blessé, le guérit. 

« En ce moment-là, Mr, Jésus prenant la parole, leur 
dit, Mc, dit à la foule, Mr, dit aux grands-prêtres et 
aux gardes du temple et aux anciens qui étaient venus 
vers lui, Le : Vous êtes sortis comme vers un voleur 
avec des épées et des bâtons pour me prendre, Mc Mr; 
chaque jour j'étais près de vous, Me Lo, j'étais assis, 
Mr, dans le temple, enseignant, et vous ne m'avez pas 
pris, Mc Mr, vous n'avez pas mis les mains sur moi, 
Lo. Mais tout cela est arrivé afin que soient accom- 
plies les Ecritures, Me Mr, des prophètes, Mr. Mais 
c'est ici votre heure et la puissance des ténèbres, Le. 
Alors tous {les disciples, Mr) l'abandonnant, s’enfui- 
rent, Mc Mr. » 


=. 





1 


ANALYSE DES TROIS ÉVANGILES SYNOPTIQUES. 177 


Mc raconte ensuite qu'un jeune homme vêtu seule- 
ment d’un drap, suivait Jésus. On le saisit, mais celui- 
ci, laissant le drap entre les mains de ses agresseurs, 

. s'enfuit tout nu. | 

Dans ce récit Mr est d'ordinaire plus complet que 
Mec, et Le s'accorde avec lui plus souvent que précé- 
demment. Mc a en plus le fait du jeune homme arrêté 
nu. Voici quelques divergences d'expressions : ue 


Mc napayivetar — #unv mpèç dus  — lc dé tie TOY TOP EOTNLÔTOY 
MT dev — dyo0etounv — fc rvov perd ’Incod - 
Lc npoñgyeto — dvroc pou el” Üpov — el Tic 6 at 


Jésus devant Anne et Caïphe et le sanhédrin. 
Mo x1v, 53-65 ; Mr xxvi, 57-68; Le xx11, 54-59; Jn xvur, 12-28. 


Les trois synoptiques racontent que ceux qui avaient 
saisi Jésusle conduisirent chez Caïphe, le grand-prêtre, 
où, d’après Mc, s’assemblèrent les grands-prêtres, les 
anciens et les scribes. Jx dit qu'après avoir lié Jésus 
les soldats et les gardes l’emmenèrent premièrement 
devant Anne, beau-père de Caïphe, le grand-prêtre. 
Il relate avec les synoptiques que Pierre (ainsi qu'un 
autre disciple, Jx) suivait Jésus et qu'il entra dans 
la cour du grand-prêtre, où il s’assit, se chauffant 
près du feu. Seulement, dans les synoptiques, Pierre 
entre dans la cour de Caïphe, et chez Jx dans celle 
d'Anne. D’après Jn, à moins qu'on ne place le ÿ 24 
après le ÿ 13, Anne fait subir à Jésus un interroga- 
toire sur sa doctrine et ses disciples. Celui-ci répond 
qu'il a parlé en public. « Qu'on interroge ceux qui l'ont 
entendu. » Un des gardes lui donne un soufflet. Anne 
envoie Jésus à Caïphe. 

Mc Mr racontent seuls cette première comparution 
devant le sanhédrin, réuni chez Caïphe. 

« Or, les princes des prêtres et tout le sanhédrin 
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cherchaient contre Jésus un faux, Mr, témoignage 
pour le faire mourir et ils n’en trouvèrent point, quoi- 
que beaucoup de faux témoins se fussent présentés, 
Mr; car beaucoup portaient de faux témoignages con- 
tre lui, mais les témoignages ne s’accordaient pas, Mc. 
Mais, plus tard, deux faux témoins s'étant présentés, 
Mr, quelques-uns s'étant levés, portèrent un faux té- 
moignage contre lui, disant : Nous l’avons entendu 
dire, Mc; Celui-ci a dit : Je puis détruire le temple de 
Dieu, Mr, Je détruirai ce temple fait de main d'homme, 
Mc, et en trois jours je le, Mr, j'en, Mc, rebätirai 
un autre qui ne sera pas fait de main d'homme; et 
même sur ce point leur témoignage n'était pas d’ac- 
cord, Mc. 

« Alors le grand-prétre s'étant levé au milieu de 
l'assemblée, interrogeait Jésus, Mc, lui disant : Ne 
réponds-tu rien? Qu'est-ce que ceux-ci témoignent 
contre toi? Jésus, Mr, se tut et ne répondit rien, 


Mc. Le grand-prêtre l’interrogea de nouveau, Mc, et 
lui dit : 


Mr, « Je t'adjure par le Dieu Mc, Es-tu le Christ le Fils du 
vivant de nous dire si tu es le | Dieu béni? 
Christ, le Fils de Dieu. 


« Jésus lui dit : Je le suis, Mc; Tu l'as dit, en outre, 
je vous le dis, désormais, Mr, vous verrez le Fils de 
l’homme assis à la droite de la Puissance et venant 
sur les nuées du ciel. Alors, Mr, le grand-prétre, 
déchirant ses vêtements, dit : Il a blasphémé! Mr. 
Qu’avons-nous encore besoin de témoins ? voici que, 
Mr, vous avez entendu le blasphème. Que vous en sem- 
ble? et tous, Mc, répondirent disant : Il mérite la 
mort, Mr; ils le condamnèrent comme méritant la 
mort, Mc. 





A 


Mc, « Alors quel- 


ques-uns se mirent 


à cracher sur lui et 


à lui voiler le visage. 


et à le souffleter et 
à lui dire : Prophé- 
tise! et les servi- 
teurs le reçurent à 
coups de bâtons. 





Mr, Alors ils lui 
crachèrent au visage 
et le souffletèrent; 
d’autres le frappè- 
rent en disant : Pro- 
phétise-nous, Christ, 
qui est-ce qui t'a 
frappé? 


Le, Et les hommes 
qui tenaient Jésus se 
moquaient de lui et 
le  frappaient et 
l'ayant couvert d’un 
voile, ils l’'interro- 
geaient disant: Pro- 
phétise, qui est-ce 
quit’afrappé?Etl’in- 


juriant, ils disaient 
beaucoup d’autres 
choses contre lui. » 


Le suit un document certainement différent de celui 
de Mc Mr; il ne connaît pas la tenue du sanhédrin 
pendant la nuit et place après le reniement de Pierre 
les mauvais traitements que l’on fait subir à Jésus. Mr 
est plus complet que Mc, bien que celui-ci ajoute quel- 
ques détails assez inutiles. Il y a quelques divergences 
d'expressions : 


Me eic tù — eüptoxov — Eyw elut — Grappiéas — paivere 
MT Grwç — eùpov — où einaç — Oiéppnésy — doxet 


Reniement de Pierre. 


Mc xrv, 66-72; Mr xxvi, 69-75; Le xx11, 56-62; 
Jn xvin, 17, 18-25, 27 


Les quatre évangélistes racontent le même fait, mais 
en termes trop différents pour qu'on puisse les fondre 
en un seul récit; chacun d'eux reproduit un document 
différent. 11 est donc nécessaire de les présenter tous 
les quatre pour qu’on puisse faire la comparaison. Re- 
marquons que pour les trois synoptiques la scène se 
passe dans la cour de Caïphe et pour Jean dans celle 
du grand-prêtre Anne. | 
Lc, Mais une 


servante l'ayant 
vu assis vers le 


Jn xvin, 1”, 
Alors la servan- 
te, la portière, 


Mr, Or, Pierre 
était assis de- 
hors dans la 


Mc, « Etcom- 
me Pierre était 
en bas dans la 
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dit à Pierre : 
N’es-tu pas, toi 
aussi, des disci- 
ples de cet hom- 
me? Il dit : je 
n’en suis pas. 


feu et layant 
regardé atten- 
tivement, dit :. 
Celui -ci était 
aussi avec lui. 
Mais lui le re- 
nia en disant : 
lemme, je ne le 
connais pas. 


cour; et une. 
servante s’ap- 
prochaet dit : 
Toi aussi tu 
étais avec Jé- 
sus, le Galiléen ? 
Mais celui-ci le 
nia devanttous, 
disant : Je ne 
sais ce que tu 
dis. 

















cour, survint 
une des servan- 
tes du grand- 
prêtre; ayant 
vu Pierre qui se 
chauffait et 
l'ayant considé- 
ré, elle lui dit : 
Toi aussi tu 
étais avec Jésus 
le Nazaréen? 
Mais il le nia 
disant : Je ne 
sais pas, ni je 
ne comprends 
pas ce que tu 
dis. Et il sortit 
dehors dans l’a- 
vant-cour. (Et 
le coq chanta.) 

Et la servante 
layant vu, se 
mit à dire de 
nouveau à ceux 
qui étaient pré- 
sents : Celui-ci 
est un d’entre 
eux. Mais il le 
niait de nou- 















































Mais, comme 
il sortait vers 
le portail, une 
lautre le vit et 
dit à ceux qui 
étaient là. Ce- 
lui-ci était avec 
Jésus, le Naza- 
réen. 
Etdenouveau 
il le nia avec 
serment : Je ne 
connais point| 


Jx xvinr, 95, 
Or, Simon Pier- 
re était là de- 
bout et ïl se 
chauffait. Ils lui 
dirent donc 
N’es-tu pas, toi 
aussi, de ses dis- 
ciples? Il le nia 
et dit : Je n’en 
Suis pas. 


Et peu après, 
un autre, le 
voyant, dit : Et 
toi aussi, tu es 
de ceux-là. 

Mais Pierre 
dit : Homme, je 
n’en suis pas. 


veau. cet homme. 
Et peu après] Peu après,| Et une heure| Un des servi- 
ceuxquiétaient [ceux quiétaient [environ s'étant |teurs du grand- 


présents dirent 
à Pierre : Cer- 
tainement tu es 
Pun d’eux, car 
tu es aussi Ga- 
liléen. 


là s’approchè- 
rent et dirent 
à Pierre : Cer- 
tainement, toi 
faussi, tu es de 
ceux-ci, car ton 
langage te fait 
reconnaitre. 

H se mit alors 
à faire des im- 


écoulée, un au- 
tre affirmait en 
disant : En vé- 
rité cet homme 
aussi était avec 
lui, car il est 
aussi Galiléen. 


prêtre, parent 
de celui à qui 
Pierre avait 
coupé l'oreille, 
dit : Ne t’ai-je 
pas vu dans le 
jardin avec lui? 


Mais il se mit 
à faire des im- 
précations et à |précations et à 
jurer ; Je neljurer : Je ne 
connais pas cet [connais pas cet 
homme dont homme. 
vous parlez. 


Maïs Pierre 
lui dit: Homme, 
je ne sais pas 
ce que tu dis. 


Pierre le nia 
donc encore. 






+ 


Et aussitôt le 
coqchanta pour 
la seconde fois. 
Et Pierre se 
souvintdelapa- 
role que Jésus 
lui avait dite : 
Avantquelecoq 
chante deux 
fois, tu me re- 
nieras trois fois. 
Et Pierresecou- 
vrant la tête 
pleura. 
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Et aussitôt le 


coq chanta. Et 


Pierre se sou- 
vint de la pa- 
role de Jésus, 
lui disant qu’a- 
vant que le coq 
ait chanté, tu 
me renieras 
trois fois; et 
étant sorti dc- 
hors il pleura 
amèrement. 


Et aussitôt, 
comme il par- 
lait encore, le 
coq chanta. Et 
le Seigneur s’é- 
tant retourné 
regarda Pierre. 
Et Pierre se sou- 
vint de la pa- 
role du Sei- 
gneur, comme 
il lui avait dit : 
Avant que le 
coq ait chanté 
aujourd’hui, tu 
me renieras 
trois fois. Et 
étant sorti de- 
hors il pleura 
amèrement. 


Et aussitôt le 
coq chanta. » 


[l y a entre les synoptiques de multiples ressemblan- 
ces d'expressions et aussi des termes différents pour 
exprimer la même idée. 


Mc ëêuélébaox — mpoaëÿliov — dvalepatite — rù frua 


MT 


Tv} vx 


Le ävtevioucx — 


Procès devant le sanhédrin. 


— xatalematiGerv -— Tod fiuxtos 


— voù À6you 


Me xv, L; Mr xxvn, 1,2; Lo xxr1, 66-xx1m1, 1. 


Mc Mr mentionnent seulement cette séance; Le, qui 
n’a pas parlé de celle de la nuit, la raconte en détail. 
On remarquera combien sur les points essentiels le ré- 
cit de Le s'accorde avec celui de Mc Mr. Aurait-il donc 
simplement déplacé la séance de la nuit pour la repor- 
ter au matin ou bien est-ce Mc Mr qui auraient fait la 


transposition ? 


NOUVEAU TESTAMENT. — Il. 


11 
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Mc, « Et aussitôt, 
dès le matin, Îles 
princes des prêtres 
délibérèrentavec les 
anciens et lesscribes 
et tout le sanhédrin. 


Mr, Or, le matin | 


étant venu, tous les 
princes des prêtres 
et les anciens du 
peuple tinrent con- 


'seilcontre Jésuspour 


Lc, Or, dès que le 
jour fut venu, les an- 
ciens du peuple, les 
princes des prêtres 
et les scribes s’as- 
semblèrent et ils le 


conduisirent dans 
leur conseil disant : 


le faire mourir. 


« Si tu es le Christ, dis-le-nous. Et il leur dit : Sije 
vous le dis, vous ne me croirez pas, et si je vous inter- 
roge vous ne me répondrez pas et vous ne me relâche- 
rez pas !. Mais désormais le Fils de l'homme sera assis 
à la droite de la Puissance de Dieu. Alors tous dirent : 
Tu es donc le Fils de Dieu. Et celui-ci leur dit : Vous- 
mêmes vous dites que je le suis. Et ils dirent : Qu’a- 
vons-nous encore besoin de témoignages? Car nous 
l'avons entendu nous-mêmes de sa bouche. Et toute 
leur multitude s'étant levée, ils le conduisirent à Pilate, 
Le. Ayant lié Jésus, ils l'emmenèrent et le livrèrent à 
Pilate, Mc Mr, le gouverneur, Mr. » 

Mr raconte ensuite le désespoir et le suicide de Ju- 
das, XX VII, 3-10. 


Jésus devant Pilate. 


15; Mr xxvu, 11-26; Le xx, 2-25 ; 
JN xvur, 28-x1x, 1. 


Mec xv, ?- 


Avec de nombreux points communs, Mc Mr d'un côté, 
Le et Jn de l’autre, ajoutent chacun des faits supplé- 
mentaires. 

Jx raconte qu'au jour levant les Juifs conduisirent 
Jésus au prétoire, mais qu'ils n'y entrèrent pas, afin de 
ne pas contracter de souillure et de pouvoir manger la 
Pâque. Pilate leur demande de quoi ils accusent Jésus. 


4. Les manuscrits NBLT, quelques versions, n’ont pas ce dernier 
membre de phrase. 





Ef 
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Les Juifs répondent qu'ils ne l'auraient pas livré s'il 
n'était pas un malfaiteur. Pilate leur dit de juger Jésus 
selon leur loi et les Juifs de répondre qu'ils n’ont plus 
le droit de faire mourir personne. 

« Or, Jésus comparut devant le gouverneur, Mr. Ils 
se mirent à l’accuser, disant : Nous avons trouvé celui-ci 
soulevant le peuple, et empêchant de payer les impôts 
à César et se disant le Christ roi, Le. Et le gouverneur, 
Mr, Pilate, Mc Le, l’interrogea, disant, Mr Le : Tu 
es le roi des Juifs P » 

J\ intercale ici une réponse de Jésus à Pilate sur la 
nature de son royaume. Pilate lui demande de nou- 
veau : Tu es donc roi? D'après les trois synoptiques, à 
cette question de Pilate : Es-tu le roi des Juifs? Jésus. 
répond : Tu le dis, et dans Jx il ajoute : Je suis roi et 
pour cela je suis né et je suis venu dans le monde pour 
rendre témoignage à la vérité. Pilate lui dit : Qu'est-ce 
que la vérité? Jx. 

Mc Mr racontent seuls la suite du procès. 

« Les grands-prétres et les anciens, Mr, l’accu- 
saient de beaucoup de choses, Mc. Et il ne répondit 
rien, Mr. Alors Pilate l'interrogea de nouveau, Mc, 
et lui dit : Ne réponds-tu rien? Mc. Vois de combien de 
choses ils t’'accusent, Mc; N’entends-tu pas de combien 


* de choses ils témoignent contre toi? Mr. Et Jésus, Ma, 


ne répondit rien, Mc, sur aucune parole, Mr, de sorte 
que Pilate, Mo, le gouverneur, Mr, était fort, Mec, 
étonné. » 

De leur côté, Le et Jn s'accordent pour rapporter la 
parole de Pilate. « Je ne trouve rien de coupable en 
cet homme, Le, aucun sujet d'accusation en lui, Jw. » 

Le seul raconte l’insistance des Juifs et leurs accusa- 
tions contre Jésus, qui a agité le peuple en enseignant 
depuis la Galilée jusqu'ici. Apprenant que Jésus était 
Galiléen, Pilate l'envoie devant Hérode, qui était à ce 


LI 


ne 


Pi 
=. 
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moment à Jérusalem; Hérode l’interroge; les grands- 
prêtres et les scribes multiplient leurs accusations. 
Jésus ne répond rien. Hérode, se moquant de lui, le 
fait revêtir d'une robe blanche et le renvoie à Pilate. 
Celui-ci convoque les grands-prêtres et les scribes et 
conclut que puisque ni lui, ni Hérode, ils n’ont trouvé 
cet homme coupable, il va le châtier et le relâcher. La 
suite est racontée de telle façon qu'on ne peut former 


un seul récit. 


Mc,« Or, le 
jour de la fête, 
il leur relâchait 
un prisonnier, 
celui qu’ils de- 
mandaient. Or, 
il y avait le 
nommé Barab- 
bas enchainé 
avec les sédi- 
tieux, qui 
avaient commis 
un meurtre 
dans lasédition. 
Et la foule étant 
montée se mit 
à demander ce 
qu’il faisait or- 
dinairement 
pour eux. 

Mais  Pilate 
leur répondit, 


disant : Voulez- 


vousqueje vous 
relàche le roi 
des Juifs? Car il 
comprenait que 
c'était parenvie 
que les grands- 
prêtres l'avaient 
livré. 


Mr, Or, lejour!| Le, Or, il était 
de la fête, le|obligé de leur 


gouverneur 
avait coutume 
de relächer à la 
foule un pri- 
sonnier, celui 
qw’elle voulait. 
Et il avait alors 
un prisonnier 
fameux, nom- 
mé Barabbas. 


Comme ils 
étaient donc as- 
semblés, Pilate 
leur dit : Qui 
voulez-vous que 
je vous relâche, 
Barabbas ou Jé- 
sus, qui est ap- 
pelé Christ? Car 
il savait que 
c'était par en- 
vie qu'ils la- 
vaient livré. 


délivrer un pri- 
sonnier le jour 
de la fête (Ce 
verset a été 
omis par les 
manuscrits 
ABKLT, et pla- 
cé après le ÿ 19 
par Dd). 


JN, Mais c’est 
chez vous la 
coutume que je 
vous délivre 
quelqu'un à la 
fête de Pâques. 


Voulez - vous 
que je vous re- 
lèche le roi des 
Juifs? » 









y 


Mr raconte seul l'incident de la femme de Pilate qui 


demande à son mari de n'avoir rien à faire avec ce 
juste, car elle a beaucoup souffert en songe à son sujet. 


Mc, « Mais les grands-prêtres 
excitèrent la foule à demander 
qu’il leur relàchât plutôt Barab- 
bas. 


Mc, Mr, Et ils di- 
rent : Barab- 
bas. 

Et Pilate pre-| Et Pilate leur 
nant de nou-|dit : Que ferai- 
veau la parole|je donc de Jésus 
leur dit : Quelqu'on appelle 


voulez-vous que | Christ? 
je fasse de celui 
que vous ap- 
pelez roi des 


Juifs? 


Mr, Mais les princes des pré- 
tres et les anciens persuadèrent 
à la foule de demander Barab- 
bas et de faire périr Jésus. Le 
gouverneur prenant la parole 
leur dit : Lequel des deux vou- 
lez-vous que je vous relàche? 


Le, Et ils s’é- 
crièrent tous 
ensemble, di- 
sant Enlève 
celui-ci et relà- 
che-nous Barab- 
bas. Celui-ci 
avait été mis en 
prison à cause 
d’une sédition 
qui avait eu 
lieu dansla ville 
et pour un 
meurtre. Et Pi- 
late leur parla 
de nouveau, 
voulant  relà- 
cher Jésus. 


Jx, Alors, ils 
crièrenttous de 
nouveau : Pas 
celui-ci, mais 
Barabbas. Or, 
Barabbas était 
un brigand. » 


La suite de la scène est racontée par les trois sy- 


noptiques seuls. 


Mc, «Etilscrièrent 
de nouveau : Cru- 
cifie-le! Mais Pilate 
leur disait : Mais 
quel mal at-il fait? 
Mais ceux-ci criaient 
plus fort : Crucifie- 


le! crucifé! 


Mr, Tous dirent : 
Qu'il soit crucifié! 
Et celui-ci dit : Quel 
mal a-t-il donc fait? 


Mais ils criaient 
plus fort : 


Lc, Mais ceux-ci 
crièrent en disant : 
Crucifie, crucifie-le* 
Celui-ci pour la troi- 
sième fois leur dit : 
Quel mal celui-ci a- 
t-il donc fait? Je n’ai 
rien trouvé en lui 
qui mérite la mort. 
Après lavoir donc 


Qu'il soit 


— 


Le, LE 7 d* 
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châtié je le relàche- 


rai. Mais is insis- 


taient à grands cris 
demandant qu'ilsoit 
crucifié et leurs cris 
| redoublaient. Et Pi- 
late prononça que 
leur demande soit 
accomplie. » 


Mr raconte alors que Pilate, voyant que le tumulte 
allait croissant, se lava les mains en disant : « Je suis 
innocent de ce sang; à vous de voir. » Et tout le peuple 
répondit : « Que son sang retombe sur nous et sur nos 


enfants ! » 


Les quatre évangiles racontent ensuite la délivrance 
de Barabbas et la flagellation de Jésus : 


Mc, « Or, Pi-| Mr, Alors il| Lec,llrelâcha| JK, 
late voulant sa-|leur relâcha| donccelui qu’ils 


tisfaire la foule| Barabbas, réclamaient et 
leur, relâcha qui avait été 
Barabbas et, mis en prison 


après avoir fait|et après avoir|pour sédition 

flageller Jésus, | fait flageller Jé-|et meurtre, et| Pilate prit 
le livra pour|sus, il le livralil livra Jésus à| donc alors Jé- 
qu’il soit cruci-| pour qu’il soit|leur volonté. [sus et le fit fla- 
fé. crucifié: geller. » 


Les expressions littéralement identiques sont peu 
nombreuses même entre Mc Mr; cela s'explique par 
le fait que nous avons ici surtout un récit et peu de 
paroles du Seigneur. Le récit de Le est ici encore plus 
indépendant de Mc Mr qu'auparavant. 

Voici quelques divergences d'expressions pour la 
même idée : 


MC  narnyopoüouv  — Flikérog — mapnroüvro — Éjeyey 
Mr xatapoprupoüauv — fyembv — #6edov — En 


- HLEUE 


Para Gr 


Laits Fe 
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Le couronnement d’'épines. 
Mc xv, 16-20; Mr xxvu, 27-31° ; JN x1x, 5-8. 


Le ne parle pas du couronnement d’épines. 

« Alors, Mr, les soldats du gouverneur, Mr, le con- 
duisirent dans la cour qui est, Mc, ayant emmené Jé- 
sus dans, Mr, le prétoire, assemblèrent autour de lui, 
Mr, convoquèrent, Mc, toute la cohorte. Et l'ayant dé- 
pouillé, Mr, #s le revétirent de pourpre, Mc, d'une 
chlamyde écarlate, Mr, ; 


Mc, « Et placèrent 
autour de sa tête 
une couronne d’é- 
pines qu'ils avaient 
tressée. Ilsse mirent 
ensuite à le saluer : 
Salût, roi des Juifs! 
et ils lui frappaient 
la tête avec un ro- 
seau ‘et ‘crachäïent 
sur lui, et fléchissant 
les genoux ils l’ado- 
raient. 


Mr, Etayanttressé | 


une couronne d’épi- 
nes ils la lui mirent 
sur sa tête et un ro- 
seau dans ‘sa main 
droite; et fléchis- 
santle genou devant 
lui, ils se moquaient 
de lui en disant : 
Salut, roi des Juifs! 
Et crachant sur lui, 
ils prirent le roseau 
et lui frappaient la 
tête. 


Jx, Et les soldats 
ayant tressé une 
couronne  d’épines 
la mirent sur sa tête 
et le revêtirent d’un 
manteau de pour- 
pre;'et ils venaient 
auprès de luiet ui 
disaient : Salut, roi 
des Juifs! Et ils lui 
donnaient des souf- 
flets. 


Et lorsqu'ils se furent moqués de lui, ils lui ôtèrent 
le manteau de pourpre, Mc, et lui remirent ses pro. 
pres vêtements. » 

Mc Mr dérivent d'une source, commune à l'origine, 
mais déjà littérairement retravaillée. Jx résume Mc Mr. 
Il raconte ensuite la présentation de Jésus au peuple, 
les cris de la foule, un nouvel interrogatoire de Pilate, 
les efforts que fait celui-ci pour délivrer Jésus, Jl'obs- 
tination des Juifs à demander le crucifiement et enfin 
l'abandon de Jésus aux Juifs pour qu'il soit crucifié. 

Ïl y a dans ce récit plusieurs détails nouveaux et 
d’autres que l’on connaissait déjà par les synoptiques. 
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Sur le chemin du Calvaire. 


Mc xv, 21; Mr xxvu, 31v, 32; Le xx, 26-32; Jn xux, 16, 17. 


« Et ils l'emmenèrent, Mr, et ils le conduisent de- 
hors, Mc, pour le crucifier, Mc Mr. Et ils prirent Jésus 
et l'emmenèrent Jx. 


Mc, « Etilscontrai- 
gnent un passant, 
un certain Simon 
de Cyrène qui reve- 
nait des champs, le 
père d'Alexandre et 
de Rufus, à porter 
la croix de Jésus. 


Mr, Et comme ils 
sortaient ils trouvè- 
rent un homme de 
Cyrène, nommé Si- 
mon, qu’ils contrai- 
gairent de porter la 
croix de Jésus. 


Le, Et, comme ils 
lemmenaient, ils 
prirent un certain 
Simon, qui revenait 
des champs, et ils 
le chargèrent de la 
croix, pour la por- 
ter derrière Jésus. » 


Lc raconte ensuite ce qui se passa le long du che- 
min, les lamentations des femmes de Jérusalem, qui 
pleuraient sur Jésus, et les paroles de celui-ci sur les 
châtiments qui atteindront le peuple juif. Il conclut : 
Et l'on conduisait avec lui deux autres qui étaient des 
malfaiteurs pour les faire mourir avec lui. 


Le Crucifiement. 
Mo xv, 22-32; Mr xxvn, 23-44; Lo xx, 34-43; Jn xIx, 17-27. 


Les récits des évangélistes doivent être présentés 
sous forme de tableau pour montrer les rapports qui 
existent entre eux. 


Mo, « Et ils le 
conduisent au 
lieu appelé Gol- 
gotha, ce qui, 
traduit, signifie 
lelicu du crâne. 

Et ils lui don- 
naient du vin 
mêlé de myr- 


Mr, Et étant 
arrivés au lieu 
appelé Golgo- 
tha, ce qui veut 
dire le lieu du 
crâne, 

Is lui donnè- 
rent à boire du 
vin mêlé de fiel ; 


Lc, Et lors- 
qu’ils furent ar- 
rivés verslelieu 
appelé Crâne, 


JN, Et Jésus 
portant sur lui- 
même sa croix 
sortit vers le 
lieu appelé 
Crâne, ce qui 
se dit en hébreu 
Golgotha, où 
ils le crucifè- 


Is l’y cruci- 
fièrent ainsi 
que les malfai- 
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è rhe; mais illquand il l’eut|teurs, Fun àjrent et deux 
m'en prit pas.|goûté, il ne|droite, l’autreà|autres avec lui, 


voulut pas en|gauche. un de chaque 
boire. ; côté et Jésus au 
milieu. » 
Et Jésus di- 


sait : Père, par- 
donne-leur, car 
ils ne savent ce 
qu'ils font. 


Jn raconte alors que Pilate avait placé sur la croix 
une inscription ainsi conçue: ’Ircoëç 6 Nabwpatos Ô Baorheus 
toy ’IouSatuv. 

D'après les synoptiques qui rapportent plus loin 
cette inscription, elle était ainsi conçue : 

Mc 6 Baorsdç Toy ’Iouüxlwv. 
Mr oùrtéc éotiv ’Insoûc 6 Baothedc Toy ?Iovôa:wv. 
Le 6 Baoureds rüv ’loudaiwv. 


Les quatre évangélistes racontent ensuite que les 
soldats, après avoir crucifié Jésus, partagèrent ses vê- 
tements et les tirèrent au sort. D'après Jn, on en fit 
quatre parts, une pour chaque soldat, et on tira au sort 
la tunique qui était sans couture. 

« Or, c'était la troisième heure quand ils le crucifiè- 
rent, Mc. Et s'étant assis là, ils le gardaient, Mr. » 

Ici, Mc Mr mentionnent l'inscription, mise sur la 
croix, et le crucifiement avec Jésus de deux brigands, 
l'un à sa droite et l’autre à sa gauche. Ils répètent les 
injures que les passants adressaient à Jésus : « Et ceux 
qui passaient l'injuriaient, branlant la tête et disant : 
Ah! toi qui détruis le temple et qui le rebdtis en trois 
jours, sauve-toi toi-même, si tu es le Fils de Dieu, 
Mr, et descends de la croix.» 

Le dit seulement : « Et le peuple se tenait là et re- 
gardait. » Les insultes des grands sont rapportées par 


les trois synoptiques. 
11. 
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Mc, « Et de même 
les princes des pré- 
tres, se moquant en- 
tre. eux : avec les 
scribes, disaient : Il 
a sauvé les autres, 
il ne peut se sauver 
lui-même. Que le 
Christ, le roi d'Is- 
raël descende main- 
tenant de la croix, 
afin que nous 
voyions et que nous 
croyions! 





3 — 


Mr, Et de même 
les princes des pré- 
tres se moquaient 
de lui avec les scri- 
bes et les anciens, 
disant : Il a sauvé 
les autres, il ne peut 
se sauver lui-même. 
Il est le roi d'Israël! 
Qu'ildescende main- 
tenant de la croix 


et nous croirons en | 


lui. Il à eu confiance 
en Dieu; que Dieu 


TR RUE EN 
+ NACRR 


Lc, Et les chefs se 
moquaient de Jésus, 
disant : II à sauvé 
les autres, qu'il se 
sauve lui-même, s’il 
est le Christ, l’élu 
de Dieu. » 





le délivre mainte- 
tenant, s’il laime, 
car il a dit : Je suis 
Fils de Dieu. 


Lc rapporte que les soldats aussi se moquaient de 
Jésus et, lui présentant du vinaigre, lui disaient : « Si 
tu es le roi des Juifs, sauve-toi toi-même. » Et il donne 
ici l'inscription placée sur la croix. 

D’après Mc Mr, les brigands qui étaient crucifiés 
avec Jésus l’insultaient tous les deux. D’après Le, l’un 
des brigands l'insultait et l'autre réprimandait son 
compagnon, reconnaissant qu'eux, ils avaient reçu le 
juste châtiment de leurs crimes, tandis que Jésus n'a- 
vait rien fait de mal. Et il demande au Seigneur de se 
souvenir de lui quand il viendra dans son royaume. Et 
Jésus lui dit qu'il sera aujourd'hui avec lui dans le pa- 
radis. 

JN rapporte que, près de la croix, étaient la mère de 
Jésus, Marie, femme de Cléophas, sœur de sa mère et 
Marie la Magdaléenne. Jésus dit à sa mère en lui mon- 
trant le disciple qu'il aimait : « Femme, voilà ton fils. » 
Et au disciple : « Voilà ta mère. » Et dès cette heure- 
là, le disciple la prit chez lui. 

On a remarqué que les faits ne sont pas racontés tout 


à 
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51} NÉE À 
ja 


ANALYSE DES TROIS ÉVANGILES SYNOPTIQUES. 191 


à fait dans le même ordre dans Mc Mr d'un côté, et 
dans Le ou FN de l’autre. Lc et Jx ont plusieurs addi- 


tions importantes, destinées à compléter le récit; Mc 


Mrse rapprochent ici encore plus que précédemment. 


La mort de Jésus. 
Me xv, 33-41; Mr xxvn, 4556; Le xxur, 4449; Jn x1x, 28-37. 


« Et quand la sixième heure fut venue, Mc; or, depuis 
la sixième heure, Mr; et il était déjà environ la sixième 
heure, Lo, il y eut des ténèbres sur toute la terre jus- 
qu’à la neuvième heure.Le soleil fut obscurci et le voile 
du temple se déchira par le milieu, Le. » 

D'après Mc Mr, ce fut après la mort de Jésus que 
le voile du temple se déchira. Ils racontent seuls ce 
qui suit : 

« Et environ à la neuvième heure, Jésus cria d’une 
voix forte, disant, Mr : Éloï, Éloï, Mc, Eli, Eli, Mr, 
lamma sabachtani, c'est-à-dire, Mr, ce qui se traduit, 
Mc : Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m’as-tu aban- 
donné? Et quelques-uns de ceux qui étaient présents, 
l’entendant, dirent : Celui-ci, Mr, voilà que, Mo, il ap- 
pelle Élie! Et, sur-le-champ, Mr, quelqu'un d'entre 
eux, Mr, ayant couru, prit, Mr, une éponge et l'ayant 
remplie de vinaigre et l'ayant placée sur ur roseau, 
il Lui donnait à boire, en disant, Mc, et les autres di- 
saient : Laissez, voyons si Élie vient le descendre, Mc, 
sauver, Mr. Mais Jésus, ayant poussé, de nouveau, 
Mr, un grand cri, rendit l'esprit, Mr, expira, Mc. » 

Le rapporte seul la dernière parole de Jésus : Et Jé- 
sus, s’écriant d'une voix forte, dit : « Père, je remets 
mon esprit entre tes mains », et ayant dit cela, il ex- 
pira. 

Jn raconte aussi que Jésus ayant crié : J’ai soif, on 
lui donna à boire du vinaigre. Et après l'avoir pris, il 


— 
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LL he NE 


dit : Tout est consommé, et baïissant la tête, il expira. 

Mc Mr rapportent ici que le voile du temple se dé- 
chira en deux depuis le haut jusqu'en bas. Mr seul 
nous apprend qu’au moment de la mort-de Jésus, la 
terre trembla, les rochers se fendirent, les sépulcres 
s’ouvrirent et beaucoup de corps des saints, qui étaient 
morts, ressuscitèrent ct, sortant de leur tombeau après 
la résurrection du Seigneur, vinrent dans la villé sainte 
et apparurent à beaucoup. Les trois synoptiques ra- 


content la suite. 


Mc, « Or, le cen- 
turion, qui était en 
face de Jésus, voyant 
qu’il avait ainsi ex- 
piré, dit : 


Véritablement cet 
homme était Fils de 
Dieu. 


I y avait aussi 
des femmes regar- 
dant de loin parmi 
lesquelles étaient 
Marie la Magdaléen- 
ne, Marie, mère de 
Jacques le mineur 
et de Joseph et de 
Salomé, qui, lors- 
qu'il était en Galilée, 
le suivaient, et beau- 
coup d’autres qui 
étaient montés avec 
lui de Jérusalem. 


Mr, Mais le centu- 
rion et ceux qui 
gardaientJésusavec 
lui,ayant vu letrem- 
blement de terre et 
tout ce qui se pas- 
sait, furent grande- 
ment effrayés et di- 
rent : Véritablement 
cet homme était Fils 
de Dieu. 


Or, il y avait là, 
regardant de loin, 
plusieurs femmes 
qui avaient suivi 
Jésus de la Galilée 
en le servant, entre 
lesquelles étaient 
Marie la Magdaléen- 
ne, Marie, mère de 
Jacques et de Joseph 
et la mère des fils 
de Zébédée, 


Le, Or, le centu- 
rion, voyant ce qui 
était arrivé, glorifia 
Dieu en disant : 


Véritablement cet 
homme était juste. 
Et toute la foule qui 
avait vu ce qui était 
arrivé s’en retour- 
nait en se frappant 
la poitrine. 

Tous ceux de la 
connaissance de Jé- 
suset les femmesqui 
l'avaient suivi de- 
puis la Galilée se 
tenaient à distance 
pour voir ce qui se 
passait. » 


Jx raconte ensuite que les Juifs demandèrent à Pilate 


402 





193 
ompi Le jambes aux noicés et qu'on les en- 
Li levt. Les soldats rompirent donc les jambes au pre- 
| mier et au second crucilié ; puis, voyant que Jésus était 
mort, ils ne lui rompirent pas les jambes, mais un sol- 
dat lui perça le côté avec sa lance. | 
Les rapports entre Mc Mr sont ici très étroits, avec 
quelques divergences d’expressions. 


Mo ai yevouévnc Gpac Entne — els Ti — napecTotwv 
MT äno Où Éyrnc pas — va Ti — dxet ÉcTNxÔTUY 


Lc suit encore ici une tradition particulière. 


Ensevelissement de Jésus. 
Mc xv, 42-47; Mr xxvu, 57-61; Lo xx, 50-56; Jn x1x, 38-42. 
Dans ce récit les évangélistes ont quelques expres- 


sions communes et racontent le même fait auquel chacun 
ajoute des détails. 


Jw, Après ces 
choses, 


Mr, Or, lesoir 
étant venu, 


Mc, « Or, le Le, 
soir étant déjà 
venu, comme 
c'était la prépa- 
ration, c'est-à- 
dire une veille 
de sabbat, Jo- 
seph d’Arima- 
thie, conseiller 


vintunhommel|Et voici un|Joseph d’Ari- 
riche d’Arima- | homme du nom |mathie, 


d’un rang dis-|thie dunomdelde Joseph, 
tingué, qui lui | Joseph, membre du 
aussi attendait conseil ct 


le royaume de homme bon et 


Dieu,vintetosa 
se présenter de- 
vant Pilate et 
démander Je 
corps de Jésus. 


juste, qui n'a- 
vait pas con- 
senti à la déci- 
sionetàl'action 
des autres; qui 


était d’Arima-|qui était disci- 


thie, 


ville delple de Jésus, 


Judée atatten-| mais en secret 


.— 
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L' 


daitleroyaume 


| de Dieu, étant 


venu vers Pila- 
te, il demanda 
le corps de Jé- 


PS 


par crainte des 
Juifs, demanda 
à Pilate qu'il 
püt enlever le 
corps de Jésus. 


sus. 


« Maïs Pilate s'étonna qu'il fût déjà mort et, ayant fait 
venir le centurion, il lui demanda s'il était mort depuis 
longtemps et, l'ayant appris du centurion, il fit don du 
cadavre à Joseph, Mc, il ordonna qu'il lui soit donné, 
Mr. Pilate le permit; Joseph vint donc et prit le corps 
de Jésus. Nicodème, celui qui auparavant était venu vers 
Jésus pendant la nuit, vint aussi apportant environ 


_-cent livres d’une composition de myrrhe et d’aloës, Jn. 


Mc, « Et Jo- 
seph ayant 
acheté un lin- 


ceul, et l'ayant 


descendu de la 
croix, l’enve- 
Joppa dans le 
linceul, 


et le déposa 
dans un sépul- 
cre, qui était 
taillé dans le 
roc. 


Mr, 

Et Joseph 
ayant pris le 
corps  l’enve- 
loppa dans un 
linceul pur, 


et le déposa 
dans un sépul- 
cre neuf, qu’il 
avait fait creu- 
ser dans le roc. 


Le, 


et, l'ayant des- 
cendu de la 
croix, il l’enve- 
loppa d’un lin- 
ceul, 


et le déposa 
dans un sépul- 
cre, taillé dans 
le roc, où per- 
sonne n'avait 
encore été cou- 
ché. 


JX, Ils pri- 
rent donc le 
corps de Jésus 
et l’enveloppè- 
rent de bandes 
de linge avec 
les aromates 
comme c’est la 
coutume chez 
les Juifs d’en- 
sevelir. Or, il y 
avait dans le 
lieu, où il avait 
été crucifié, un 
jardin et dans 
le jardin un sé- 
pulcre neuf, 
dans lequel ja- 
mais personne 
n’avait été 


placé. 


« Ce fut donc là, à cause de la préparation des Juifs, 


qu'ils placèrent Jésus parce que le sépulcre était proche, 
Jx. Et Joseph roula une (grande, Mr) pierre, Mo 
Mr, devant la porte, Mc, à la porte, Mr, du sépulcre, 
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Mc Mr, et il s’en alla, Mr. Et c'était le jour de la pré- 
paration et le sabbat commençait à luire. Or Marie la 
Magdaléenne, Mc Mr, et l’autre Marie, Mr, Marie, 
mère de Jésus, Mc, les femmes qui étaient venues de 
Galilée avec lui, ayant suivi, Le, étaient là assises en 
face du sépulcre, Mr, regardaient où on l'avait placé, 
Mc, regardèrent le sépulcre et comment on avait placé 
son corps. Et s’en étant retournées, elles préparèrent 
des aromates et de l'huile parfumée. Et pendant le sab- 
bat elles se reposèrent suivant le commandement, Le. » 

Mr seul raconte que le tombeau de Jésus fut scellé 
et qu'une garde fut placée par les princes des prêtres 
et les pharisiens auprès du tombeau. 


La Résurrection de Jésus. 


Me xvi, 1-8; Mr xxvu, 1-83 Le xx1v, 1-11; Jx xx, 11e 


Les évangélistes racontent le fait de la résurrection 
et celui des apparitions de Jésus ressuscité chacun avec 
des détailsp articuliers. 


Mc, « Et le 
sabbat étant 
passé, Marie la 
Magdaléenne et 
Marie, mère de 
Jacques et de 
Salomé, achetè- 
rent des par- 
fumspour venir 
Jembaumer et 
degrand matin, 
le premier jour 
de la semaine, 
elles viennent 


sépulcre, le soleil 
étant déjà levé. Et 
elles se disaient en- 
tre elles : Qui nous 


Mr, Après le 
sabbat, lorsque 
le premier jour 
de la semaine 
commençait à, 
luire, Marie la 
Magdaléenne et 
Vautre Marie 


au 


Le, Or le pre- 
mier jour de la 
semaine, tout à 
fait dès le point 
du jour, cles 
vinrent au sé- 
pulcre appor- 
ter lesaromates 
qu’elles avaient 
préparés. 


Mr, vinrent pour voir 
le sépulcere et voici 
qu'il se fitun grand 
tremblement 
terre, Car un ange 


de 


Jx, Or le pre- 
mier jour de la 
semaine, Marie 
la Magdeléenne: 
vint au sépul- 
cre dès le ma- 
tin, comme les 
ténèbres  du- 
raient encore, 
et elle voit que 
la pierre avait 
été enlevée du 
sépulcre. 
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nn 


roulera la pierre de | du Seigneur, étant 
devant la porte du | descendu du ciel, 


sépulcre? 


Etenregardant elles 
voient que la pierre 
avait été roulée, car 
elleétait fortgrande. 
Et, étant entrées 
dans le sépulcre, 
elles virent un jeune 
homme, assis du 
côté droit, vêtu d’une 
robe blanche, et 
elles furent épou- 
vantées. 


Mais il leur dit : Ne 
vous effrayez pas; 
vous cherchez Jésus 
de Nazareth qui a 
été crucifié. Il est 
ressuscité; il n’est 
point ici. Voici la 
place où ils l'avaient 
déposé. 


et s’étant approché, 
roula la pierre et s’é- 
tait assis dessus. 
Or, son aspect était 
comme l'éclair et 
son vêtement blanc 
comme la neige. Les 
gardes secoués de 
l’effroi que leur cau- 
sait celui-ci devin- 
rent comme morts. 


Mais l'ange prenant 
la parole dit aux 
femmes : Vous, ne 
craignez pas, car je 
sais que vous cher- 
chez Jésus qui a été 
crucifié; il n’est 
point ici, car il est 
ressuscité, comme 
il l'a dit : Venez, 
voyez la place où il 
était couché. 


f 'OCPSMESRNN NET 1 


Le res 


Lc, Or, elles trou- 
vèrent la pierre rou- 
lée de devant le sé- 
pulcre. Et étant 
entrées clles ne trou- 
vèrent pas le corps 
du Seigneur Jésus. 
Or, il arriva, comme 
elles étaient perple- 
xes à cause de cela, 
voici que deux hom- 
mes se présentèrent 
devant elles avec 
des vêtements res- 
plendissants. Et 
comme elles étaient 
effrayées et bais- 
saient le visage vers 
la terre, ils leur 
dirent : Pourquoi 
cherchez-vous parmi 
les morts celui qui 
est vivant? Il n’est 
point ici, mais il est 
ressuscité. Souve- 
nez-vous de quelle 
manière il vous & 
parlé, lorsqu'il était 
encore en Galilée et 
qu'il disait : Il faut 
que le Fils de l'hom- 
me soit livré entre 
les mains des hom- 








=. 


= Mais allez et dites 
à ses disciples et à 
Pierre qu'il vous 
précède en Galilée; 
là vous le verrez, 
comme il vous la 
dit. 


Et étant sorties, 
elles s’enfuirent du 
sépulcre, car letrem- 
blement et la peur 
les avaient saisies 
et elles ne dirent 
rien à personne, car 
elles avaient peur. 


Et, étant allées 
promptement, dites 
à ses disciples qu’il 
est ressuscité des 
morts, et voici qu’il 
vous précède en Ga- 
lilée; c'est là que 
vous le verrez; voici, 
je vous l'ai dit. 

Et étant sorties 
promptement du sé- 
pulcre avec crainte 
et avec une grande 
joie elles coururent 
l’annoncer à ses dis- 
ciples. 
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mes pécheurs et qu’il 
soit crucifié et qu'il 
ressuscite le troi- 
sième jour. 


Et elles se souvin- 
rent de ses paroles. 


Et étant revenues 
du sépulcre, ellesan- 
noncèrent toutes ces 
choses aux onze et 
à tous les autres. 
Ces femmes étaient 
Marie la Magdaléen- 
ne, Jeanne Marie 
mère de Jacques et 
les autres femmes 
qui étaient avec 
elles, maisles apôtres 
ne les crurent pas. » 


Comme les synoptiques ne suivent pas des sources 
très proches l’une de l’autre, les divergences d’expres- 


sions sont rares. 


Mc nex6c6)muévoy oto)ñv AEUATV 


Lc 
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Apparitions de Jésus ressuscité. 


Il n'y a pas licu de comparer les évangélistes, récit 
à récit, pour ce qui concerne les apparitions de Jésus 
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ressuscité; chacun d'eux rapporte les faits d’après 
des documents de provenance différente. Ils ne se con- 
tredisent pas, bien que chacun apporte son contingent 
particulier de détails, et connaisse des apparitions du 
Seigneur, que les autres n’ont pas relevées. L'ordre et 
le lieu des apparitions ne sont pas non plus de tout 
point identiques chez les évangélistes et chez saint 
Paul, qui a rapporté, lui aussi, diverses apparitions 
du Seigneur ressuscité, [ Cor. XV, 5-9. Il est pro- 
bable que chacun d'eux a disposé son récit pour 
atteindre un but déterminé en suivant ses procédés 
ordinaires. 

1° Marc. 1, Jésus apparut à Marie la Magdaléenne, 
qui l'annonça aux apôtres, mais ils ne la crurent point. 
2, 11 apparut en chemin à deux disciples qui allaient à 
la campagne; ceux-ci vinrent l’annoncer aux autres, 
mais on ne Les crut pas davantage. 8, Il apparut aux 
onze et leur reprocha leur incrédulité, puis il fut enlevé 
au ciel. 

2° Marrmæu. 1, Jésus apparut aux femmes, qui 
étaient venues au tombeau, au moment où elles s’en 
retournaient pour aller annoncer aux disciples que le 
tombeau était vide. 2, Il apparut aux onze en Galilée, 
sur la montagne où Jésus leur avait donné rendez- 
vous. 

3 Luc. 1, Jésus apparut à Simon, 2, Aux deux disci- 
ples allant à Emmaüs, 3, Aux onze et à leurs compa- 
gnons le même soir, pendant qu'ils s’entretenaient; il 
mangea avec eux, puis il se sépara d'eux après les 
avoir bénis. k 


4° Jean. 1, Jésus apparut à Marie la Magdaléenne. 


2, Il apparut le même soir, premier jour de la se- 
maine, aux disciples assemblés et leur montra ses 
mains et son côté. 3, Ï apparut huit jours après aux 
disciples assemblés dans le même lieu et fit toucher 
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son côté et ses mains à Thomas. 4, Il apparut à Pierre 
et à quelques autres disciples au bord du lac de Tibé- 
riade et mangea avec eux. 

5° Pau. Jésus apparut 1, à Céphas, 2, aux douze, 
3, à plus de 500 frères, 4, à Jacques, 5, à tous les 4e 
tres. 

6° D'après les Actes, Jésus s'était montré vivant à ses 
apôtres, après qu'il eut souffert, et leur avait donné 
plusieurs preuves de sa résurrection, leur apparais- 
sant pendant quarante jours, et enfin montant au 
ciel. 

Le tableau synoptique ci-contre présente une vue 
d'ensemble des apparitions du Seigneur d’après les 
évangiles et saint Paul. Nous laissons aux exégètes la 
tâche d'expliquer comment, d’après Luc et probable- 
ment Marc et Paul, les apparitions de Jésus ressuscité 
eurent toutes lieu à Jérusalem, tandis que d’après Mat- 
thieu et Jean il y en eut aussi en Galilée. 
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Comparaison générale des récits synoptiques | 
de la passion. 


Nous avons déjà constaté que, dans les récits dela 
passion, Le suit une source assez différente de celle 
qu'utilisent Mc Mr. Ceux-ci, tout en étant proches l'un 
de l’autre, le sont pourtant moins que dans les récits 
précédents. Mc est moins complet pour les faits que Mr 
et on retrouve assez rarement ces traits pittoresques, 
ces additions de détail, que l’on relève chez lui dans les 
récits précédents. Il semble difficile de croire qu'il soit 
ici la source de Mr. Nous croirions plutôt que Mc Mr 
reproduisent, indépendamment l'un de l’autre, la par- 
tie de la catéchèse orale, qui racontait la passion, par- 
tie qui a probablement existé tout d’abord isolément. 
Ils reproduisent ces récits à des états littéraires diffé- 
rents. Le, de son côté, a agi de même, mais sa source 
était encore plus différenciée de celles des deux autres, 
que celles-ci ne l’étaient entre elles. Voici la preuve de 
ces propositions. 

I. Faits particuliers à chaque évangéliste. 1° Mat- 
thieu a seul les parties suivantes : 1, La question de 
Judas : Est-ce moi? et la réponse de Jésus, XXVI,25: 
2, L'ordre de Jésus de remettre l'épée au fourreau et 
les paroles qui suivent sur les douze légions d’anges, 
XX VI, 51-54. 3, Désespoir et suicide de Judas, XX VII, 
3-10. 4, Intervention de la femme de Pilate en faveur 
de Jésus, XXVII, 19. 5, Pilate se lave les mains, 
XXVII, 24. 6, Résurrection des corps des saints et 
leur apparition à Jérusalem, XXII, 52,53. 7, La garde 
mise au tombeau par les princes des prêtres et les pha- 
risiens, XXVII, 62-66. 8, Le matin de la résurrection, 
tremblement de terre et descente du ciel d'un ange qui 
roule la pierre du tombeau, effroi des gardes, XXVIII, 
2-4. 9, Apparition de Jésus aux femmes, allant annon- 
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cer la résurrection aux disciples, XX VIII, 9-10. 10, Les 
princes des prêtres donnent de l'argent aux soldats 
pour qu'ils disent que le corps de Jésus a été enlevé 
par ses disciples, XXVIIT, 11-15. 11, Apparition aux 
disciples en Galilée, XXVIIT, 16-20. 

2° Marc a seul les parties suivantes : 1, L'épisode du 
jeune homme arrêté et qui s'enfuit tout nu, XIV, 51,52. 
2, Mention de l'heure du crucifiement, XV, 25. 3, In- 
terrogatoire du centurion par Pilate pour savoir si 
Jésus était déjà mort, XV, 44,45. 4, Inquiétude des 
femmes au sujet de la pierre du tombeau, XVI,3. 5, Ap- 
parition de Jésus à Marie la Magdaléenne, XVE, 9. 

3° Luc a seul les parties suivantes : 1, La mention 
d’une première coupe distribuée aux disciples avant la 
bénédiction du pain, XXII, 17,18. 2, Discussion des 
disciples sur la prééminence, XXII, 24-30. 3, Les pa- 
roles du Seigneur à Pierre et la protestation de dé- 
vouement de celui-ci, XXII, 31-34. 4, Le rappel que 
Jésus fait de la mission des apôtres et les instructions 
nouvelles qu’il donne à ce sujet; le passage sur les 
épées, XXIT, 35-38. 5, L'apparition de l'ange qui, à 
Gethsémani, fortifie Jésus, et la sueur de sang, XXII, 
43,44. 6, La guérison du serviteur du grand-prâtre, 
dont l'oreille avait été coupée, XXIE, 51. 7, Réunion du 
sanhédrin le matin, XXII, 66-71. 8, Les accusations 
des Juifs contre Jésus devant Pilate, XXIII, 2-5. 9, Jé- 
sus au tribunal d'Hérode, déclaration de l'innocence 
de Jésus par Pilate, XXIIT, 6; 46-22. 10, Lamentation 
de la multitude qui suit Jésus. Paroles de Jésus aux 
femmes de Jérusalem. Mention des deux voleurs qu'on 
conduisait au supplice avec Jésus, XXII, 27-32. 11, 
Prière de Jésus pour ses bourreaux, XXIII, 34. 12, In- 
sultes des soldats à Jésus, XXII, 36,37. 13, Insultes du 
mauvais larron; repentir et prière du bon larron, 
XXII, 89-43. 14, Jésus remet son âme à son Père, 
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XXII, 46. 45, Repentir de la foule à la mort de Jésus, 
XXII, 48. 16, Les femmes préparent des aromates le 
soir du crucifiement, XXIIT, 56. 17, Rappel de la pré- 
diction de Jésus sur les souffrances et la résurrection 
du Fils de Fhomme, XXIV, 7. 18, Les femmes annon- 
cent la résurrection aux disciples qui n’y croient pas. 
Pierre au tombeau vide, XXIV, 9-12. 19, Apparition de 
Jésus à Pierre, XXIV, 34 et aux disciples, allant à Em- 
maüs, XXIV, 13-35. 20, Apparition de Jésus aux disci- 
ples rassemblés à Jérusalem, XXIV, 36-49. Ces deux 
apparitions sont résumées dans l’appendice de Mc, 
XVI, 12-14. 

II. Faits communs à deux évangélistes seulement et 
étrangers au troisième. 1° Mc Mr ont ensemble les par- 
ties suivantes : 4, La sortie de Jésus et de ses disciples 
en route pour la montagne des Oliviers, la prédiction 
par le Seigneur du scandale que sa mort va causer à 
ses disciples, de son retour en Galilée après sa résur- 
rection et la protestation de Pierre, Mc XIV, 26-29; 
Mr XXVI, 30-33. 2, La promesse de dévouement de 
tous les apôtres, Me XIV, 31; Mr XXVI, 35. 3, Au 
jardin de Gethsémani Jésus prend à part Pierre, Jac- 
ques et Jean et c'est avec eux qu’a lieu la prière et l’a- 
gonie de Jésus. Celui-ci s'éloigne trois fois de ses 
compagnons et dans Mr répète deux fois sa prière ; 
Mon Père: chez Le Jésus s'éloigne des apôtres et prie 
une fois, Mc XIV, 33-41; Mr XXVI, 37-45; Le XXI, 
41-46. 4, La mention du baiser donné par Judas comme : 

. signe de reconnaissance de Jésus, Mc XIV, 4%; Mr 
XXVI, 48. 5, La fuite de tous les disciples qui aban- 
. donnèrent Jésus après son arrestation, Me XIV, 50; Mr 
XXVI, 56. 6, Réunion du sanhédrin chez Caïphe pen- 
dant la nuit, Me XIV, 53-64; Mr XXVI, 57-66. 7, Pierre 
interrogé par deux servantes et par des assistants renie 
Jésus, Me XIV, 66-70; Mr XXVI, 69-73; d'après La 
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il est interrogé par une servante et par deux hommes, 
XXIL, 56-59. 8, Le silence de Jésus devant Pilate, Mc 
XV, 4, 5; Mr XXVII, 13, 14. 9, Jésus est insulté par 
les soldats et couronné d’épines, Mc XV, 16-20; Mr 
XXVII, 27-31. 10, Présentation à Jésus en croix de 
vin mélé de fiel, Mr XXVII, 34, de myrrhe, Mc XV, 
23. 11, Insultes des passants et des grands-prêtres à 
Jésus, Me XV, 29-32; Mr XXVII, 39-43. 12, Cri de 
+ Jésus à son père, méprise des assistants qui croient 
qu’il appelle Elie. On lui présente du vinaigre, Mc XV, 
34-36; Mr XXVII, 46-49. 13, Pierre roulée devant le 
sépulcre, Me XV, 46; Mr XXVIH, 60. 

2° Mc Le ont ensemble les parties suivantes : 1, Plu- 
sieurs détails dans le récit de la préparation de la Pà- 
que, Mc XIV, 13, 15; Le XXII, 10-12. 2, Les femmes 

entrent dans le tombeau vide et y voient un jeune 
homme, Mc XVI, 5 ; deux hommes, Le XXIV, 4.3, Ap- 
parition de Jésus aux apôtres et aux disciples rassem- 
blés à Jérusalem, Me XVI, 14; Le XXIV, 56. 

3° Mr Le ont ensemble les parties suivantes : 1, Les 
paroles de Jésus à Judas qui vient de le baiser, Mr 
XX VI, 50; Le XXII, 48. 2, Les Juifs choisissent Ba- 
rabbas, Mr XXVII, 21; Le XXI, 18. 

II. Ordre des récits. Pour l’ordre des faits Mc Mr 
vont toujours ensemble; il n’en est pas de même de Le. 
Voici les transpositions les plus importantes : 1° La 
parole du Seigneur, Le XXIT, 18 : « Je ne boirai plus 
désormais du fruit de la vigne » est avant les paroles 
de l'institution de l’eucharistie, tandis que dans Mc 
XIV, 25; Mr XXVI, 29, elle est après. 2° La prédiction 
de la trahison de Judas, Le XXII, 21-23, est placée 
après l'institution de l'eucharistie, tandis que dans 
Me XIV, 18-21; Mr XXVI, 22-24, elle est avant. De 
même, dans Le XXII, 23 la demande des apôtres à 
‘Jésus pour savoir quel serait le traître suit les paroles 
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_ du Seigneur tandis que dans Mc Mr elle les précède, 
Me XIV, 19; Mr XXVI, 22. 3° La prédiction du renie- 
ment de Pierre eut lieu avant le départ pour la mon- 
tagne des Oliviers d’après Le XXII, 31-34; après ce 
départ d’après Mc XIV, 29-31; Mr XXVI, 33-35. 4° Le 
reniement de Pierre, le jugement devant le sanhédrin 
et les insultes des soldats ne sont pas dans le même 
ordre, dans Mc XIV, 55-72; Mr XXVI, 59-75; Le 
XXII, 56-71. Ordre de : 

Le : Reniement, Insultes, Jugement. 

Mc Mr : Jugement, Insultes, Reniement. 

Voici d’autres transpositions de moindre importance 
Le XXII, 35-38 — Me XV, 26-32; Mr XXVII, 37-44 
— Le XXII, 36— Mec XV, 16-20; Mr XXVII, 27-31 — 
Le XXII, 45 — Me XV, 37; Mr XXVII, 50 — Le 
XXI, 50-54 — Mc XV, 42-46; Mr XXVII, 57 — LG 
XXII, 56 — Mc XVI, 1 — Le XXIV, 1-10 — Mc XVI, 
1-8; Mr XX VIII, 1-8. 

En résumé, si l'on compare les rapports qui existent 
entre Le et Mc dans les récits de la passion et dans 
ceux du ministère public de Jésus, on constate que, soit 
au point de vue des mots, soit à celui des faits Le, s'é- 
loigne deux fois plus souvent de Mc dans les premiers 
que dans les seconds et pour l'ordre des récits quatre 
fois plus. Il n’est donc pas pour ces récits de la pas- 
sion dans la même position que pour ceux du ministère 
public. Il est probable qu'ici, ayant à relater des faits 
souvent prêchés, Le s’est inspiré de la catéchèse orale, 
qui était d'usage courant chez les disciples de saint 
Paul. Ces récits de la passion ayant été souvent répé- 
tés ont subi de ce fait de plus nombreuses altérations 
que les autres parties de l'évangile. Quant à Me Mr, ils 
reproduisent deux catéchèses très proches l’une de 
l'autre, mais cependant à un état littéraire différent, et 


celle qu'a utilisée Mr est plus complète. 
12 
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9e PanrTiE. TRADITION COMMUNE A SAINT Luc ET A 
SAINT MATTHIEU. 


ÉVANGILE SELON saINT Luc. 


Pour l'analyse de cette tradition, nous prenons Le 
pour base, parce que cet évangéliste semble avoir re- 
placé plus souvent les enseignements du Seigneur 
dans leur cadre historique et avoir été moins systéma- 
tique que Mr dans leur groupement. Nous insérons 
dans cette analyse les parties spéciales à Lc, bien que 
nous ne les croyions pas issues de la tradition, com- 
. mune à Le et à Mr; nous ajoutons aussi les sections 
communes aux trois synoptiques afin de présenter un 
tableau complet de l'évangile de saint Luc. 

Nous classons les matériaux en six parties : 


1re SECTION. LA PRÉFACE. 
Le 1, 1-4. 


Le explique pourquoi, comment et dans quel but il a 
composé son évangile. 


2e Secrion. L'ENFANCE DE JÉsus. 


La naissance de Jean annoncée à son père Zacharie, 
Le 1, 5-25. 


‘Zacharie et Élisabeth ide la tribu d'Aaron sont avan- 
cés en âge et sans postérité. Un ange apparaît à Zacha- 
rie dans le sanctuaire et lui annonce que sa femme 
enfantera un fils, qu'il appellera Jean. Celui-ei sera 
grand devant le Seigneur et à sa voix beaucoup se 
convertiront. Zacharie incrédule est puni de mutisme. 
Sa femme devient enceinte, 


e 


1 


« 


ee 
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Annonce de la naïssance de Jésus à Marie. 
Lo 1, 26-38. 


L'ange Gabriel, envoyé à Nazareth, apparaît à Ma- 
rie, qui est toute troublée du salut de l'ange. Celui-ci 
lui annonce que par la puissance du Saint-Esprit elle 
concevra un fils à qui elle donnera le nom de Jésus et 
qui sera Fils de Dieu. Marie demande comment cela se 
fera; après l'explication de l’ange, Marie accepte avec 
humilité la volonté du Seigneur. 

Dans Mr I, 18-25 la naissance de Jésus est annoncée 
à Joseph. 


Visite de Marie à sa cousine Élisabeth. 
Le 1, 39.56. 


Marie va visiter sa cousine Élisabeth; celle-ci sent 
son enfant tressaillir dans son sein à la salutation de 
Marie. Elle déclare celle-ci bénie entre toutes les fem- 
mes. Marie chante les louanges du Seigneur. Trois 
mois après, elle revient chez elle. 


Naissance de Jean-Baptiste et cantique de Zacharie, 
Le 1, 57-80. 


Élisabeth enfante un fils. Au jour de sa circoncision, 
on veut l'appeler Zacharie, mais sa mère déclare qu'il 
s’appellera Jean. Son père consulté répond par écrit que 
tel sera son nom. Et à ce moment sa langue se délie et 
il bénit Dieu de l'avènement du salut messianique, de 
ce qu'il a visité et racheté son peuple. Il salue en son 
fils le précurseur de celui qui sera le soleil levant, lequel 
éclairera tous ceux qui sont assis dans les ténèbres de 
la mort. Jean croissait et se fortifiait en esprit et vivait 
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dans le désert, en attendant sa manifestation à Israël. 

Ces quatre récits, qui racontent les événements ayant 
précédé la naissance de Jésus, ont été rapportés par 
Le seul, dont le but était de présenter les événements 
dès l'origine. Ils proviennent d’une tradition particu- 
lière qui a dû probablement son origine au récit de 
Marie. À deux reprises, Il, 19,51, Le constate que celle- 
ci conservait tout ce qui s'était passé, le méditant dans 
son cœur. 


Naissance de Jésus. 
Lo 11, 1-20. 


Le, qui était historien, précise la date de la naissance 
de Jésus : recensement de toute la terre ordonné par 
César-Auguste, exécuté au temps où Quirinius était 
gouverneur de Syrie; puis, il raconte les événements 
qui ont précédé et accompagné la naissance de Jésus; 
voyage de Joseph et de Marie à Bethléem pour se faire 
inscrire dans la ville de leurs pères, naissance de Jésus 
dans une crèche, chant des anges et adoration des ber- 
gers. 

Mr IL, 1, rapporte que Jésus naquit à Bethléem de 
Judée, aux jours du roi Hérode. 


Circoncision de Jésus et présentation au Temple. 
Lc n, 21-24. 


A la circoncision, l'enfant est appelé Jésus. Ilest con- 
duit au temple pour être, selon la Loi, présenté au 
Seigneur. 


Le vieillard Siméon et Anne la prophétesse. 
Lc 1, 25-38. 


Siméon, vieillard pieux, qui attendait la consolation 
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LE RUE DEEE ge ; : 
_ d'Israël, prend l'enfant entre ses bras et remercie Dieu 
_ de lui avoir fait voir le salut, qui sera la lumière des 
païens et la gloire d'Israël. I1 prédit à Marie que l’en- 
fant sera la pierre de touche pour beaucoup, et pour 
elle une cause de douleur. 

La prophétesse Anne, veuve pieuse et assidue au 
temple, loue Dieu et parle de cet enfant à tous ceux 
qui attendaient la délivränce d'Israël. | 

Marie et Joseph retournent en Galilée, à Nazareth 
leur ville, et l'enfant croissait et se fortifiait plein-de 
la grâce de Dieu. 

Mr a connu des événements qui s'étaient passés à 
Bethléem après la naissance de Jésus et qu'a ignorés 
Le : Visite et adoration des Mages à Bethléem, Mr Il, 
1-12; Fuite en Egypte, II, 13-15; Massacre des enfants 
à Bethléem et aux environs, Il, 16-18; Retour de 
l'Égypte et établissement de Joseph, Marie et Jésus à 
Nazareth, II, 19-23. 

De l'examen de ces récits il résulte que Le et Mr re- 
produisent deux traditions, qui se sont formées indé- 
pendamment l’une de l'autre. Elles s'accordent sur un 
seul fait : la naissance de Jésus à Bethléem, puis ra- 
content des événements qui, pour être différents, ne 
sont pas contradictoires. La seule difficulté est de mettre 
tous les faits en ordre. En résumé, Mr Le s'accordent 
sur les personnages principaux : Joseph, Marie, Jésus, 
sur la naissance surnaturelle de Jésus à Bethléem, sur 
son caractère de Messie, sur son séjour à Nazareth 
pendant son enfance. Matthieu rapporte seulement les 
faits qui établissaient en Jésus l'accomplissement des 
prophéties, tandis que Luc a agi en historien qui ra 
conte tous les événements qu'il a connus. 
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Voyage de Jésus à Jérusalem. 
Lo 11, 40-52. 


Jésus, âgé de douze ans, est conduit à Jérusalem par 
ses parents, pour les fêtes de Pâque. I} reste à Jéru- 
salem, et ses parents ne s'aperçoïivent de son absence 
que trois jours après. Ils le refrouvent dans le temple, 
écoutant et interrogeant les docteurs, émerveillés de 

ses réponses. Sur une observation de sa mère, Jésus lui 
répond qu’il devait être aux affaires de son Père. Il re- 
vient à Nazareth et il progresse en sagesse et en stature 
devant Dieu et devant les hommes. 


8° SECTION. — PRÉPARATION DU MINISTÈRE PUBLIC 
DE Jésus. 


Le ministère de Jean-Baptiste. 
Le mx, 1-20; Mr mi, 1-12; Mc 1, 1-8. V. p. 37. 


Lc débute en historien et donne la date des événe- 
ments qu'il va raconter, puis il expose les faits en 
accord avee MeMr. Seul avec Mr il rapporte l'objurga- 
tion de Jean aux pharisiens et aux sadducéens. 

& Maïs voyant beaucoup de pharisiens et de saddu- 
céens venant à son baptême, Mr, #/ disait donc aux 
foules qui étaient sorties pour être baptisées par lui, 
Lc : Race de vipères, qui vous a appris à fuir la colère 
à venir ? Faites donc de disnes fruits de pénitence et ne 
préténdez pas, Mr, ne commencez pas de, Le, dire en 
vous-mêmes : Nous avons Abraham pour père, car 
je vous dis que Dieu peut de ces pierres-là susciter des 
enfants à Abraham. Et déjà la hache est mise à la 
racine des arbres. Tout arbre donc qui ne produit pas 
de bons fruits est coupé et jeté au feu. » 

Le seul reproduit ensuite les réponses et les ence - 
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_ gnements de Jean-Baptiste aux foules, aux péagers et 
aux soldats qui l’interrogeaient. La suite est parallèle 
au récit de Mc Mr .Dans cette péricope, La a complété 
son récit à l’aide d’un recueil où étaient, croit-on, ras- 
semblées des paroles du Seigneur; son recueil paraît 
plus complet que celui qu'a utilisé Mr. | 


Le baptême de Jésus. 
Lo int, 21,22; Mr on, 13-17; Me r, 9-11. V. p. 40. 


Généalogie de Jésus. 
Le ui, 23-38; Mr 1, 1-17. 


Jésus avait environ trente ans quand il commença 
son ministère; il était, à ce que l’on croyait, fils de 
Joseph. Suit la généalogie de Jésus. Voir p. 261. 


La tentation de Jésus dans le désert. 
Le 1v, 1-12; Mr 1v, 1-11; Mc 1, 12-13. 


Lac Mr ont eu entre les mains un recueil que Mc n’a 
pas connu; il n’était pas tout à fait le même, puisque 
l'ordre des tentations est interverti. Voir p. 42. 


Le SEcrion. — MiniSTÈRE PUBLIC DE JÉSUS EN GALILÉE. 


» Commencement du ministère de Jésus. 


Le 1v, 14,15; Mr iv, 12-17; Moi, 14, 15. V. p. 44. 


Visite à Nazareth. 
Le iv, 16-30; Mr x, 53-58; Mc vi, 1-16*. V. p. 89. 


La ne suit pas ici l’ordre de Mc Mr; il place au com- 
mencement du ministère public de Jésus la visite à Na- 
zareth, rapportée par Mc Mr beaucoup plus tard, 
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après de nombreuses guérisons opérées à Capharnaüm 
et dans les environs, que suppose d’ailleurs ce récit 
dans Le IV, 23. 

Jésus vient à Nazareth et, le samedi, il entre dans la 
synagogue et lit la prophétie d’Isaïe, qui annonçait le 
Messie. Il déclare que la prophétie est aujourd’hui ac- 
complie. Admiration, puis incrédulité des auditeurs. 
Cette opposition ne surprend pas Jésus qui fait com- 
prendre à ses compatriotes que la grâce qu'ils refusent 
sera accordée à d’autres. On veut le tuer, mais Jésus 
passe au milieu d’eux. 


Retour à Capharnaüm; Guérisons diverses. 
Le iv, 31-44; Mr vin, 14-17; Mc, 21-38. V. p. 47. 


Jésus descend à Capharnaüm où il enseigne; il guérit 
un possédé, la belle-mère de Pierre, et d'autres mala- 
des. Il prêche dans les synagogues de la Galilée. Mc 
raconte ces faits dans le même ordre. 


Pêche miraculeuse et vocation des apôtres. 
Lo v, 1-11; Mriv, 18-22; Me 1, 16-20. V. p. 45. 


Guérison d’un lépreux. 
Le v, 12-16; Mo, 40-45; Mr vu, 1-4. V. p. 51. 


Le suit maintenant l'ordre de Mc jusqu'à VI, 11, in- 
clusivement. - 


Guérison d'un paralytique à Capharnaüm. — Vocation 
de Lévi et festin dans sa maison. — La question du 
jeûne. 

Le v, 17-39; Mou, 18-22; Mr 1x, 1-17. V. p. 52. 


Les épis arrachés un jour de sabbat, — Guérison de 
l'homme à la main sèche. 


Le vi, 1-11; Me n, 23-11, 6; Mr xn, 1-14. V. p. 59. 
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Vocation des douze apôtres. ! 
Le vi, 13-16; Mc mi, 18-19; Mr x, 1-4. 


Le a interverti ici l’ordre de Mc; il a placé la vocation 
des apôtres avant la mention des guérisons qu'opère 
Jésus. Voir p. 63. 


Nombreuses guérisons de Jésus. 
Le vi, 17-19; Mc mi, 7-12; Mr 1v, 28, 24; xu, 15. 


Une foule nombreuse de disciples et de gens venus 
de la Judée et des pays de Tyr et de Sidon étaient 
venus pour entendre Jésus et être guéris de leurs ma- 
ladies. On cherchait à le toucher, car une puissance 
sortait de lui et les guérissait tous. Voir p. 62. 


Discours dans une plaine. 
Le vi, 20-vn, 1; Mr v, 1-12; v, 38-48, ete. 


Ce discours du Seigneur, éri rérov reivoÿ, répond en 
partie à celui qui, d'après Mr, fut prononcé par Jésus, 
monté sur la montagne, V,1. 

« Et lui (Jésus) ayant levé les yeux sur ses disciples, 
il disait, Le; et ayant ouvert sa bouche, il les enseignait 
en disant, Mr : Heureux vous, Le, les, Mr, pauvres en 
esprit, Mr, parce que le royaume des cieux est à eux, 
Mr, de Dieu est à vous, Le. » 

L'ordre des béatitudes est ensuite différent chez Le 


Mr. 


Lc, « Heureux vous qui avez Mr v, 6, Heureux ceux qui. 
faim maintenant, parce que | ont faim et soif de la justice, 
vous serez rassasiés. parce qu'ils seront rassasiés, 

Heureux vous qui pleurez | v, 4, Heureux ceux qui pleu- 
maintenant. marce que vous | rent, parce qu’ils seront con- 
rirez solés. 


ne 


—— 
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Vous serez heureux lorsque 
les hommes vous haïront et 
qu'ils vous excluront, qu’ils 
vous injurieront et qu’ils re- 
jetteront votre nom comme 
mauvais à cause du Fils de 
l’homme. 


Réjouissez-vous en ce jour- 
là et soyez dans l’allégresse, car 
voici que votre récompense est 
grande dans le ciel; car c’est 
ainsi que leurs pères traitaient 
les prophètes. 


v, 5, Heureux ceux qui sont 
doux, parce qu’ils hériteront 
la terre. 

v, 7, Heureux les miséricor- 
dieux, parce qu’ils obtiendront 
miséricorde. 

v, 8, Heureux ceux qui: sont 


purs de cœur, parce qu’ils ver- 


ront Dieu. 
v, 9, Heureux les pacifiques, 


: parce qu’ils seront appelés fils 


de Dieu. 

v, 10, Heureux ceux qui sont 
persécutés pour la justice, parce 
que le royaume des cieux est 
à eux. Heureux êtes-vous lors- 
qu’on vous dira des injures et 
qu’on vous persécutera et qu’on 


| dira faussement toute sorte de 


mal contre vous à cause de 
moi. 

Réjouissez-vous et tressaillez 
ce joïe parce que votre récom- 
pense sera grande dans les 
cieux; car C’est ainsi qu’on a 
persécuté les prophètes qui ont 
été avant vous. » 


Le ajoute ensuite les malédictions de Jésus contre les 
riches, contre les rassasiés, contre ceux qui rient, con- 
tre ses disciples lorsque les hommes diront du bien 
d'eux. Le précepte d'aimer le prochain que donne en- 
suite Le est présenté différemment dans Mr. 


Le, « Mais. je vous dis à vous 
qui m'écoutez : Aimez vos en- 
nemis, faites du bien à ceux 
qui vous haïssent, bénissez 
ceux qui vous maudissent et 
priez pour ceux qui vous ca- 
lomnient. 

À celui qui te frappe: sur une 
joue, présente-lui aussi l’autre. 
Et si quelqu'un t’enlève ton 


Mr v,43, Vous avez entendu 
qu’il a été dit : Tu aimeras ton 
prochain et tu haïras ton en- 
nemi. Mais moi je vous dis : 
Aïmez vos ennemis et priez 
pour ceux qui vous persécu- 
tent. 

v, 39, Maïs moi je vous dis de 
ne pas résister aux méchants, 
mais à quiconque te frappe 
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manteau, ne empêche pas non 
plus de prendre ta tunique. 


Donne à quiconque te de- 
mande et si l’on te prend ce 
qui est à toi ne réclame pas. 

Ce que vous voulez que les 
hommes vous fassent, vous 
aussi, faites-le-leur pareille- 
ment. 

Et si vous aimez ceux qui 
vous aiment, quel gré vous en 
saura-t-on? Car les pécheurs 
aiment aussi ceux qui les ai- 
ment.Et:si vous faites du bien 
à ceux qui vous font du bien, 
quel gré vous en saura-t-on? 
Car les pécheurs font aussi 
cela. Et si vous prêtez à ceux 
de qui vous espérez recevoir, 
quel gré vous en saura-t-on ? 

Car les pécheurs aussi prè- 
tent aux pécheurs, afin de re- 
cevoir la pareille. Mais aimez 
vos ennemis et faites du bien 
et prêtez sans en rien espérer. 

Et votre récompense sera 
grande. 

Et vous serez les fils du Très- 
Haut, car il est bon envers les 
ingrats et les méchants. 


Soyez miséricoriieux comme 
votre Père est miséricordicux. 


Et ne jugez point et vous ne 
serez pas jugés. Ne condamnez 


pointet vous ne serez pointcon- 
damnés. Pardonnez et'on vous 
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sur la joue droite, présente-lui 
aussi l’autre. 

Et à celui qui veut plaider 
contre toi et t’'enlever ta tuni- 
que, laisse-lui aussi le manteau. 
Et quiconque te contraindra à 
faire un mille, fais-en deux 
avec lui. 

Donne à celui quite demande 
et ne te détourne pas de celui 
qui veut emprunter de toi. 

vu, 12, Tout ce que vous 
voulez que les hommes fassent 
pour vous, faites-le vous-mêmes 


| pour eux. 


v, 46, Car si vous aimez ceux 
qui vous aiment, quelle récom- 
pense aurez-vous? Est-ce que 
les publicains ne le font pas 
aussi? Et si vous ne saluez que 
vos frères, que faites-vous d’ex- 
traordinaire ? Les païens ne le 
font-ils pas aussi? 


v, 45, Afin que vous soyez les 
fils de votre Père qui est dans 
les cieux; car il fait lever son 
soleil :sur les bons et les mé- 
chants et il fait pleuvoir sur 
les justes et les injustes. 

v, 48, Soyez donc parfaits 
comme votre Père céleste est 
parfait. 

vi, 1, Ne jugez point afin que 
vous ne soyez point jugés. 
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pardonnera; donnez et on vous 
donnera; on vous donnera dans 
votre sein une bonne mesure, 
serrée, tassée, débordante, car 
de la mesure dont vous mesu- 
rez, il vous sera mesuré en 
retour. 


Car du même jugement dont 
vous jugez vous serez jugés, et 
de la même mesure dont vous 
mesurez, il vous sera mesuré. 


«Et il leur dit une parabole, Le; Laissez-les : ce sont 
des aveugles qui conduisent des aveugles, Mr XV, 14; 
un aveugle peut-il conduire un aveugle? Le. Si un 
aveugle conduit un aveugle, Mr, est-ce que, Le, tous 
deux ne tomberont pas dans un fossé? Un disciple 


n’est pas au-dessus de son maitre, ni un serviteur 


au-dessus de son seigneur, Mr X, 24, mais tout dis- 
ciple accompli sera, Lo, il suffit au disciple d'être, Mr, 
comme son maitre et au serviteur d'être comme son 


Seigneur. S'ils ont nommé le maître de la maison Beel- 


zeboul, combien plus les gens de la maison? Mr. £t 
pourquoi regardes-tu la paille qui est dans l'œil de 


. ton frère et n'apercois-tu pas la poutre qui est dans 


= 


ton propre, Le, œil? Ou comment peux-tu dire, Le, 
dis-tu, Mr, à ton frère : Frère, Le, laisse-moi ôter la 
paille qui est dans, Le, hors de, Mr, {on œil, toi qui ne 
vois pas? Le, et voici, Mr, Za poutre, qui est, Le, dans 
ton œil. Hypocrite, ôte d'abord la poutre qui est dans 
ton œil et alors tu verras à ôter la paille, qui est dans, 
Le, hors de, Mr, l’œil de ton frère. » 

Les sentences suivantes se retrouvent deux fois dans 
Mr avec des variantes. 


Le, « Car il n’y a 
pas un bon arbre qui 
produise de mauvais 
fruits, ni de mauvais 
arbre qui produise 
de bons fruits, 


Mr vu, 17. Ainsi 
tout bon arbre pro- 
duit de bons fruits, 
et tout mauvais ar- 
bre de mauvais 
fruits. Tout arbre 
qui ne produit pas 


Mr vu, 383. Ou di- 
tes que l'arbre est 
bon et que son fruit 
est bon, ou dites que 
l'arbre est mauvais 
et que son fruit est 
mauvais, 
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de bons fruits sera 

coupé et jeté au feu; | 

c'est donc à leurs 
car chaque arbre se | fruits que vous les 
reconnaît àson fruit. | reconnaitrez. 


car c’est au fruit 
qu’on connaît l’ar- 
bre. 


Lc, Car on ne recueille point 
de figues sur les épines et l’on 
ne vendange pas le raisin sur 


Mr, Cueille-t-on des raisins 
sur les épines, des figues sur 
les chardons? 


des ronces. 


« L'homme bon tire le bien, Le, les bonnes choses, 
Mr, du bon trésor de son cœur, Le, et l’homme mau- 
vais tire le mal, Le, les mauvaises choses, Mr, du 
mauvais trésor de l'abondance de son, Mr, du, Le, 
cœur. Car de l'abondance de son, Mr, du, Le, cœur, 


la bouche parle. 


Lc, « Pourquoi m’appelez- 
vous Seigneur, Seigneur, et ne 
faites-vous pas ce que je dis? 


Lc, Quiconque vient à moi 
et écoute mes paroles et les met 
en pratique, je vous montrerai 
à qui il est semblable. Il est 
semblable à un homme qui 
bâtit une maison, qui a creusé 
bien avant et a posé le fonde- 
ment sur le roc. 

Et une inondation étant sur- 
venue le torrent s’est précipité 
sur cette maison et n’a pu l’é- 
branler parce qu’elle était bien 
bâtie. Mais celui qui a écouté 
et qui n’a pas mis en pratique 
est semblable à un homme qui 
a bâti sa maison sur la terre 
gans fondement. Le torrent 
s’est précipité sur elle et aus- 
sitôt elle est tombée et la ruine 
de cette maison a été grande. 


NOUVEAU TESTAMENT. — Il. 


Mr vu, 2], Ce n’est pas qui- 
conque me dit : Seigneur, Sei- 
gneur, qui entrera dans le 
royaume des cieux, mais celui 
qui fait la volonté de mon Père, 
qui est dans les cieux. 

Mr vu, 24. Quiconque entend 
ces paroles que je dis, et les 
met en pratique, sera comparé 
à un homme prudent qui à 
bâti une maison sur le roc. 


Et la pluie est tombée et les 
torrents sont venus et les vents 
ont soufflé et se sont précipi- 
tés sur cette maison; elle n’est 
point tombée, car elle avait été 
fondée sur le roc. Et quiconque 
entend ces paroles que je dis et 
ne les met pas en pratique sera 
comparé à un homme insensé, 
qui à bâti sa maison sur le sable. 
Et la pluie est tombée et les 
vents ont soufflé et ont heurté 
contre cette maison, et elle est 
tombée et sa ruine a été grande 

13 
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« Or, il arriva que lorsque Jésus eut achevé ces dis- 
cours, Mr, après qu'il eut achevé tous ces discours 
devant le peuple qui l’écoutait, Le, que les foules étaient 
frappées de sa doctrine, car il les enseignait comme 
ayant autorité et non pas comme leurs scribes, Mr. » 
Mr Lc sont indépendants l’un de l'autre quant au 
texte grec; ils ont des ressemblances parce qu'ils ont 
pour source commune médiate ou immédiate, un ori- 
_ ginal araméen. Les différences de tournures et les di- 
vergences d'expressions pour exprimer la même idée 
sont assez nombreuses. 


Leo xhaiovres —Ex6dlwotv— ouprhsate — Ennpeatévrwv — mépeye 


MT  nevboüvres — Giwéouoiv — àyaläode — GtwxévTwv  — orpébov 
LC äpaprwloi — Éceote — dyapiotous — Ev tr c® — mpoyéper 
MT velüvoar — yévnoe — movnpobs — èv t@ Idiw — Ex6g\her 


LC ôporôç éotiv — yñv — n)ipwoey —pryua — fhuata 
MT épotwôñoetar— Gupoy— ërélesevy —mTr@oic — }6you 


Le Centurion de Capharnaüm. 


Le vu, 1-10; Mr vm, 5-13; Jn 1v, 46-54. 


Le Mr ont placé cette péricope immédiatement après 
le discours précédent, avec cette différence toutefois 
que Mr mentionne ici la guérison d’un lépreux que Le 
avait racontée auparavant, V, 12-14. 

« Jésus était entré à Capharnaüm. » 

D'après Le un centurion, qui avait un serviteur ma- 
lade, envoya vers Jésus des anciens des Juifs pour 
prier celui-ci de venir et de sauver son serviteur. 
Ceux-ci firent des instances auprès de Jésus en faveur 
du centurion qui état un bienfaiteur de leur nation. 
Jésus s’en alla avec eux. Comme il approchait de la 
maison, le centurion lui envoya des amis pour lui dire 
les paroles qu’il dit lui-même dans le récit de Mr, car 








_ d’après celui-ci, le centurion s'était présenté à Jésus 
sans intermédiaire et lui avait dit : « Seigneur, ne te 


fatigue pas, Le, car je ne suis pas digne que tu entres 


sous mon toit. C’est pourquoi je ne me suis pas non 
plus jugé digne d’aller moi-même vers toi, Le, maïs 
dis seulement une parole et mon serviteur sera guéri. 
Car moi je suis un homme placé, Le, sous autorité, 
ayant sous moi-même des soldats et je dis à celui-ci : 
Va, et il pa, et à l’autre : Viens, et il vient, et à mon 
serviteur : Fais ceci, et il le fait. Or, Jésus, ayant en- 
tendu ces paroles, l’admira et s'étant tourné vers la 
foule qui le suivait, il dit, Le, et il dit à ceux qui le sui- 
vaient : En vérité, Mr, je vous dis que même en Israël 
je n'ai pas trouvé une si grande foi. Aussi je vous dis. 
que beaucoup viendront de l’orient et de l'occident et 
seront à table avec Abraham et Isaac et Jacob dans le 
royaume des cieux; mais les fils du royaume seront je- 
tés dans les ténèbres extérieures. Là il y aura des. 
pleurs et des grincements de dents, Mr. » 

Lc conclut que ceux qui avaient été envoyés, étant 
retournés à la maison, trouvèrent le serviteur guéri; 
d'après Mr Jésus dit au centurion : « Va et qu'il te soit 
fait selon que tu as cru. Et son serviteur fut guéri à 
l'heure même. » 

Bien que Mr Le aient dans ce récit de nombreux ter- 
mes identiques, surtout dans les discours de Jésus et 
du centurion ou des envoyés du centurion, il est impos- 
sible de croire qu'ils ont puisé à une même source. Le 


fait est identique mais présenté différemment. Dans. 


Jx IV, 46-54, il est parlé de la guérison du fils d’un 
officier royal; quelques circonstances sont les mêmes 
que dans le récit de Mr Le, mais dans l'ensemble il y 
a trop de différences pour qu'on suppose identité de- 


fait. 
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Résurrection du fils de la veuve de Naïn. 
Lo vrr, 14-17. 


Jésus, suivi d’une grande foule, allait à Naïn; il ren- 
contre une foule, qui accompagnait un mort, fils uni- 
que d’une veuve. Jésus console la mère et ressuscite le 
fils. Les témoins effrayés glorifient Dieu. 


Message de Jean à Jésus et réponse du Seigneur. 
Le va, 18-35; Mr x1, 2-19. 


Lo, « Or, les disciples de Jean Mr, Or Jean ayant appris 
lui rapportèrent toutes ces cho- | dans sa prison les œuvres du 
ses et, ayant appelé deux de | Christ lui envoya dire par ses 
ses disciples, : disciples : 


Jean les envoya vers le Seigneur, pour lui dire, Le : 
Es-tu celui qui doit venir ou devons-nous en attendre 
un autre? » 

Dans Le les disciples posent à Jésus la question de 
Jean et à ce moment Jésus guérit de nombreux mala- 
des, puis répond aux disciples; dans Mr tout fait in- 
termédiaire est supprimé. 

_ « Et Jésus répondant leur dit : Allez et rapportez 
à Jean ce que vous avez vu et entendu; les aveugles 
voient, les boiteux marchent, les lépreux sont puri- 
fiés, les sourds entendent, les morts ressuscitent, les 
pauvres sont évangélisés. Et heureux est celui pour 
qui je ne serai pas une occasion de scandale! Mais 
quand les envoyés de Jean furent partis, Le, comme 
ils s'en allaient, Mr, Jésus se mit à dire à la foule au 
sujet de Jean : Qu’étes-vous allés voir dans le désert ? 
Un roseau agité par le vent? Mais qu'étes-vous allés 
voir ? Un homme revétu d'habits, Le, moelleux P Voici! 
Ceux qui sont vêtus avec mollesse, Mr, Ceux qui por- 
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tent un vêtement magnifique et vivent dans les délices. 
Lc, sont dans les palais des rois. Mais qu'êtes-vous al- 
lés voir? Un prophète? Le. Mais pourquoi êtes-vous 

sortis? Pour voir un prophète? Mr. Our, je vous le dis, 

et plus qu’un prophète. C’est celui de qui il est écrit : 

Voici que j'envoie mon ange devant ta face, qui pré- 

parera ton chemin devant toi. En vérité, Mr, je vous 

le dis : parmi les enfants des femmes il n’est point de 
prophète, Le, il n'en a pas surgi, Mr, de plus grand 
que Jean, ie Baptiste, Mr, mais le plus petit dans le 

royaume de Dieu, Lc, des cieux, Mr, est plus grand 
que lui. » 

Lc résume la carrière de Jean. Le peuple et les péa- 
gers se sont fait baptiser, tandis que les pharisiens et 
les docteurs de la loi ont méprisé le dessein de Dieu 
à leur égard en ne se faisant pas baptiser par Jean. 
Mr insère ici un discours du Seigneur qui ne paraît 
avoir qu'une relation indirecte avec le contexte. 

« Or, depuis les jours de Jean-Baptiste jusqu’à main- 
tenant, le royaume des cieux se prend par violence et 
ce sont les violents qui s’en emparent. Car tous les 
prophètes et la Loi ont prophétisé jusqu'à Jean, et si 
vous voulez le comprendre, il est lui-même cet Elie qui 
doit venir. Que celui qui a des oreilles entendel » 

Mr Le continuent ensemble le discours de Jésus. 

« À qui donc comparerai-je cette génération? Mr, les 
hommes de cette génération à qui donc ressemblent-ils ? 
Le. Elle, Mr, Is, Le, ressemblent à des enfants assis 
dans une place publique et qui, criant les uns aux au- 
tres, disent : Nous vous avons joué de la flûte, et vous 
n'avez pas dansé, nous avons chanté des complaintes, 
et vous n'avez pas pleuré, La, vous ne vous êtes point 
lamentés, Mr. Car Jean le Baptiste, Le, est venu, ne 
mangeant point de pain, Le, et ne buvant point de 
vin, Lo, et vous dites : Il a un démon. Le Fils de 
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l’homme est venu mangeant et buvant et vous dites : 
Voici un mangeur et un buveur de vin, un ami des 
péagers et des pécheurs. Mais la sagesse a été jus- 
tifiée par tous, Le, ses enfants, par ses œuvres, Mr, 
d’après NB. » 

Le Mr se suivent de très près dans cette péricope, 
surtout en ce qui concerne les paroles du Seigneur. 
Voici quelques divergences d'expressions. 


LC Déywov — &))ov — eïôere roi AroVoate — Écrtiy — &))fhouw 
MT elnev — Erepov — äxovere sai Bhénete — éyfyeptor — Étépous 


La pécheresse. 
Le vu, 36-50. 


Jésus est à table chez un pharisien qui l’a invité, 
quand une pécheresse, apportant un vase rempli de 
parfum, arrose ses pieds de ses larmes, les essuie avec 
ses cheveux, les baise et les oint de parfum. Le pha- 
risien pense que Jésus n’est pas prophète puisqu'il n’a 
pas connu qui était cette femme. Jésus lui demande : 
Quel est de deux débiteurs, à qui leur créancier a remis 
leur dette, celui qui l'aimera le plus? Simon répond : 
Celui à qui il a remis le plus. Jésus approuve, et lui 
montrant la pécheresse, il déclare au pharisien qu’à 
cause de la conduite de celle-ci envers lui, ses péchés 
sont pardonnés, car elle a beaucoup aimé. 

Et il dit à la femme : Tes péchés te sont pardonnés. 
Les convives s'étonnent de cette parole. Va en paix, 
dit Jésus à la femme, ta foi t'a sauvée. 

Ainsi que nous l'avons déjà dit, cette onction des 
pieds de Jésus par une pécheresse ne doit pas être 
confondue avec celle qui est racontée par Mr XXVI, 
6-13; Mc XIV, 3-9; Jn XII, 1-11 et qui fut faite à Bé- 
thanie (par Marie, sœur de Lazare, d'après Jw). 
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Les femmes qui servaient Jésus. 
Le xt, 1-3. 





Jésus allait de ville en ville, annonçant le royaume 
de Dieu. Il avait avec lui les Douze et des femmes 
de Galilée, qui les assistaient de leurs biens. 


La parabole du semeur. — But et explication 
des paraboles. 
Le vin, 1-18; Mc 1v, 1-25; Mr x, 1:23-V- p.70. 


La famille de Jésus. 


Le var, 19-21; Mo nt, 31-35; Mr xu, 46-50. V. p. 69. 


La tempête apaisée. — Le démoniaque de Gadara. 


Le vur, 22-39; Mo 1v, 35-v, 20; MT vin, 23-34. V. p. 79. 


La Fille de Jaïr et la guérison de l'hémorroïsse. 
Le var, éfüce IC 6, ti49; MT 1%, 18-26. V. p. 85. 
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Mission des Douze. 


Le 1x, 1-6; Mo vi, 7-13; Mr x, VID ol 


Jugement d'Hérode sur Jésus. 


Le 1x, 7-93 Mc vi, 14-16; MT xiv, 12 NDS: 


Multiplication des pains. 


Le 1x, 10-17; Mc vi, 30-44; Mr xiv, 13-21. V. p. %. 


e et prédiction des souffrances 


Confession de Pierr 
8. — La Transîi- 


qui attendent Jésus et ses disciple 
guration. 
Le 1x, 18-36; Mo vi, 27-IX, 8; Mr xvi, 13-xvit, 8. V. p. 112. 


Guérison d’un enfant épileptique. — Seconde 
prédiction des souffrances du Fils de l’homme. 


Le 1x, 37-45; Mo 1x, 14-32; Mr xvu, 24-23. V. p. 118. 
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Discussion des disciples sur la primauté. 
Lo 1x, 46-50; Mr xvir, 1-5; Mo, 1x, 33-50 V. p. 122. 


5° SECTION. — MiniSTÈRE DE JÉSUS A TRAVERS 
LA SAMARIE ET LA PÉRÉE. 


Les Samaritains refusent de recevoir Jésus. 
Lo 1x, 51-56. 


Lorsque vinrent les jours où il devait être enlevé du 
monde, Jésus prit la résolution d'aller à Jérusalem. Il 
envoya des messagers qui entrèrent dans une bour- 
gade de Samarie pour lui préparer un logement. Ils 
ne sont pas reçus. Jacques et Jean proposent de faire 
descendre sur les habitants le feu du ciel. Jésus les ré- 
primande. 


Conditions pour suivre Jésus. 
Le 1x, 57-62; Mr vrn, 19-22. 


« Et comme ils étaient en chemin, quelqu'un, Le, un 
scribe s'étant approché, Mr, Zui dit : Maître, Mr, je te 
suivrai partout où tu iras. Et Jésus lui dit : Les re- 
nards ont des tanières et les oiseaux du ciel des nids, 
mais le Fils de l’homme n’a pas où reposer sa téte. 

« Et il dit à un autre : Suis-moi. Mais celui-ci, Le, un 
autre de ses disciples, Mr, lui dit : Seigneur, Mr, per- 
mels-moi d'aller d’abord ensevelir mon père. Celui- 
ci lui dit : Suis-moi, Mr, et laisse les morts ensevelir 
leurs morts. Maïs toi, va, annonce le royaume de 
Dieu, Le. » 

Mr Le suivent ici une source presque identique. 

Lcajoute un troisième fait analogue. « Un autre dit à 
Jésus : Je te suivrai, mais permets-moi d’aller d’abord 
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prendre congé de ceux de ma maison. Jésus lui dit : 
Quiconque met la main à la charrue et regarde en ar-. 
rière n’est pas propre au royaume de Dieu. » 


Mission des soixante et dix disciples. 
Le x, 1-12; Mr 1x, 37,38; x, 9-16, etc. 


« Le Seigneur désigna soixante-dix autres disciples 
‘et les envoya deux à deux devant lui (Cf. Mc VI, 7) 
dans toute ville (Cf. Mr IX, 35) et tout lieu où lui- 
même devait aller. Or, il leur dit, Le, il disait à ses dis- 
ciples, Mr IX, 37 : La moisson est grande, mais les 
ouvriers sont peu nombreux. Priez donc le maitre de 
la moisson qu’il envoie des ouvriers dans sa moisson. 
Allez, Lo, voici que je vous envoie comme des agneaux, 
Le, des brebis, Mr, au milieu des loups. Ne portez 
ni bourse, ni sac, ni chaussure, Le. » 

Dans Le IX, 3; Mr X, 9; Mc VI, 7-11, Jésus donne 
des ordres analogues aux douze qu’il envoie en mission. 

« Et ne saluez personne sur le chemin. Dans quelque 
maison, Le, ville ou bourg, Mr, où vous entriez, dites 
d'abord : Paix à cette maison, Le; étant entrés dans la 
maison, saluez-la, Mr. 


Le, « Et sil y a là un enfant Mr x, 13, Et si la maison est 
de paix, votre paix reposera digne, que votre paix repose: 
sur Jui; sinon elle reviendra à | sur elle, mais si elle n’est pas 
vous. digne, que votre paix retourne 

à vous. 


« Demeurez dans la même maison, Le, Me VI, 10, 
mangeant et buvant de ce qu'il y a chez eux, Le, car 
l’ouvrier est digne de son salaire, Le, de sa nourriture, 
Mr X, 10°. Ne passez pas de maison en maison. Dans 
quelque ville que vous entriez et où on vous reçoit, 
mangez ce qui vous est présenté et guérissez les ma- 

13. 
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lades, Mr X, 8°, qui s’y trouvent, Le, et dites-leur : Le 


royaume de Dieu, Le, des cieux, Mr, s’est approché de 


vous, Mr X, 7». 


Lc, « Et dans quelque ville où 
vous entriez et où on ne vous 
reçoit pas, sortez sur la place 
publique et dites : La poussière 
de votre ville qui s’est attachée 
à nos pieds, nous la secouons 
contre vous. Sachez cependant 
que le royaume de Dieu s’est 
approché. Je vous dis qu’en ce 
jour-là, il y aura moins de ri- 
gueur pour Sodome que pour 





Mr x, 14, Et lorsqu'on ne 
vous recevra pas et l’on n’écou- 
tera pas vos paroles, en sortant 
de cette maison ou de cette 
ville, secouez la poussière de 
vos pieds. Cf. Mc vi, 11; Lex, 
4, 5. 

En vérité, je vous le dis, il y 
aura moins de rigueur pour le 
pays de Sodome et de Gomor- 
rhe au jour du jugement que 


ABLE 
à 


cette ville-là. s pour cette ville-là. » 


Ce discours de Jésus aux soixante-dix disciples a de 
nombreux points de contact, comme on vient de le 
constater, avec celui que le Seigneur a adressé aux 
Douze, envoyés en mission, et que les trois synopti- 
ques ont rapporté (Voir p. 91). 


Malédiction des villes impénitentes. 
Retour des disciples. 


Le x, 13-21; Mr xt, 20-27; xim, 16, 17. 


La malédiction des villes impénitentes, que Lc place 
ici, est également dans Mr à la suite des enseigne- 
ments aux Douze, XI, 21. 

« Maiheur à toi, Chorazin! Malheur à toi, Beth- 
saïda! Car si les miracles qui ont été faits au milieu 
de vous, avaient été faits à Tyr et à Sidon, il y a long- 
temps qu'elles se seraient repenties en s’asseyant, Lo, 
dans le sac et la cendre. C'est pourquoi je vous dis, 
Mr : !! y aura moins de rigueur pour Tyr et Sidon au 
jugement, Le, au jour du jugement, Mr, que pour vous. 
Et toi, Capharnaüm, qui as été élevée jusqu’au ciel, 
tu seras plongée jusques dans le Hadès. Car si les 
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_ miracles qui ont été faits au milieu de toi eussent été 
faits à Sodome, elle subsisterait encore aujourd’hui. 
C’est pourquoi je vous le dis, au jour du jugement, le 
pays de Sodome sera traité moins rigoureusement que 
toi, Mr. » : 

Ces dernières paroles sont une variante de ce qui a 
été dit précédemment. Le conclut par cette sentence : 
« Celui qui vous écoute m'écoute; celui qui vous mé- 
prise me méprise, et celui qui me méprise, méprise 
celui qui m'a envoyé »; cf. Mr X, 40. Il raconte en- 
suite le retour des disciples; le discours de Jésus 
aux soixante-dix disciples est, en partie, le même que 
celui que Mr a placé après le précédent. 

« Les soixante-dix disciples revinrent avec joie, di- 
sant : Seigneur, les démons mêmes nous sont sou- 
mis en ton nom. Et il leur dit : Je voyais Satan 
tomber du ciel comme un éclair. Voici que je vous ai 
donné le pouvoir de marcher sur les serpents et les 
scorpions et sur toute la puissance de l'ennemi. Et 
rien ne vous causera du dommage. Cependant ne vous 
réjouissez pas de ce que les esprits vous sont Soumis, 
mais réjouissez-vous de ce que vos noms sont inscrits 
dans le ciel, Le. 

« En cette heure même, il tressaillit de joie dans 
l'Esprit-Saint et, Le, En ce temps-là, Jésus, prenant 
la parole, Mr, dit : Je te loue, Père, Seigneur du 
ciel et de laterre, de ce que tu as caché ces choses 
aux sages et aux intelligents et de ce que tu les as 
révélées aux petits enfants. Oui, Père, (je te loue), 
parce qu'il t'a plu ainsi. Et, s'étant tourné vers les 
disciples, il dit, Lo : Toutes choses m'ont été re- 
mises par mon Père et personne ne connaît qui est 
Le Fils si ce n’est le Père, ni qui est le Père, Le, et nul 
ne connaît le Père si ce n’est, Mr, sinon, Le, le Fils 


et celui à qui le Fils veut le révéler. 
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« Et s’étant tourné vers ses disciples, il leur dit en 
particulier : Heureux les yeux qui voient ce que 
vous voyez, Le, heureux vos yeux, parce qu’ils voient, 
et vos oreilles, parce qu’elles entendent, Mr XIII, 16, 
car Je vous dis que beaucoup de prophètes et de rois, 
Le, et de justes, ont désiré, Mr, ont voulu, Le, voir ce 
que vous voyez et ne l'ont point vu et entendre ce 


. que vous entendez et ne l’ont point entendu. » 


Dans cette péricope, les paroles de Jésus sont pres- 
que littéralement identiques dans Le Mr, mais n’ont 
pas été placées par eux dans le même cadre historique. 

Divergences d'expressions : 


LC äproc —facrdtere — dvaxdyyer — aùrh 1h Gp — 
Mr mpééoru— xrhonode — Emiorpay tu — èxeive TE AUDE — 
Le 0éincav 

Mr éneôüunoav 


Parabole du bon Samaritain. 
Le x, 29-37. 


Un docteur de la loi, voulant mettre Jésus à l'épreuve, 
lui dit : « Maître, que dois-je faire pour hériter la vie 
éternelle! ? » Et Jésus lui demande ce qu'il lit dans la 
Loi. Le scribe répond en citant les deux premiers com- 
mandements. Jésus lui dit : « Tu as bien répondu, fais 
cela et tu vivras. » Cette même conversation se re- 
trouve, présentée un peu différemment et dans un 
autre cadre, dans Mc XII, 28-31; Mr XXII, 35-40. 

Le scribe pose une question subsidiaire : « Qui est 
mon prochain? » Jésus lui répond par la parabole du 
bon Samaritain; qui a exercé la miséricorde envers 
l’homme blessé par les voleurs. 


1. Gelte même question est posée par le jeune homme riche dans 
Mc x, 17; Mr x1x, 16; Le xvnx, 18. 





Ex 
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Jésus chez Marthe et Marie. 


HER de or 


Jésus, étant en route pour Jérusalem, fut reçu par 
Marthe dans sa maison. Sa sœur Marie se tenait as- 
sise aux pieds du Seigneur. Marthe demande à Jésus 
de dire à sa sœur de l’aider dans le service. Jésus lui 
répond : « Tu t'agites beaucoup; une seule chose est 
nécessaire. Marie a choisi la meilleure part, qui ne lui 
sera point Ôtée. » 


La prière dominicale. 


Le x1, 1-4; Mr vi, 9-13. 


D'après Le, un jour que Jésus était en prière, un de 
ses disciples, lorsqu'il eut cessé de prier, lui demanda 
de leur enseigner à prier, comme avait fait Jean pour 
ses disciples. Mr, lui, intercale sa formule de prière 
dans le sermon de Jésus sur la montagne, au milieu 
des enseignements sur la prière. 

« Notre, Mr, Père qui es dans les cieux, Mr, que ton 
nom soit sanctifié! Que ton règne arrive ! Que ta vo- 
lonté soit faite sur la terre comme au ciel, Mr. Donne- 
nous aujourd'hui, Mr, chaque jour, Le, notre pain 
quotidien et remels-nous n0S péchés, Le, nos dettes, 
Mr, comme nous, aussi, nous les avons remises à n0S 
débiteurs, Mr, à quiconque nous doit, Le, et ne nous 
induis pas en tentation, mais délivre-nous du mal, Mr. » 

Il y a quelques divergences d'expressions : 


Lo Bidou — vo ad” huépav — Ts guantias — mavri ôpellovte 
Mr Où — opLepov — vù bperknpara — vois èpehétas 
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Efficacité de la prière persévérante. 


Le x1, 5-15; Mr vu, 7-11. 


Jésus prouve l'efficacité de la prière persévérante 
par l'exemple de celui qui va au milieu de la nuit de- 
mander trois pains à un ami. Celui-ci refuse tout d’a- 
bord, puis les lui donne, à cause de ses instances im- 
portunes. 

Les paroles suivantes sont parallèles à des ensei- 
gnements que Mr a insérés dans le sermon sur la 
montagne. 

« Demandez et il vous sera donné, cherchez et vous 
trouverez, frappez à la porte et il vous sera ouvert. 
Car, quiconque demande recoit, et qui cherche trouve, 
et à celui qui frappe à la porte, il sera ouvert. 


Le? viva Dè &E Duüv rèv ratépa aire 6 vid &prov 
Mr f vis éotiv 6 Üuüv dvpwmos ôv airhse à vide adroù &pTov 


lui donnera une pierre? Ou s'il lui demande, Mr, 
quand il lui demandera, Le, un poisson est-ce qu'il lui 
donnera un serpent au lieu du poisson? Et s’il lui 
demande un œuf, lui donnera-t-il un scorpion? Le. Si 
donc vous, qui êtes méchants, vous savez donner de 
bons dons à vos enfants, combien plus votre Père qui 
est du ciel, Le, dans les cieux, Mr, donnera-t-il V'Es- 
prit-Saint, Le, de bonnes choses, Mr, à ceux qui le, 
Le, les, Mr, lui demandent. » 

Les paroles du Seigneur sont ici reproduites pres- 
que littéralement identiques dans Le Mr; la variante : 
le Saint-Esprit, chez Le, au lieu de : de bonnes choses, 
chez Mr, est remarquable. 


4. LC, Quel est le père d’entre Mr, Ou quel est l’homme d’entre 
vous, quand son fils lui demandera | vous, qui, si son fils lui demande 
du pain. du pain. 
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Discussion sur Beelzeboul. 


Le x1, 14-23; Mrix, 32-34; x, 22-37; Mo ur, 22-30. 


Les faits sont ici analogues dans Le Mr, mais racon- 
tés avec quelques divergences; Mr a connu deux gué- 
risons d'un démoniaque muet, à moins qu'il n’ait rap- 
porté deux fois le même miracle. 


Lc, « Et Jésuschas- 
sait un démon et ce 
démon était muet; 
or, il arriva que, le 
démon étant sorti, 
le muet parla. Et 
les foules furent dans 
l'admiration. 


Mr 1x, 32, Voici 
qu’on lui amène un 
homme muet, dé- 
moniaque. Et le dé- 
mon ayant été chas- 
sé, le muet parla. 
Et les foules furent 
dans l'admiration, 


Mr 1x, 22, Alors 
lui fut amené un dé- 
moniaque aveugle et 
muet, etille guérit, 
de sorte que le muet 
parlait et voyait. Et 
toute la foule fut 
stupéfaite et disait : 


disant : Jamais rien 
de semblable n’a 
‘ paru en Israël. 


Est-ce que celui-ci 
est le Fils de David ? 


« Quelques-uns d’entre eux, Le, les pharisiens, Mr, 
disaient : C’est par Beelzeboul, Le, le prince des dé- 
mons, Le, Mr IX, 34. Celui-ci ne chasse les démons 
que par Beelzeboul, le prince des démons, Mr XII, 24; 
Mc III, 22. Et d'autres pour l'éprouver lui deman- 
daient un signe qui vint du ciel, Le. » 

Le s'accorde ensuite avec Mc Mr, surtout avec Mr 
pour reproduire l'argumentation de Jésus contre les 
Pharisiens (Voir p. 66). La fin du discours est dans 
Mr XII, 33-37. 


Sortie et retour de l’esprit impur. 
Le x1, 24-26; Mr xu, 43-45. — V. p. 272. 
| La mère de Jésus. 


Le xt, 27, 28. 


« Une femme s'écria alors : Heureux le sein qui t'a 


Î 
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porté et les mamelles qui t'ont allaité. Jésus répondit : 
Heureux plutôt ceux qui écoutent la parole de Dieu et 
qui la gardent. » 


Jésus refuse le signe qui lui est demandé. 


Le x1, 29-36; Mr xu, 38-42. 


Ce discours, suite du précédent chez Mr Le, a dû 
être emprunté par eux au même document. 

« Alors quelques-uns des scribes et des pharisiens 
lui répondirent, disant : Maître, nous voulons voir un 
signe de toi, Mr. Et comme les foules se rassemblaient, 
il se mit à dire : Cette génération est une génération 
méchante; elle demande un signe, Lc. Une génération 
méchante et adultère recherche un signe, Mr, et il ne 
lui sera pas donné de signe, sinon celui de Jonas, le 
prophète, Mr. 


. 


Lc, « Car de même que Jonas Mr, Car comme Jonas fut 
fut un signe pour les Ninivites, | dans le ventre du grand pois- 
ainsi le Fils de l’homme en | son trois jours et trois nuits, 
sera un pour cette génération. | ainsi le Fils de l’homme sera 

dans le sein de la terre trois 
jours et trois nuits. 


« La reine du midi se lèvera, lors du jugement, 
contre les hommes de cette génération, et les condam- 
nera, parce qu'elle est venue des extrémités de la 
terre pour entendre la sagesse de Salomon et poici 
qu’il y a ici plus que Salomon. Les hommes de Ninive 
se lèveront lors du jugement contre cette génération et 
la condamneront parce qu’ils se sont convertis à la 
voix de Jonas et voici qu’il y a ici plus que Jonas. » 

Les paroles du Seigneur, littéralement identiques 
dans Mr Le, ne sont pas rangées dans le même or- 
dre. Les exemples tirés de Salomon et de Jonas sont 
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intervertis. La suite du discours a été intercalée par 
Mr dans le discours sur la montagne. e 


Le, « Personne après avoir Mr v, 15, On n’allume pas 
allumé une lampe ne la place | non plus une lampe et on ne 
dans un lieu caché, ni sous le | la place pas sous le boisseau, 
boisseau; mais on la met sur mais sur le chandelier et elle 
le chandelier afin que ceux | brille pour tous dans la mai- 
qui entrent voient la lumière. | son. 


« Le, Mr VI, 22, La lampe du corps c’est ton œil; 
quand, Le, si, Mr, ton œil est sain, tout ton corps 
aussi sera lumineux ; mais si ton œil, Mr, est mau- 
pais, tout, Mr, ton corps aussi sera ténébreux. 


Le, « Prends donc garde que Mr, Si donc la lumière qui 
la lumière qui est en toi ne | esten toi est ténèbres, combien 
soit ténèbres. grandes seront les ténèbres. 


« Si donc tout ton corps est lumineux, n'ayant aucune 
partie ténébreuse, il sera lumineux tout entier comme 
lorsque la lampe l’éclaire par son éclat, Le. » 

Divergences d'expressions : 


Lo a’ fuépav — Tüç duaprius  — Ünap{ovTsS 
MT ofuepov — ràù dgeupare — OVTES 


Discours de Jésus contre les pharisiens et les scribes. 
Le xx, 37-52; Mr xx, 4, 6, 13, 23-36. 


Les enseignements que donne ici Jésus se retrouvent 
en très grande partie dans Mr, mais dispersés en d’au- 
tres discours. 

« Or, pendant qu’il parlait, un pharisien le pria à di- 
ner chez lui, et, étant entré, il se mit à table. Mais le 

harisien, voyant cela, s'étonnait de ce qu’il ne s'était 
pas d’abord lavé avant le repas. Mais le Seigneur lui 


dit, Le : 


ê 
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Le, « Vous autres pharisiens, 
vous nettoyez le dehors de la 
<oupe et du plat, mais ce qui 
est au dedans de vous-mêmes 
est plein de rapine et d’ini- 
quité. Insensés ! celui qui a fait 
le dehors n’a-t-il pas fait aussi 
le dedans? Cependant donnez 
‘en aumône le contenu et voici 
que tout sera pur pour vous. 

Mais malheur à vous, phari- 
siens! parce que vous payez 
la dime de la menthe, de la 
rue et de tous les légumes et 
que vous négligez le jugement 
et l’amour de Dieu. Il fallait 


. faire ces choses, mais ne point 


négliger celles-là. 


Malheur à vous, pharisiens! 
parce que vous aimez, Lo, ils 
aimaient la première place, 
Mr xx, 6, et les premiers siè- 
ges dans les synagogues et les 
salutations dans les places pu- 
bliques et être appelés par les 
hommes : Rabbit Rabbi! Mr 
Lc. Malheur à vous! parce que 
vous êtes comme des sépul- 
cres, qu’on ne voit pas et les 
hommes qui marchent dessus 
ne le savent pas. 


Mr xx, 25, Malheur à vous, 
scribes et pharisiens, hypo- 
crites! parce que vous nettoyez 
le dehors de la coupe et du 
plat, mais en dedans ils sont 
pleins de rapines et d’intempé- 
rance. Pharisien aveugle, net- 
toie d’abord le dedans de la 
coupe, afin que le dehors de 
celle-ci soit pur aussi. 

Mr xx, 23, Malheur à vous, 
scribes et pharisiens hypocri- 
tes! parce que vous payez la 
dîime de la menthe et de l’aneth 
et du cumin, et que vous avez 
laissé de côté les choses les plus 
lourdes de la loi, le jugement 
et la miséricorde et la fidélité. 
Il fallait faire ces choses, mais 
ne pas laisser de côté celles-là. 


Mr xx, 27, Malheur à vous, 
scribes et pharisiens hypocri- 
tes! parce que vous ressemblez 
à des sépulcres blanchis, qui 
paraissent beaux au dehors, 
mais au dedans sont remplis 
d'ossements de morts et de 
toute impureté. 


« Or, un des docteurs de la loi, prenant la parole, lui 
dit : Maître, en disant ces choses, tu nous injuries, 
nous aussi. Et il dit : À vous aussi, les docteurs de la 


loi, malheur! Le, 


Lc, « parce que vous chargez 
les hommes de fardeaux qu'ils 
ne peuvent porter et vous-mé- 


Mr xxur, 4, Mais ils lient 
des fardeaux pesants et les 
placent sur les épaules des 
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mes vous ne touchez pas ces 
fardeaux d’un seul de vos 
_ doigts. 

Malheur à vous! 


parce que vous bâtissez les tom- 
beaux des prophètes et ce sont 
vos pères qui les ont tués. 


Vous êtes donc les témoins 
des œuvres de vos pères et 
vous les approuvez, car eux 
les ont tués et vous, vous bâ- 
tissez. 


C’est pourquoi la sagesse de 
Dieu a dit : Je leur enverrai 
des prophètes et des apôtres 
et ils tueront les uns et persé- 
cuteront les autres; 


afin que soit redemandé le sang 
de tous les prophètes qui à été 
répandu depuis la création du 
monde, depuis le sang d’Abel 
jusqu’au sang de Zacharie, qui 
a été tué entre l'autel et le 
sanctuaire. Oui, je vous le dis, 
il en sera demandé compte à 
cette génération. 

Malheur à vous, docteurs de 
la loi! parce que vous avez en- 
levé la clef de la science; vous 
n’êtes pas entrés vous-mêmes, 
et ceux qui entraient vous les 
avez empéchés. 
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hommes, mais eux ils ne veu- 
lent pas les remuer du doigt. : 


xx, 29, Malheur à vous, scri- 
bes et pharisiens hypocrites! 
parce que vous bâtissez les 
tombeaux des prophètes et que 
vous ornez les monuments des 
justes et que vous dites : Si 
nous avions vécu du temps de 
nos pères nous n’aurions pas 
été leurs complices dans le 
sang des prophètes. De sorte 
que vous témoignez contre 
vous-mêmes que vous êtes les . 
fils de ceux qui ont tué les 
prophètes. Et vous comblez la 
mesure de vos pères. Serpents, 
race de vipères, comment 
échapperez-vous au jugement 
de la géhenne? 

C’est pourquoi voici que je 
vous envoie des prophètes et 
des sages et des scribes, et il 
en est que vous tuerez et que 
vous crucifierez et il en est 
que vous fouetterez dans vos 
synagogues et que vous persé- 
cuterez de ville en ville, afin 
que vienne sur vous tout le 
sang juste, qui à été répandu 
sur la terre depuis le sang d’A- 
bel le juste jusqu’au sang de 
Zacharie, fils de Barachie, que 
vous avez tué entre le temple 
et l'autel. En vérité, je vous 
dis que toutes ces choses vien- 
dront sur cette génération. 

xxu1, 13, Mais malheur à 
vous, scribes et pharisiens hy- 
pocrites ! parce que vous fermez 
le royaume des cieux devant 
les hommes; car vous-mêmes 
vous n’y entrez pas et vous ne 
laissez pas entrer ceux qui 
entrent. » 


._— 
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Les enseignements de Jésus, que nous venons de 
rapporter, ne sont pas rangés dans le même ordre dans 
Le Mr; il est difficile de dire lequel des deux a suivi 
l’ordre original. Il y a quelques propositions littérale- 
ment identiques, mais il y a un si grand nombre de 
passages où l’idée seule est commune qu'il faut admet- 
tre deux traditions de ce discours, ou peut-être même 
supposer des discours différents. 

Divergences d'expressions : 


LC mivaxos — movnoias — Énbntn0n — foutre Tv xAeïDa TA YYwoewc 
MT mopobiôoc — &upacias — En — nAeiete vhv Baorhslay Tév oùpa- 
voy 


Exhortations diverses. 


Lc x1, 53-xn1, 12; Mr x, 26-33; xn, 32; Mc x, 15. 


« Jésus étant sorti delà, les pharisiens et les docteurs 
de la loi se mirent à le presser vivement et à le faire 
parler sur plusieurs sujets, lui tendant des pièges pour 
surprendre quelques paroles de sa bouche. Or, des fou- 
les s'étant assemblées par milliers, à ce point qu’on 
marchait les uns sur les autres, il se mit à dire à ses 
disciples, Le : D'abord gardez-vous du levain des pha- 
risiens, qui est l'hypocrisie, Le, Mc VIII, 15; Mr XVI, 
6. Ne les craignez donc point, Mr, car ilnr’est rien de 
caché qui ne doive être découvert, ni de secret qui 
ne doive étre connu. 


Lo, « C’est pourquoi tout ce Mr x, 27. Ce que je vous dis 
que vous avez dit dans les té- | dans les ténèbres, dites-le dans 
nèbres sera entendu dans la | la lumière et ce qui vous est 
lumière et ce que vous aurez | dit à l’oreille, prêchez-le sur 
dit à l’orcille dans les cham- | les toits. 
bres sera prêché sur les toits. 

Or, je vous dis à vous, mes 
amis, ne craignez pas ceux Nescraignez pas ceux qui 
qui tuent ks corps et après | tuent les corps, 
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cela ne peuvent rien de plus. 

Je vous montrerai qui vous 

devez craindre. Craignez celui | mais craignez plutôt celui qui 
qui, après avoir tué, a le pou- | peut perdre et l'âme et le corps 
voir de jeter dans la géhenne; | dans la géhenne. 

oui, je vous dis, craignez ce- 

lui-là. 


« Cinq, Le, deux, Mr, petits passereaux ne se pen- 
dent-ils pas deux, Le, un, Mr, sous et pas un d'eux : 
n’est oublié devant Dieu, Lc, ne tombera à terre sans 
votre Père, Mr. Et pour vous, Mr, méme les cheveux 
de votre téte sont tous comptés. Ne craignez donc, 
Mr, point, vous palez plus que beaucoup de passe- 
reaux. Or je vous dis, Le : Quiconque me confessera 
devant les hommes, le Fils de l’homme le conjessera | 
aussi devant les anges de Dieu, Le, je le confesserai 
moi aussi devant mon Père, quiest aux cieux, Mr. Mais 
quiconque me reniera devant les hommes scra renié : 
devant les anges de Dieu, Le, je le renierai, moi aussi, 
devant mon Père, qui est aux cieux, Mr. » 

Vient ensuite l'enseignement sur la parole dite con- 
tre le Fils de l’homme et sur la conduite qu’auront à 
tenir les disciples, quand ils seront traduits devant les 
tribunaux. V. p. 157. 

Ce discours du Seigneur paraît être formé de sen- 
tences empruntées à des discours différents. L'idée 
n’est pas d'ordinaire exprimée dans les mêmes termes, 
quoiqu’elle soit au fond identique chez Le Mr. 


Enseignement sur les biens de la terre. 


Le xu, 13-59; Mr v, 25; vi, 19-20; 25-34; x, 31-36; xVI, 2; XXIV, 
43-51. 


Un homme demande à Jésus d'intervenir dans un 
partage de biens; celui-ci refuse et met en garde ses 
serviteurs contre l’avarice. Un homme riche, dit-il, fait 
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des projets pour la conservation de ses biens; il meurt 
la nuit suivante. Il en sera ainsi de quiconque amasse 
pour lui-même et non pour Dieu. 

La suite du discours est parallèle à des passages du 
discours sur la montagne dans Mr. 

« C'est pourquoi je vous dis : Ne pous inquiétez point 
pour votre, Mr VI, 25, pie, de ce que vous mangerez 
ni pour votre, Mr, corps, de quoi vous serez vétus. 
Est-ce que la vie n’est pas, Mr, la vie est, Le, plus que 
la nourriture et le corps plus que le vétement. Con- 
sidérez les corbeaux, Lc; regardez les oiseaux du ciel, 
Mr; ils ne sèment ni ne moissonnent; ils n’ont ni cel- 
lier ni grenier, Le, ni n’amassent dans des greniers et 
votre Père céleste, Mr, et Dieu, Le, les nourrit. Com- 
bien, Le, ne valez-vous pas plus que beaucoup d'eux, 
Mr, les oiseaux? Lc. Qui de vous peut par ses in- 
quiétudes ajouter à sa taille une coudée? Si donc 
vous ne pouvez pas même la moindre chose, pourquoi 
vous inquiétez-vous du reste? Le. Et pourquoi vous in- 
quiétez-vous du vêtement? Mr. Considérez, Le, ob- 
servez, Mr, les lis du champ, Mr, comment ils ne 
filent ni ne tissent, Le, ils croissent; ils ne travaillent 
ni ne filent, Mr, et je pous dis que Salomon méme 
dans toute sa gloire n'était pas vêtu comme l’un 
d'eux. Si donc Dieu repét ainsi dans les champs, Le, 
l'herbe du champ, Mr, qui est aujourd’hui et qui de- 
main est jetée dans un four, combien plus vous-mêmes, 
hommes de peu de foi ? 


Le, « Et vous, ne cherchez pas | Mr vi, 31, Ne vous inquiétez 
ce que vous mangerez et ce | donc point en disant : Que 
que vous boirez et ne soyez | mangerons-nous ou que boi- 
pas dans l’inquiétude. | rons-nous ou de quoi serons- 

| nous vêtus? 


« Car toutes ces choses les paiens du monde les re- 
cherchent, car, Mr, mais, Le, votre Père céleste, Mr, 
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sait que vous avez besoin de toutes, Mr, ces choses. 
Mais cherchez plutôt, Lc, premièrement, Mr, son 
royaume et sa justice, Mr, et toutes, Mr, ces choses 


vous seront données par surcroît. 


Le, « Ne crains point, petit Mr vi, 32, Ne vous inquié- 
troupeau, car il à plu à votre | tez donc pas du lendemain, 
Père de vous donner le | car le lendemain s’inquiétera 


royaume. de lui-même. À chaque jour 
suffit sa peine. 
Vendez ce.que vous possé- Mr vi, 19, Ne vous amassez 


dez et donnez-le en aumônes; | pas des trésors sur la terre où 
faites-vous des bourses qui ne | les vers et la rouille détruisent 


vieillissent pas, un trésor iné- | et où les voleurs percent et 


puisable dans les cieux, où le | dérobent. Mais amassez-vous 
voleur n’approche pas, ni le | des trésors dans le ciel où ni 
ver ne détruit pas; les vers ni la rouille ne détrui- 
sent, et ni les voleurs ne per- 
cent ni ne dérobent; car là où 
car là où est votre trésor, là | est ton trésor, là est aussi ton 
aussi sera votre CŒUr. cœur. » 


D'après Le, Jésus recommande à ses disciples de 
ceindre leurs reins et de ressembler à ces hommes qui 
attendent leur maître et qui seront heureux si, à quelque 
heure qu’il vienne, le maître les trouve veillant. Dans 
Mc XIII, 35-37, il y a des enseignements analogues. 

« Or, sachez ceci que si le père de famille savait à 
quelle heure, Le, veille de la nuit, Mr XXIV, 43, le 
voleur: vient, il aurait veillé, Mr, et n’aurait pas laissé, 
Le, permis de, Mr, percer sa maison. C’est pourquoi, 
Mr, vous aussi, soyez prêts; car à l'heure que vous ne 
. pensez pas le Fils de l'homme vient. 

« Or Pierre lui dit : Seigneur, est-ce pour nous ou 
pour tous que tu dis cette parabole? Et le Seigneur 
dit, Le : Quel est donc le serviteur, Mr, l'économe, Le, 
fidèle et prudent que son maître à établi sur ses domes- 
tiques pour leur donner la nourriture, Mr, établira sur sa 
jomesticité, Le, pour leur donner la mesure de blé, Le, 
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la nourriture au temps convenable? Mr. Æeureux ce. 


serviteur que son maitre, à son arrivée, trouvera fai- 
sant ainsi. En vérité, je vous dis qu’il l’établira sur 
tous ses biens. Mais si ce serviteur méchant, Mr, dit 
dans son cœur : Mon maître tarde à venir, Le, et s’il 
se met à battre les serviteurs et les servantes, Le, ses 
compagnons, Mr, à manger et à boire avec les ivro- 
gnes, Mr, et à s’enivrer, Le, le maître de ce serviteur 
viendra au jour où i ne s’y attend pas, et à l'heure 
qu’il ne connaît pas, et il le séparera et établira sa 
part avec les infidèles, Le, hypocrites, Mr. Là il y aura 
des pleurs et des grincements de dents, Mr. Le servi- 
teur qui a connu la volonté de son maître et n’a rien 
préparé ou n’a pas fait selon sa volonté recevra un 
grand nombre de coups. Mais celui qui ne l’a pas connu 
et qui a fait des choses dignes de châtiment recevra 
peu de coups. Et à quiconque il a-été donné beaucoup, 
il lui sera beaucoup redemandé, et à qui on a beaucoup 
confié, on lui demandera davantage. Je suis venu jeter 
un feu sur la terre et qu'est-ce que je veux, sinon qu'il 
soit déjà allumé ? J'ai à être baptisé d'un baptême et com- 
bien je suis pressé jusqu’à ce qu'il soit accompli, Le. 

Le, « Pensez-vous que je sois Mr x, 34, Ne pensez pas que je 
venu apporter la paix sur la | sois venu apporter la paix sur 
terre? Non, vous dis-je, mais | la terre. Je suis venu apporter 
la division. Car désormais cinq | non la paix mais le glaive. Je 
dans une maison seront divi- | suis venu séparer l’homme 
sés, trois contre deux et deux | d’avec son père, la fille d'avec 
contre trois. Sera divisé le père | sa mère, et la belle-fille de sa 
contre le fils et le fils contre le | belle-mère et l’homme aura 
père; la mère contre la fille et | pour ennemi les gens de sa 
la fille contre la mère; la belle- | maison. » 


mère contre la belle-fille et la 
belle-fille contre la belle-mère. 





La suite du discours se trouve aussi dans Mr, mais 
placée dans un autre cadre et présentée assez diffé- 
remment. 





Lo, « Il disait aussi aux foules : 
Lorsque vous voyez un nuage 
s'élever à l’occident, aussitôt 
vous dites que la pluie vient et 
il arrive ainsi. Et quand vous 
voyez souffler le vent du midi, 
vous dites qu’il fera chaud, et 
cela arrive. Hypocrites, vous 
savez discerner l’aspect de la 
terre et du ciel, comment ne 
discernez-vous pas ce temps-ci? 
Et pourquoi ne jugez-vous pas 
par vous-mêmesce qui est juste ? 
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Mr xvi, 3, Le soir venu, vous 
dites : Il fera beau, car le ciel 
est rouge; et le matin vous 
dites : Il y aura aujourd’hui 
de l'orage, car le ciel est rouge 
et sombre. Vous savez donc 
discerner l’apparence du ciel 
et vous ne pouvez discerner les 
signes des temps. » : 


Le passage de Mr, parallèle à la suite du discours de 
Jésus dans Le, se trouve dans le discours sur la mon- 


tagne. 


Lc, « Car lorsque tu vas avec 
ton adversaire devant le ma- 
gistrat, fais tes efforts en che- 
min pour te libérer envers lui 
de peur qu’il ne te traîne de- 
vant le juge, que le juge ne te 
livre à l'huissier du tribunal 
et que le tribunal ne te jette 
en prison. 


Mr v, 25, Accorde-toi promp- 
tement avec ton adversaire, 
pendant que tu es en chemin 
avec lui, de peur que l’adver- 
saire ne te livre au juge et le 
juge au ministre de la justice 
et que tu ne sois jeté en pri- 
son. 


« En vérité, Mr, je te le dis, tu ne sortiras point de 
là jusqu’à ce que tu aies payé la dernière obole, 
Lc, quart d’as, Mr. » 

Dans ce long discours de Jésus, Le a rassemblé des 
sentences, qui n’ont aucun lien entre elles; elles ont 
done existé tout d'abord à l'état indépendant. C'est 
plutôt un recueil de sentences qu’un discours que nous 
avons ici. À diverses reprises les idées, au fond iden- 
tiques chez Mr Le, sont présentées différemment; quel- 
quefois l'expression seule est divergente : 

Leo xoravoñoute — otre ver oÙre Ügaivez — méow  — Enteïte 
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— àpuey — olxovépos — bepareios — XenTèv 


…— DÙxETEUNG — XOÏPAVTNV 
14 


Le rvoùto — &pa 
Mr éxeïvo— quhaxÿ—efuoev — Doÿhos 


SENS Ben” “ EE à 
—# ad RS é 
| N 72 





£ 242 HISTOIRE DES LIVRES DU NOUVEAU TESTAMENT. 


Exhortation au repentir. 
Le xur, 1-9. 


On vient raconter à Jésus que des Galiléens ont été 
massacrés par l'ordre de Pilate. Ils n'étaient pas plus 
. coupables que les autres, dit Jésus, et si vous ne faites 
pénitence, vous périrez tous de même. Même exhorta- 
tion en rappelant les dix-huit personnes qui furent en- 
sevelies sous les ruines de la tour de Siloé. 
Lc raconte ensuite la parabole du figuier stérile, que 
le maître ordonne de couper. Le vigneron demande 
qu'il lui soit donné un an de répit. 


Guérison d’une femme le jour du sabbat. 
Le x, 10-17. 


Un jour de sabbat, Jésus guérit une femme courbée 
par la maladie depuis dix-huit ans. Le chef de la syna- 
gogue demande aux assistants de faire guérir leurs 
malades un autre jour que le jour du sabbat. Jésus 

d rappelle que, ce jour-là, on détache les animaux do- 
mestiques pour les conduire à l’abreuvoir; comment 
n’aurait-il pas le droit de délier le même jour une fille 
d'Abraham? Confusion des adversaires et joie des as- 
sistants. 


Parabole du grain de sénevé. 
Le xur, 18, 19; Mr x, 31, 32; Moiv, 30-35. V. p. 78. 


Parabole du levain. 
Lcxur, 20,21 eMr xur,133; 


Cette parabole suit la précédente et est exprimée en 
termes identiques chez Le Mr. 
« Il leur dit encore une autre parabole, Mr. A quoi 


_ 
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x comparerai-je le royaume de Dieu? Le. Il, Le, le 
royaume des cieux, Mr, est semblable à du levain 
qu'une femme a pris et qu'elle a caché dans trois 


mesures de farine jusqu’à ce que le tout füt fermenté. » 
L 


L'entrée dans le royaume de Dieu. 
Le x, 22-30; Mr var, 13, 14, 22, 93; vin, 11, 12. 


Jésus traversait les villes et les villages enseignant 
et faisant route vers Jérusalem. « Quelqu'un lui dit : 
Seigneur, est-ce qu'il y en a peu qui soient sauvés? Et 
il leur dit, Le. » 

Les enseignements de Jésus, que rapporte ici Le, se 
retrouvent dans Mr, mais dispersés et dans un cadre 
différent. 

« Efforcez-vous d'entrer, Lc, entrez, Mr, par la 
porte étroite, car large est la porte et spacieux le che- 
min qui conduit à la perdition et nombreux sont ceux 
qui y entrent. Qu’étroite est la porte et resserré le 
chemin qui conduit à la vie et il y en a peu qui le 
trouvent! Mr. Car beaucoup, je vous le dis, cherche- 
ront à entrer et ne le pourront pas. Dès que le maïtre 
de la maison se sera levé et aura fermé la porte et 
que vous, étant dehors, vous commencerez à frapper 


à la porte disant : Seigneur, ouvre-nous, et que, répon- . 


dant, il vous dira : Je ne sais d’où vous êtes, Le. 


Lc, « Alors vous vous mettrez 
à dire : Nous avons mangé et 
bu en ta présence et tu as en- 
seigné dans nos places publi- 
ques. 


Et il dira : Je vous dis que 
je ne sais d’où vous êtes. 


Mr vu, 22. Beaucoup me di- 
ront en ce jour-là : Seigneur, 
Seigneur, n’avons-nous pas 
prophétisé en ton nom et n’a- 
vons-nous pas chassé les dé- 
mons en ton nom, et n’avons- 
nous pas fait de nombreux 
miracles en ton nom? 

Et alors je leur dirai haute- 
ment : Je ne vous ai jamais 
connus. 
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« Retirez-vous de moi, tous les ouvriers d'injustice, 
Lc, vous qui commettez l’iniquité, Mr, là ël y aura 
des pleurs et des grincements de dents, Le, Mr VII, 
42, quand vous verrez Abraham et Isaac et Jacob et 
tous les prophètes dans le royaume de Diéu, et vous- 
mêmes jetés dehors, Lc; mais les fils du royaume 
seront jetés dans les ténèbres extérieures. Aussi, je 
vous dis que beaucoup, Mr, viendront de lorient et de 
loccident, du septentrion et du midi, Le, et se met- 
tront à table avec Abraham, Isaac et Jacob, Mr, dans 
le royaume des cieux, Mr, de Dieu, et voici que ce 
sont les derniers qui seront les premiers, et ce sont les 
premiers qui seront les derniers, Ec. » 

Le Mr paraissent avoir reproduit des discours dif- 
férents; on peut relever cependant des termes identi- 
ques, ainsi que quelques divergences d'expressions 
seulement. 


Lo dméornts — mévrec &pydrar &Ôuxiac 
MT dnoywpeite — of épyatouevor tv &vouiav 


Hostilité d'Hérode. Plaintes sur Jérusalem. 


Le x, 31-35; Mr xxim, 37-39. 


Des pharisiens engagent Jésus à s'en aller, car Hé- 
rode veut le tuer. Jésus envoie dire à Hérode qu'il doit 
terminer son ministère et marcher jusqu'à Jérusalem, 
où doit mourir un prophète. Et Le ajoute les plaintes 
sur Jérusalem que, d'après Mr XXIII, 37, Jésus aurait 
prononcées alors qu'il était dans le temple de Jérusa- 
lem. 

« Jérusalem, Jérusalem, toi qui tues les prophètes et 
qui lapides ceux qui te sont envoyés, combien de fois 
J'ai voulu rassembler tes enfants comme une poule sa 
couvée, Le, ses petits, Mr, sous ses ailes et tu ne l’as 
pas voulu. Voici que votre maison vous est laissée dé- 
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_ serte, Mr, car je vous dis que vous ne me verrez plus 
jusqu'à ce que vienne le jour où, Lc, vous direz : 
Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur ! » 


Discours de Jésus chez un pharisien. 
Le xiv, 1-14. 


Un jour de sabbat, Jésus entre chez un pharisien 
pour y prendre son repas. Il y trouve un hydropique. 
Il le guérit après avoir demandé aux légistes présents, 
qui ne répondent rien, s’il est permis de guérir le jour 
de sabbat. Il justifie son action par la conduite de ses 
adversaires, qui retireraient, un jour de sabbat, leur 
fils ou leur bœuf du puits où ils seraient tombés. Puis, 
remarquant que les invités choisissaient les premières 
places à table, il les engage à choisir la dernière, afin 
que le maître de la maison les invite à monter plus haut, 
ce dont ils seront honorés. Il exhorte aussi son hôte à 
inviter ceux qui ne peuvent pas lui rendre la pareille, 
laquelle lui sera rendue à la résurrection des justes. 

La sentence, Le XIV, 11, « Quiconque s'élève sera 
abaissé, et quiconque s’abaisse sera élevé », se re- 
trouve textuellement dans Mr XXIII, 12, dans le dis- 
cours de Jésus dans le temple de Jérusalem. 

Dans Mr XII, 10-12, on trouve des sentences analo- 
gues à celles de Le XIV, 3-5, mais prononcées par le 
Seigneur à propos de la guérison de l’homme à la 
main sèche. ; 


Parabole du grand festin. — Parabole des noces du 
fils du roi. 


Lo x1v, 15-24; Mr xxn, 1-4. 


La première parabole a été prononcée d’après Lc 
dans un festin avant l’arrivée à Jérusalem, et la se- 
conde, d'après Mr, au temple de Jérusalem; nous les 

14. 
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mettons en parallèle, à cause de leur ES De 
fondamentale; cependant nous les croyons différentes. 





Lo, « Or, un de ceux qui 
étaient àtableavec Jésus, ayant 
entendu ces paroles, lui dit: 
Heureux celui qui mange du 
pain dans le royaume de Dieu! 
Mais il lui dit : Un homme fai- 
sait un grand souper et il invita 
beaucoup de convives. Et il 

envoya son serviteur à l'heure 
du souper dire aux invités : 
Venez, parce que c’est déjà 
prêt. Mais ils se mirent tous 
unanimement à refuser. Le 
premier lui dit : j'ai acheté un 
champ et il me faut nécessai- 
rement sortir pour aller le 
voir; je ten prie, tiens-moi 
pour excusé. Et l’autre dit : J'ai 
acheté cinq paires de bœufs et 
je vais les éprouver, je t’en prie, 
tiens-moi pour excusé. Et un 
autre dit : J’ai épousé une 
femme et c’est pourquoi je ne 
puis venir. Etle serviteur, étant 
revenu, rapporta ces choses à 
son maître. Alors le maître de 
la maison en colère, dit à 
son serviteur : Sors promp- 
tement dans les places et les 
rues de la ville et amène ici les 
pauvres, les estropiés, les aveu- 
gles et les boiteux. Et le servi- 
teur dit : Seigneur, ce que tu 
as commandé à été fait et il y 
a encore de la place. Et le mai- 
tre dit au serviteur : Sors dans 
les chemins et le long des haies, 
et contrains d’entrer, afin que 
ma maison soit remplie. Car je 
vous dis qu'aucun de ces hom- 
mes qui avaient été invités ne 
tera de mon festin. 


Mr, Et Jésus, prenant la pa- 
role, parla de nouveau en pa- 
raboles, disant : Le royaume 
des cieux est semblable à un 
roi qui fit des noces pour son 
fils. Et il envoya ses serviteurs 
appeler ceux qui étaient invités 
aux noces et ils ne voulurent 
pas venir. Il envoya encore 
d’autres serviteurs en disant : 
Dites aux invités : Voici que 
j'ai préparé mon festin; mes 
taureaux et mes bêtes engrais- 
sées sont tués et tout est prêt, 
venez aux noces. Mais ceux-ci 
ne s’en inquiétèrent point, et 
s’en allèrent, l’un à son champ 
et l’autre à son commerce. Et 
les autres se saisirent de ses 
serviteurs, les égorgèrent et 
les tuèrent. 


Mais le roi se mit en colèra 
et ayant envoyé ses armées il 
détruisit ces meurtriers et brûla 
leur ville. Alors il dit à ses ser- 
viteurs : Les noces sont prêtes, 
mais ceux qui avaient été in- 
vités n’en étaient pas dignes. 
Allez donc dans les carrefours 
des chemins et tous ceux que 
vous trouverez, invitez-les aux 
noces. Et ces serviteurs s’en 
étant allés dans les chemins, 
rassemblèrent tous ceux qu'ils 
trouvèrent, mauvais et bons, 
et la salle des noces fut rem- 
plie de convives. » 
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= D'après Mr, Jésus termine la parabole en racontant 
_ que le roi étant entré dans la salle du festin y trouva 
un homme qui n’était pas revêtu de la robe nuptiale. Il 
le fit lier et jeter dehors; là, dit-il, seront des pleurs et 
des grincements de dents. Cette expression est répétée 
encore six fois dans Mr: VIIL, 12; XIII, 42, 50; XXII, 
43; XXV, 58; XXV, 30 et dans Le XIII, 28. La sen- 
tence qui suit : Il y a beaucoup d’appelés mais peu 
d'élus, se trouve aussi de nouveau dans Mr XX, 16. 


Suivre Jésus. — Sentences diverses. 


Le xiv, 25-35; Mr x, 37-39; v, 13. 


Plusieurs des sentences de ce discours se retrouvent 
en termes à peu près équivalents dans Mc Mr et dans 
d’autres passages de Le. 

« Or des foules nombreuses marchaient avec lui, et 
se retournant il leur dit, Le : 


Lc, « Siquelqu’un vient à moi Mr, Celui qui aime père et 
et ne hait point son père et sa | mère plus que moi n’est pas 
mère et sa femme et ses enfants | digne de moi et celui qui aime 
et ses frères et ses sœurs, et, | fils ou fille plus que moi n’est 
de plus, même sa propre vie, | pas digne de moi. » 

il ne peut être mon disciple. 


L’exhortation à prendre sa croix et à suivre Jésus se 
trouve dans les trois synoptiques. 

Le insère ici des enseignements du Seigneur sur la 
prévoyance : Celui qui bâtit une tour, ou un roi qui fait 
la guerre, se demandent s'ils ont les ressources néces- 
saires pour mener à terme leur entreprise. Et il con- 
clut : Ainsi donc, quiconque d’entre vous ne renonce 
pas à tous ses biens ne peut être mon disciple. Il ajoute 
ensuite une sentence qui rappelle de près une parole 
du Seigneur dans un discours qui, d'après Mo, aurait 
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été prononcé à Capharnaüm avant le départ de Jésus 
pour Jérusalem. 


Lo, « Le seldonc est bon, mais Mc 1x, 50, Le sel est bon, 
si le sel même est affadi, avec | mais si le sel est dessalé, avec 
quoi l’assaisonnera-t-on?1l n’est | quoil’assaisonnerez-vous? Ayez 
plus propre ni pour la terre, | du sel en vous-mêmes et soyez 
ni pour le fumier ; on le jettera | en paix les uns avec les au- 
dehors. Que celui qui à des | tres, » 
oreilles pour entendre entende! 


Dans le sermon sur la montagne, Mr V, 13, Jésus 
dit une parole qui rappelle celle-ci : Vous êtes le sel 
de la terre, mais si le sel est affadi, avec quoi sera-t-il 
salé? Il n’est plus bon qu'à être jeté dehors et à être 
foulé aux pieds par les hommes. 

Divergences d'expressions : 


Le Épyetar  — äprubñoetat — otre — eÜderéy éortv 
M duoloudet — &lofñoetar — oùdèy — loyer 


Parabole de la brebis perdue. 
Le xv, 1-7; Mr xvur, 12-14. 


D’après Le, cette parabole fut adressée aux pharisiens 
et aux scribes qui se scandalisaient de ce que Jésus 
accueillait les publicains et mangeait avec eux: d’après 
Mr, elle le fut aux disciples et à Capharnaüm: les 
deux paraboles n'ont d’ailleurs que des ressemblances 
extérieures. 


Lo, « Quelest l’homme d’entre | Mr, Que vous en semble? Si 
vous qui, ayant cent brebis, et | un homme a cent brebis et 
ayant perdu lune d'elles, ne | qu’une d’elles s’égare, ne laisse- 
laisse les quatre-vingt-dix-neuf | t-il pas les quatre-vingt-dix- 
autres au désert et ne va pas | neuf sur les montagnes, pour 
après celle qui est perdue jus- | aller chercher celle qui s’est 
qu’à ce qu’il l'ait trouvée ? Et, | égarée? Et s’il arrive qu’il la 
Payant trouvée, il la place, tout | trouve, 
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. joyeux, surses épaules. Etétant 
_ arrivé dans la maison, il ap- 


pelle ses amis et ses voisins et 
leur dit : Réjouissez-vous avec 
moi, car j'ai trouvé ma brebis 
qui était perdue. Je vous le dis, 
il y aura ainsi plus de joie 
dans le ciel pour un pécheur 
qui se repent que pour quatre- 
vingt-dix-neuf justes qui n’ont 
pas besoin de pénitence. 


en vérité, je vous dis qu'il en 
a plus de joie que des quatre- 
vingt-dix-neuf autres qui ne se 
sont point égarées. » 


Dans Mr Jésus parlait des petits enfants; il conclut 
donc : « De même, ce n’est pas la volonté de votre 
Père, qui est dans les cieux, qu'un seul de ces petits 
périsse. » 

Divergences d'expressions : 


Le dnohéoac — xataheime. — ebpoy 
Mr mlavnôn — does — Eùv yévnrar eûpeiv aûté. 


Parabole de la drachme perdue. 
Lc xv, 8-10. 


Quelle femme, ayant dix drachmes, si elle en perd 
une, ne la cherche avec soin et après l'avoir trouvée 
n'appelle ses amies pour se réjouir avec elle? Ainsi, il 
y aura de la joie devant les anges de Dieu pour un seul 
pécheur qui se repent. 


Parabole de l'enfant prodigue. 
Le xv, 11-32. 


Un fils cadet demande à son père sa part d’héritage; 
après l'avoir reçue, il part dans un pays éloigné, où il 
dépense tout son avoir. Réduit à la plus profonde 
misère, il se repent et revient vers son père, S’accu- 
sant de ses fautes. Son père le reçoit avec joie, et célè- 
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bre des réjouissances à l'occasion du retour du fils 
prodigue. Le fils aîné s’offense de cette joie et la repro- 
che à son père. Celui-ci répond que tous ses biens sont 
à lui, mais qu'il devait se réjouir, puisque son frère, qui 
était mort, est revenu à la vie. 


Parabole de l’économe infidèle. 
Le xvi, 1-13. 


Un économe, qui a commis des malversations, est 
renvoyé par son maître. [1 remet aux créanciers de son 
maître une partie de leurs dettes, afin qu'ils le reçoi- 
vent dans leurs maisons. Le maître loue la prudence de 
l’'économe. Jésus remarque que la prudence des fils du 
siècle est plus grande que celle des fils de lumière et 
il engage ses disciples à se faire des amis avec le 
Mammon de l'injustice. Il conclut que celui qui est 
fidèle dans les petites choses l’est dans les grandes et 
inversement, et s'ils n’ont pas été fidèles dans les 
richesses injustes, qui leur confiera les véritables? Et 
s'ils n’ont pas été fidèles dans ce qui est à autrui, qui 
leur donnera ce qui est à eux? 


On ne peut servir deux maîtres. 
Le xvi, 13; Mr vi, 24. 


Cette sentence est identique dans Le Mr, quoique 
dite en des circonstances différentes. 

« Nul serviteur, Le, ne peut servir deux maîtres, 
car ou il haïra l’un et aimera l’autre; ou il s’atta- 
chera à l'un et méprisera l’autre. Vous ne pouvez 
servir Dieu et Mammon. » 
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La Loi et les prophètes. 
Lo xvi, 14-17; Mr vi, 24; x1, 12-15; v, 18. 


Quelques-unes des sentences de ce discours se re- 
trouvent à l'état dispersé dans Mr. 
Les pharisiens, qui aimaient l'argent, se moquent de 
Jésus. Celui-ci leur reproche de se justifier eux-mêmes, 
mais Dieu les connaît et ce qui est élevé devant les 
hommes est une abomination devant Dieu. Et il ajoute : 


Lc, « La Loi et les prophètes 
ont été jusqu’à Jean; depuis 
lors, le royaume de Dieu est 
annoncé et chacun s’en empare 
par violence. 


Mais il est plus facile que le 
ciel et la terre passent qu'il ne 
l'est qu’une seule lettre de la 
Loi tombe. 


Quiconque renvoie sa femme 
et en épouse une autre commet 
un adultère et quiconque 
épouse celle qui a été renvoyée 
par son mari commet un adul- 
tère. 


Mr xr, 13, Car tous les pro-. 


phètes et la Loi ont prophétisé 
jusqu’à Jean. 

x1, 12, Depuis les jours de 
Jean le Baptiste jusqu’à mainte- 
nant le royaume des cieux est 
pris par violence et ce sont les 
violents qui s’en emparent, 

Mr v, 18, Jusqu'à ce que 
passent le ciel et la terre un 
iota ou une lettre de la Loi ne 
passera jusqu’à ce que tout 
soit accompli. - 

Mr v, 32, Quiconquerenverra 
sa femme, si ce n’est pour cause 
d’adultère, la fait devenir adul- 
tère et celui qui épouse une 
femme renvoyée commet un 
adultère. » 


Le même enseignement est répété dans Mr XIX, 9, 
mais en termes qui se rapprochent davantage de ceux 


de Mc X, 11 (Voir p. 128). 


Parabole du riche et de Lazare. 
Lo xvi, 19-31. 


Un homme riche vivait dans le luxe; à sa porte, un 
pauvre, nommé Lazare, désirait se rassasier des miettes 
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du riche. Lazare meurt et est porté dans le sein 
d'Abraham. Le riche meurt aussi: ilest enseveli. Dans le: 
séjour des morts, au milieu des souffrances, il voit La- 
zare heureux, et il prie Abraham de lui envoyer Lazare 
pour le rafraîchir avec un peu d’eau. Abraham refuse : 
chacun d’eux a reçu la rétribution due à ses actions. 
Le riche demande alors que Lazare soit envoyé à ses 
frères pour les avertir. Abraham répond que ceux-ci 
ont la Loi et les prophètes. Le riche insiste, mais Abra- 
ham ne croit pas que même la résurrection d’un mort 
les persuade. 


Enseignements divers. 


Le xvu, 1-6; Mr xvim, 6, 15, 21; XVII, 20. 


Ces enseignements de Jésus dans Le se retrouvent 
dans Mc Mr, mais dispersés et en termes assez diffé- 
rents. Sur le scandale, XVII, 4, 2, comparez Mr XVIII, 
6, 7 et Mc IX, 42 (Voir p. 124). 


Lc, « Prenez garde à vous- 
mêmes. Si ton frère a péché, re- 
prends-le et s’il se repent par- 
donne-lui. 


Mr xviu, 15. Si ton frère a 
péché contre toi, va, reprends- 
le entre toi et lui seul; s’il t’é- 
coute, tu as gagné ton frère. » 


La sentence suivante est présentée dans un autre 
contexte et différemment dans Mr. 


PE 
-- 2 
1 


Lo, « Et si sept fois le jour il 
a péché contre toi et si sept 
fois il est revenu vers toi, di- 
sant : Je me repens, tu lui 
pardonneras. 


Mr xvu, 21, Alors Pierre, s’é- 
tant approché, lui dit : Sei- 
gneur, combien de fois mon 
frère péchera-t-il contre moi 
et lui pardonnerai-je? Jusqu’à 
sept fois? Jésus lui dit : Je ne 
te dis pas jusqu’à sept fois 


mais jusqu’à septante fois sept: 


fois. » 









pr = 
» 


Loc, « Et les apôtres dirent au 
Seigneur : Augmente-nous la 
foi. Mais le Seigneur dit : Si 
vous aviez la foi comme un 
grain de sénevé vous diriez à 
ce mûrier : Déracine-toi et 
plante-toi dans la mer, et il 


HAT GUERRE 


: D'après Le, le Seigneur 
l’analogue se trouve ailleurs dans Mr. 


* Fe 
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ajoute une sentence, dont 


Mr xvu, 20. 
Car, en vérité, je vous dis que, 
si vous avez la foi comme un 
grain de sénevé, vous direz à 
cette montagne : Transporte- 
toi d'ici là, et elle se transpor- 
tera et rien ne vous sera im- 


vous obéirait. possible. » 


T1 semble bien que toutes ces sentences, rassemblées 
ici par Le dans un même discours, ont dà exister tout 
d’abord à l’état flottant, puisque Mr les a placées dans 
d’autres discours, où elles paraissent quelquefois mieux 
en accord avec le contexte. 

Divergences d'expressions : 


Le dvévôextovy — Auvottehet — UETavOhO'N — Eéyere — Éxpiiwlnre 
MT ävéyen — ouppéper — &uoûon  — épeîte — perdôa 


Les serviteurs inutiles. 
Le xvur, 7-10. 


Le maître ne se fait pas le serviteur de son domes- 
tique, mais au contraire se fait servir par lui et n’a pas 
de reconnaissance, parce que celui-ci lui a obéi. De 
même, quand vous aurez fait tout votre devoir, re- 
gardez-vous comme des serviteurs inutiles. 


Les dix lépreux. 
Le xvn, 11-19. 


Dix lépreux implorent la pitié de Jésus; il leur or- 
donne d'aller se montrer aux prêtres. En y allant, ils 
sont guéris. Un seul, un Samaritain, revient et se 
jette aux pieds de Jésus. Un seul, un étranger, dit lé 

NOUVEAU TESTAMENT. — Il. 15 
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Seigneur, est revenu et a rendu gloire à Dieu. Va, ta 
foi t'a sauvé. 


L’avènement du royaume de Dieu. 
Le xvir, 20-37; Mr xxiv, 26-28; 37-41. 


Une partie des sentences que Lc rapporte ici, se 
trouve dans Mr dans le discours sur la fin du monde. 

Des pharisiens avaient demandé à Jésus quand 
viendrait le royaume de Dieu. Jésus répondit qu'il ne 
viendrait point de manière à frapper les regards; le 
royaume de Dieu est au milieu d'eux (au dedans d’eux- 
. mêmes). 

« Et à ses disciples il dit : Des jours viendront où 
vous désirerez voir un des jours du Fils de l'homme et 
vous ne le verrez point. » 

Pour les sentences qui suivent sur la venue soudaine 
du Fils de l'homme : Le XVII, 23-24 — Mr XXIV, 
23-27; Mc XIII, 21. — V. p. 158; sur la nécessité des 
souffrances de celui-ci : Le XVII, 25 — Mr XX, 18; 
Mc X, 33. — V. p. 133; sur les temps qui précéderont 
son arrivée : Le XVII, 26-30 — Mr XXIV, 37-39. — V. 
p. 160; sur la conduite qu'il faudra tenir pour sauver 
sa vie : Le XVI, 31 — Mr XXIV, 17, 18; Me XII, 
45,16. — V. p. 158. 

« Souvenez-vous de la femme de Lot! » Sur le salut 
ou la perte de la vie : Le XVII,33; IX, 24; Mr XVI, 95; 
Me VIT, 35. — V. p. 114; sur le triage qui sera opéré 
en ces jours : Le XVII, 34,35 — Mr XXIV, 40,41. — 
V. p. 160. 

À une demande des disciples où se passeront ces 
événements, Jésus répond : 


Le. « Là où est le corps, là Mr xx1v, 28, Où que soit le 
aussi lesaiglesserassembleront. | cadavre, là s’assembleront les 
| aigles, » 


| 
| 


d 
38 
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Parabole du juge inique. 
Le xviu, 1-8, 


Un juge, qui ne craignait point Dieu, finit par rendre 
justice à une veuve afin de mettre fin aux prières im- 
portunes de celle-ci. Dieu n'exaucera-t-il pas la prière 
persévérante des élus? Mais le Fils de l'homme trou- 
vera-t-il, quand il viendra, de la foi sur la terre? 


Parabole du pharisien et du publicain. 
Lc xvin, 9-l4. 


Dans sa prière au temple le pharisien se glorifie de 
sa propre justice; un publicain, au contraire, avoue 
qu'il est un pécheur. Celui-ci fut justifié, mais non 
celui-là; car quiconque s'élève sera abaissé. 

Cette dernière sentence se retrouve dans Mr XXII, 
12, adressée aux scribes et aux pharisiens. 


Bénédiction des petits enfants. 
Le jeune homme riche. 


Lc xvir, 15-30; Mr xix, 15°-30; Mc x, 13-31. — V. p. 129. 


Troisième prédiction de la passion. 


Le xviu, 31-34; Mr xx, 17-19; Mc x, 32-34. — V. p. 193. 


L’aveugle de Jéricho. 
Le xvir, 36-43; Mr xx, 29-34; Mc x, 46-52. — V. p.136. 


Zachée. 
Lc xix, 1-10. 


Le publicain Zachée monte sur un sycomore pour voir 
Jésus entrant à Jéricho. Jésus va loger chez lui. Mur- 
mures des assistants. Zachée promet de donner la 
moitié de ses biens aux pauvres et de restituer quatre 
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fois le tort qu'il a pu faire. Jésus déclare que le salut 
est entré aujourd'hui dans la maison de Zachée, car le 
Fils de l’homme est venu chercher et sauver ce qui est 


perdu. 


Cette dernière sentence est dans Mr XVIII, 11, 
dans un autre discours du Seigneur. 


Parabole des talents. — Parabole des mines. 
Le xx, 11-28; Mr xxv, 14-30. 


Ces deux paraboles n'auraient pas été, d’après Le 
Mr, prononcées à la même époque; cependant elles 
ont des ressemblances d'expressions et de pensées. 
Elles peuvent donc être mises en parallèle. 

« Or, comme ils écoutaient ces choses, Jésus, conti- 
nuant, dit une parabole parce qu'il était près de Jéru- 
salem et qu'ils pensaient que le royaume de Dieu allait 


paraître à l'instant, Le. 


Lo, « Il dit donc : Un homme 
de haute naissance s’en alla 
dans un pays lointain pour 
prendre possession d’un royau- 
me et revenir. Or, ayant ap- 
pelé dix de ses serviteurs, il 
leur donna dix mines et leur 
dit : Faites-les valoir jusqu’à 
ce que je revienne. Mais ses 
concitoyens le haïssaient, et 
ils envoyèrent après lui une 
ambassade pour dire : Nous 
ne voulons pas que celui-ci 
règne sur nous. 


Et il arriva, lorsqu'il revint, 


Mr, Car il en sera comme 
d’un homme qui partant en 
voyage, 


appela ses serviteurs et leur 
remit ses biens. Et à lun il 
donna cinq talents, à l’autre 
deux, à l’autre un, chacun se- 
lon sa propre force, et il partit. 


Aussitôt celui qui avait reçu 
les cinq talents, s’en étant allé, 
les fit valoir et il gagna cinq 
autres talents. De même, celui 
qui en avait deux en gagna 
deux autres. Mais celui qui en 
avait reçu un,s’en étant allé, 








_ après avoir pris possession de 
_ son royaume, qu’il dit d’ap- 
peler près de lui ces serviteurs 
auxquels il avait donné de l’ar- 
gent, afin qu’il sache comment 
chacun Pavait fait valoir. Et 
le premier se présenta, disant : 
Seigneur, ta mine a produit 
dix mines. 

Et il lui dit : Bien, bon ser- 
viteur, parce que tu as été fi- 
dèle en une moindre chose, aie 
puissance sur dix villes. Et le 
second vint, disant : Ta mine, 
Seigneur, a produit cinq mines, 
Et il dit à celui-ci : Et toi, sois 
établi sur cinq villes. 


Et l’autre vint, disant : Sei- 
gneur, voici ta mine, que j'ai 
tenue enveloppée dans un 
linge, car je te craignais, parce 
que tu es un homme sévère; 
tu enlèves ce que tu n’as pas 
déposé et tu moissonnes ce que 
tu n’as pas semé. 

Il lui dit : Je te juge sur tes 
propres paroles, méchant ser- 
viteur. Tu savais que je suis 
un homme sévère, enlevant ce 
que je n’ai pas déposé et mois- 
sonnant ce que je n'ai pas 
semé. Et pourquoi n’as-tu pas 
mis mon argent dans une ban- 
que et moi, à mon retour, je 
l'aurais retiré avec les inté- 
rêts? Etildit à ceux quiétaient 


TROIS ÉVANGILES SYNOPTIQUES. 257. 


_creusa dans la terre et cacha 


l'argent de son maître. Or, 
après beaucoup de temps, le 
maître de ces serviteurs revient 
et règle ses comptes avec eux. 

Ets’étant approché, celui qui 
avait reçu les cinq talents, pré- 
senta cinq autres talents, di- 
sant : Seigneur, tu m’as remis 
cinq talents, voici que j'ai ga- 
gné cinq autres talents. Son 
maître lui dit : Bien, bon et 
fidèle serviteur, tu as été fidèle 
sur peu de choses, je t’établi- 
rai sur beaucoup, entre dans 
la joie de ton Seigneur. Or, 
celui qui avait reçu deux ta- 
lents, s'étant approché, dit : 
Seigneur, tu m’as remis deux 
talents, voici que j'ai gagné 
deux autres talents. Son mai- 
tre lui dit : Bien, serviteur bon 
et fidèle, tu as été fidèle sur 
peu de choses, je t’établirai sur 
beaucoup, entre dans la joie 
de ton Seigneur. Mais celui 
qui avait recu un talent s’é- 
tant. approché dit : Seigneur, 
sachant que tu es un homme 
dur, qui moissonnes où tu n’as 
pas semé, et qui ramasses où 
tu n'as pas répandu, j'ai eu 
peur; je suis allé cacher ton 
talent dans la terre; le voici, 
tu as ce qui est à toi. 

Mais son maître prenant la 
parole, lui dit : Serviteur mau- 
vais et paresseux, tu Savais 
que je moissonne où je mai 
pas semé et que je ramasse où 
je n’ai pas répandu; il te fal- 
lait donc porter mon argent 
chez les banquiers, et à mon 
retour j'aurais retiré ce qui est 
à moi avez l'intérêt. Enlevez- 
lui donc le talent et donnez-le 


rad 
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présents : Enlevez-lui la mine 
et donnez-la à celui qui a les 
dix mines. Et ils lui dirent : 
Seigneur, il a dix mines. Car je 
vous dis qu'à quiconque à il 
lui sera donné, mais pour celui 
qui n’a pas, même ce qu’il a 
lui sera enlevé. Quant à mes 
ennemis, ceux qui n’ont pas 
voulu que je régnasse sur eux, 
conduisez-les ici et tuez-les de- 
vant moi. 


à celui qui a dix talents, Car à 
quiconque à il lui sera donné 
et il sera dans l’abondance. 
Mais à celui qui n’a pas on 
lui enlèvera même ce qu’il a. 
Et jetez le serviteur inutile 
dans les ténèbres extérieures. 
Là il y aura des pleurs et le 
grincement des dents. Cf. Mr 
va, 19; xnt, 42, 50; xx, 13; 
xxiv, 51; Le xur, 28, » 


Le conclut qu'après ces paroles Jésus marchait de- 
vant eux montant à Jérusalem. 


6° SECTION : 


JÉSUS À JÉRUSALEM. 


Entrée de Jésus à Jérusalem et au temple. 


Le xx, 28-44; Mr xxx, 1-11; 14-17; Mc xt, 1-11; Jx XI, 
12-19. — V. p. 137. 


La purification du temple. 
Le xx, 45-48; Mr xxr, 12-17; Mo x, 15-19; Jn ar, 13-17. - V, p. 141. 


Question des prêtres sur l'autorité du Christ. 
Le xx, 1-8; Mr xxr, 23-27; Mo x1, 27-33. — V. p. 143. 


La parabole des mauvais vignerons. 
Le xx, 9-19; Mr xxr, 33-46; Mc xn, 1-12, — V, p. 145. 


Payement du tribut à César. 
Le xx, 20-26; Mr xx, 15-22; Mc x11, 13-17. — V. p. 148. 


Questions des sadducéens sur la résurrection 
des morts. ” 


Lo xx, 27-40; Mr xxu, 23-38; Mo xn, 18-27. — V, p. 149. 
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Le Christ, fils de David. 
Le xx, 41-41; Mr xxu, 41-46; Mc x, 35-37. — V. p. 152. 


Discours de Jésus contre les pharisiens. 


Le xx, 45-47; Mr xxur, 5-7; Mc x, 38-40. — V. p. 153. 


La pite de la veuve. 
Le xx, 1-4; Mo xn, 41-44. — V. p. 154. 


La ruine de Jérusalem et la fin du monde. 


Lo xx, 5-38; Mr xxiv, 1-51; Mc xt, 1-37. — V. p. 155. 
7e SECTION : LA PASSION EŸ RÉSURRÉCTION. 


Complot des prêtres. 
Le xxn, 1,2; Mr xxvi, 1-5; Mr xiv, 1,2. — V. p. 163. 


Trahison de Judas. — Préparation de la Pâque. 
Judas dévoilé. — Institution de l’eucharistie. 
Le xx, 3-20; Mr xXvr, 14:29 ; Mo xrv, 20-25; 1 Cor. xt, 
23-25. — V. p. 165. 


Dispute des disciples. 
Le xx, 24-30. 


Les disciples discutent entre eux pour savoir lequel 
devait être estimé le plus grand. Jésus leur enseigne 
que le plus grand parmi eux doit être comme le plus 
petit. Cf Mc X, 42-44; Mr XX, 25-27. — V. p. 135. 


Jésus prédit le reniement de Pierre. — Gethsémani, 
Agonie ét prière de Jésus. — Le baiser dè Judas. — 
Arrestation de Jésus. Jésus devant Caïphe et le 
sanhédrin, - Reniement de Pierre: 


Le xxit, 31-62; Mr xxvi, 80-75; Mo xiv, 26-72, = V. p. 171: 
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Jésus bafoué et frappé. 
Lo xxn1, 63-65; Mr xxvi, 67; Mc x1v, 69. — V. p. 173. 





Procès devant le sanhédrin. 


Le xxu, 66-71; Mr xxvn, 1, 2; Mc xv, L: — V. p. 181. 


Jésus devant Pilate. 


Le xx, 1-25; Mr xxvn, 11-26; Mo xv, 2-15. — V. p. 182. 


Sur le chemin du Calvaire. — Le Crucifiement. — La 
mort de Jésus. — Ensevelissement de Jésus. — La 
Résurrection de Jésus. 


Le xxnr, 26-xx1v, 9; Mr xxvu, 31-xxvm, 8; Mc xv, 
21-xvi, 8. — V. p. 188. 


_ Apparition de Jésus aux disciples allant à Emmaüs. 


Le xxrv, 13-35. 


Deux disciples, allant à Emmaüs, rencontrent Jésus, 
qui leur explique la nécessité des souffrances du Fils 
de l’homme. Ils le reconnaissent au moment où, étant 
à table avec eux, il rompt le pain. Ils retournent à Jé- 
rusalem et annoncent aux apôtres qu'ils ont vu le Sei- 
gneur. Ceux-ci, de leur côté, leur disent que le Sei- 
gneur était ressuscité et qu'il était apparu à Simon. 


Jésus apparaît aux disciples assemblés. 


Le xxiv, 36-49; Jn xx, 19-23; Mc xvr, 14-18. 


A ce moment, Jésus se présente au milieu d'eux; il 
leur montre ses pieds et ses mains et mange avec eux. Il 
leur explique les prophéties sur ses souffrances, sa ré- 
surrection, et la prédication de l'Évangile à toutes les 
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_ ANALYS 
_ nations; il leur ordonne de rester à Jérusalem jusqu’à 
ce qu'ils aient reçu la puissance d’en haut. 


L'Ascension de Jésus. 
Lc xx1v, 50-53. 


Jésus conduit ses disciples à Béthanie et là, pendant 
qu'il les bénissait, il se sépare d'avec eux. Les disci- 
ples reviennent à Jérusalem. 


3° PARTIE. — ÉVANGILE SELON SAINT MATTHIEU 


PREMIÈRE SECTION. — ENFANCE DE JÉSUS. 


Généalogie de Jésus!. 
Mr 1, 1-17; Loir, 23-38. 


Matthieu a placé la généalogie de Jésus en tête de 
son évangile; Luc, au commencement du ministère pu- 
blic du Seigneur. La suite des noms des ancêtres est 
disposée en sens inverse ; Matthieu, descendant le cours 
des générations, va d'Abraham à Joseph; Luc, remon- 
tant ce cours, va de Joseph à Abraham et à Dieu. D'A- 
braham à David inclusivement, les deux généalogies 

résentent les mêmes noms; de David exclusivement à 
Salathiel, elles diffèrent pour s’accorder de nouveau 
sur deux noms; de Zorobabel exclusivement, elles 
diffèrent pour se rejoindre enfin sur le nom de Joseph. 
Mattan et Mattath, grands-pères de Joseph, sont peut- 
être le même personnage? Un schéma fera mieux res- 
sortir ces particularités. 

4. Vocr, Der Stammbaum Christi bei den heiligen Evangelisten 


Matthäus und Lukas, Freiburg, 1907. 
15. 
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MATTHIEU 


Salomon 
Roboam 
Abia 

Asa 
Josaphat 
Joram 
Ozias 
Joatham 
Achaz 
Ezéchias 
Manassé 
Amos 
Josias 
Jéchonias 


Abiud 
Eliakim 
Azor 
Sadoc 
Akim 
Eliud 
Eleazar 


Mathan 
Jacob 


David 


Salathiel 
Zorobabel 


Joseph 
Jésus 


LUC 


Nathan 
Mattatha 
Menna 
Méléa 
Eliakim 
Jônam 
Joseph 
Juda 
Siméon 
Lévi 
Mattath 
Jorim 
Eliézer 
Jésus 

Er 
Elmadam 
Kosam 
Addi 
Melchi 
Néri 


Rhésa 
Johanan 
Jôda 
Joseph 
Sémeï 
Mattathias 
Maath 
Naggaï 
Esli 
Nahum 
Amos 
Mattathias 
Joseph 
Jannaï 
Melchi 
Lévi 
Matthath 
Héli 
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Divers essais d'explications ont été présentés; deux 
surtout sont soutenus : 1° Matthieu à donné la généalo- 
gie de Joseph, et Lu, celle de Marie; c'est l'explication 
qui paraît la plus plausible. 2° Les divergences viefi= 
draient de l'application de la loi du lévirat. Il ne semble 
pas qüe ni l’une ni lPautre de ces hypothèses résol- 
vent le problème dans tous ses détails. Remarquons 
cependant que les deux généalogistes ont prouvé que 
Jésus était un descendant de David et d’Abrahäm; 
c'était le seul fait qui leur importait. Luc remonte jus- 
qu'à Adam et à Dieu, se souvenant probablemeñit de 
l'enseignement de son maître Paul, à savoir que le 
Christ était le second Adam. 


La naissance de Jésus annoncée à Joseph. 
Mri, 18-25. 


Joseph prend la résolution de renvoyer secrètement 
sa fiancée Marie, parce qu'il voit qu'elle est enceinte. 
Un ange lui révèle en songe que Marie a engendré du 
Saint-Esprit, et lui ordonne d'appeler Jésus l'enfant 
qui naîtra d'elle; tout cela sera l'accomplissement de 
la prophétie d’Isaïe. Joseph prit Marie, et il ne la con- 
nut pas jusqu'à ce qu’elle eût enfanté son Fils. 


Adoration des Mages. — Fuite en Égypte. — Mas- 
sacre des petits enfants. — Retour de l'Égypte et 
établissement à Nazareth. 


Mr n, 1-23. 


Des Mages, venus d'Orient, demandent à Hérode où 
est né le roi des Juifs, dont ils ont vu l'étoile en Orient. 
Les scribes, consultés par Hérode, répondent que, d’a- 
près les prophètes, le Messie doit naître à Bethléem 
de Juda. Hérode demande aux Mages de venir l'infor- 






mer au sujet de l'enfant, quand ils l'auront trouvé. 
Ceux-ci, conduits par l'étoile, arrivent à Bethléem, où 
ils trouvent l'enfant; ils l’adorent et lui offrent des pré- 
sents. Divinement avertis, ils s’en retournent chez eux, 
sans aller renseigner Hérode. k 
Joseph, averti par un songe, fuit en Égypte, où il de- 
meure jusqu’à la mort d'Hérode. Celui-ci, voyant qu'il 
avait été joué, fait massacrer tous les enfants de Beth- 
léem, de deux ans et au-dessous. Lamentations qui ac- 
complissent la prophétie de Jérémie. Après la mort 
d'Hérode, Joseph revient d'Égypte, mais va s'établir à 
Nazareth en Galilée, craignant d'aller en Judée où ré- 
gnait Archélaüs, fils d'Hérode. Ainsi s'accomplit la 
prophétie : il sera appelé Galiléen. 


2° SECTION. — PRÉPARATION DU MINISTÈRE PUBLIC 
DE JÉSUS.. 


Le ministère de Jean-Baptiste. — Le baptême 
de Jésus. 


Mr om, 1-17; Mer, 1-11; Lo mm, 1-22. — V. p. 37. 
La tentation de Jésus dans le désert. 


Mr iv, 1-11; Me 1,12, 11; Le 1v, 1-18. — V. p. 42. 


3° SECTION. — MINISTÈRE PUBLIC DE JÉSUS EN GALILÉE, 


Commencement du ministère de Jésus. 
Mr 1v, 12-17; Mc 1, 14, 15; Le 1v, 14, 15. — V. p. 44. 
Appel des premiers disciples. 


Mriv, 18-22; Mc 1, 16-20; Le v, 1-11. — V. p. 42. 


Nombreuses guérisons de Jésus 
Mr iv, 23-25; Mo mm, 7-12; Le vr, 17-19. — V. p. 62. 
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Discours sur la montagne. 


Mr v, l-vu, 29. 


Les béatitudes. 
Mr v, 1-12; Le v, 20-26. 


Jésus, voyant là foule assemblée autour de lui, monta 
sur une montagne et s’assit, instruisant ses disciples 
qui s'étaient approchés de lui. Il proclame heureux les 
pauvres en esprit, ceux qui pleurent, ceux qui sont 
doux... — V. p. 213. 


Le sel de la terre. 
Mr v, 12; Le xiv, 34-35. — V. p. 248. 


La lumière du monde. 


Mr v, 15,16; Le x1, 33. 


Vous êtes la lumière du monde. Une ville, placée sur 
une montagne, ne peut être cachée. On n’allume pas 
une lampe pour la placer sous le boisseau. Que votre 
lumière brille devant les hommes, afin qu'ils voient vos 
bonnes œuvres et qu'ils glorifient votre Père qui est 
dans les cieux. — V. p. 233. 


La Loi et l'Évangile. 


Mr v, 17-48 ; Le xvi, 17; xu, 58, 59; xvi, 18; vi, 29, 30; 27, 
28; 32-86. 


Jésus établit la nouvelle loi en face de l'ancienne; 
l'Évangile est l'accomplissement de celle-ci. Luc a, çà 
et là, des préceptes qui rappellent ceux qui sont ici 


rassemblés. é 
Je ne suis pas venu abolir la Loi, dit Jésus, mais 
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l'accomplir; aucun trait de la Loi ne passera, jusqu'à 
ce que tout soit accompli, La XVI, 17. On sera petit ou 
grand dans le royaume des cieux dans la mesure où 
l'on aura observé et enseigné les commandements. 
Vous n'entrerez point dans le royaume des cieux si 
votre justice ne surpasse celle des scribes. 

Jésus montre par divers exemples. quelle doit être 
cette justice qui surpasse celle des scribes. Il a été dit : 
« Tu ne tueras point. » Jésus défend la colère et les pa- 
roles injurieuses envers un frère. Avant de présenter 
ton offrande à l'autel, réconcilie-toi avec ton frère. 
Accorde-toi avec ton adversaire pour n'être pas con- 
. damné et jeté en prison, Le XII, 58, 59. — V. p. 241. 

Il a été dit : « Tu ne commettras point d’adultère. » 
Jésus défend de regarder une femme pour la convoiter, 
car c'est commettre l’adultère. En effet, si un membre 
est une occasion de chute, il vaut mieux l’arracher que 
d’aller tout entier dans la géhenne, Mc IX, 43, 45, 47. 
— V. p. 125. 

La Loi permet au mari de répudiér sa femme, Jésus 
le défend, sinon pour cause d’adulitère, Mc X, 4; Le 
XVI, 48.— V. p. 198. . 

Il à été dit : « Tu ne te parjureras point »; Jésus dé- 
fend le serment par quelque objet que ce soit; on 
dira : oui, non. 

Il a été dit : « Œil pour œil ». Jésus défend de ré- 
sister aux méchants, et ordonne de supporter les coups, 
les injures et les vols, de donner et de prêter à celui 
qui le demande, Le VI, 29, 30. — V. p. 214. 

I] a été dit : « Tu aimeras ton prochain et tu haïras ton 
ennemi ». Jésus ordonne d’aimér nos ennemis et de prier 
pour eux, afin d’imiter la conduite du Père céleste, qui 
fait du bien à tous, justes ou injustes; Le VI, 27, 28; 

32-36. — V. p. 215. Soyez donc parfaits comme lui. 
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Manière de pratiquer la justice. 
Mr vi, 1-18; Le x1, l-4. 


Ne pratiquez pas la justice devant les hommes et 
pour être vus par eux; vous perdriez votre récom- 
pense. Ne faites pas l’aumône avec ostentation; que 
votre Père seul la connaisse. Ne priez pas en public, 
mais dans le secret. Ne multipliez pas les paroles. 
Priez ainsi, et Jésus donne à ses disciples une formule 
de prière, Le XI, 1-4. — V. p. 229. 

Ne prenez pas un air triste quand vous jeünez; que 
votre extérieur soit soigné; votre Père verra votre 
jeûne. 


Préceptes divers pour la conduite du disciple 
du Christ. 


Mr vi, 19-24; Lo xn, 33-84; xx, 34-36; xvr, 13. 


Ne vous amassez pas des trésors sur la terre, mais 
dans le ciel, Le XII, 33, 34. — V. p. 239. Que votre œil 
soit sain et lumineux, Le XI, 34-37. — V. p. 233. On 
ne peut servir deux maîtres, Le XVI, 13. — V. p. 250. 


Être détaché des biens de ce monde et rechercher 
avant tout le royaume de Dieu et sa justice. 


Mr vi, 29-34; Lo xu, 22-37. — V. p. 238. 


Préceptes divers, 


Ne point juger, Mr VII, 1-5; Le VI, 37, 38, 41, 
42. — V. p. 215. Ne pas profaner les choses saintes, 
Mr VII, 5. Persévérer dans la prière, Mr VII, 7-11; 
Lo XI, 9-13. — V. p. 230. 
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Avertissements divers. 
Mr vu, 12-23; Le vi, 31; 43-46. 


Faites aux autres comme vous voulez qu'on vous 
fasse, Le VI, 31. — V. p.215. Entrez par la porte étroite, 
Le XIII, 24. — V. p. 243. Gardez-vous des faux pro- 
phètes; un arbre se reconnaît à ses fruits, Le VI, 43- 
45. — V. p. 216. 

Celui-là seul qui fait la volonté de mon Père, dit 
Jésus, appartient au royaume des cieux. Au jugement 
dernier je repousserai malgré leurs protestations, ceux 
qui ont commis l'iniquité, Le VI, 46. — V. p. 217. 


Conclusion du discours et effet produit. 
Mr vu, 24-29; Le vi, 47-49. 


Celui qui met en pratique les paroles que j'ai dites, 
ressemble à celui qui a bâti sa maison sur le roc et 
celui qui ne les met pas en pratique ressemble à celui 
qui bâtit sa maison sur le sable, Le VI, 49-47. — 
Nen3217. 

Les foules étaient étonnées de cet enseignement, 
car Jésus enseignait comme ayant autorité et non 
comme les scribes. 


Guérison d’un lépreux. 
Mr vin, 1-4; Moi, 40-45; Le v, 12-16. — V. p. 61. 
Le centurion de CGapharnaüm. 
Mr vu, 5-13; Lo var, 1-10. — V. p. 218. 
Guérison de la belle-mère de Pierre. 
Mr vin, 14-18; Mc 1, 29-39; Le 1v, 38-44. — V. p. 47. 


Conditions pour suivre Jésus. 
Mr va, 19-22; Le 1x, 57-62. — V. p. 224. 


: PORT APT ER ES TT + Ld s 
RE MIT ee L EE à j 
sx, TN RE $ te cu EC 


TROIS ÉVANGILES SYNOPTIQUES. 269 





“ _ La tempête apaisée. 
Guérison de deux possédés du pays des Gadaréniens. 


Mr vin, 23-34; Mc 1v, 35-1v, 20; Le vin, 22-39. — V:tp: 19: 
Guérison du paralytique de Capharnaüm — Appel de 
Matthieu et repas dans la maison. — La question du 
jeûne. 
Mr ax, 1-17; Mo ut, 1-22; Le v, 17-39. — V. p. 52. 


La fille de Jaïr et l’hémorroïsse. 
Mr 1x, 18-26; Mc v, 21-43; Le vin, 40-56 — V. p. 85. 


Guérison de deux aveugles. 
Mr 1x, 27-32. 


Deux aveugles implorent la pitié de Jésus. Après 
leur avoir demandé s'ils croient en sa puissance, il les 
guérit sur leur réponse affirmative. Il leur défend de 
raconter ce miracle; ce qu'ils font cependant. 


Guérison d’un muet. 
Mrix, 33, 34; Lo x1, 1. — V. p.21. 


Voyages missionnaires de Jésus. 
Mr 1x, 35; Me vi, 6; Le xim, 22. — V. p. 91. 


Pitié de Jésus à l'égard des fouies. 
Mr 1x, 36; Mo vi, 34. — V. p. 97. 


La moisson est abondante. 
Mr 1x, 37, 38; Le x, 2. — V.p. 225. 


Appel des Douze. 
Mr x, 1-4; Mc in, 13-19; Le vi, 13-16. — V. p. 63. 
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Mission des douze. 
Mrx,542; Me vi, 6-11 ; Loix, 1-6; vr, 40; xn, 2-9-11, 12 — V. p. 91. 


Jésus donne ses ordres aux apôtres. N’allez point 
vers les païens et les Samaritains, mais allez plutôt vers 
les brebis perdues d'Israël. Annoncez que le royaume 
de Dieu s’est approché, guérissez les malades, chas- 
sez les démons. Donnez gratuitement puisque vous 
avez reçu gratuitement, Le IX, 1, 2. 

Conduite des apôtres dans leurs voyages, Mr X, 
9-15; Mc VI, 8-11; Le IX, 3-5. — V. p. 91. Annonce 
des dangers qu’ils courront et recommandations, Mr X, 
41-23; Le XII, 11-12. — V. p. 237. Motifs de persévérer 
au milieu des épreuves; confiance dans la Providence, 
Mr X, 24-33; Le VI, 40; XII, 29. — V. p. 238. 

Jésus n’est pas venu apporter la paix, mais la 
guerre, et ses disciples doivent tout sacrifier pour lui, 
même leur vie, Mr X, 34-39; Le XII, 49,51; XIV, 26; 
Me VII, 3, 35; Le IX, 23, 24: XVII, 33. — Y. p. 240. 

L'accueil fait aux apôtres est fait à Jésus lui-même 
et sera récompensé, Mr X, 40-42; Le X, 16; Mc IX, 
41, — V. p. 124. 


Jésus part pour enseigner et guérir les malades. 
Mr x, 15 Me vi, 12, 133 Le 1x, 6. — V. p.91. 
Message de Jean à Jésus et réponse du Seigneur. 


Mr x, 2-19; Le vu, 18-35. — V. p. 220. 


Malédiction des villes impénitentes. 


Mr x1, 20-24; Le x, 13-16. — V. p. 226. 


La vérité révélée aux enfants. 


Mr x1, 25-27; Le x, 21, 22. — V. p. 227. 
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Appel aux sfiligés. 
Mr x1,: 28-30. 


Venez à moi, vous tous qui êtes fatigués et chargés; 


prenez mon joug, recevez mes leçons parce que je suis 
doux et humble de cœur; mon fardeau est léger. 


Les épis arrachés un jour de sabbat.— Guérison 


de l'homme à la main sèche un jour de sabbat. 


Mr xu, 1-14; Mc un, 23-rm1, 6; Le vi, 1-11. — V. p. 59. 


Autres güuérisons de Jésus. 
Mr xu, 15-21; Mo mu, 7-12; Le vi, 17-19. — V. p. 62. 


Accusation des pharisiens contre Jésus et réponse de 


celui-ci. 


Mr xu, 22-37; Mo in, 22-30; Lo xr, 14-23. — V. p. 66 et 231. 


Mr seul donne la fin du discours du Seigneur en re- 


produisant des sentences, dont on trouve des analo- 
gues dans son évangile ainsi que dans Le, VI, 45. Au 
fruit, on reconnaît l'arbre, VII, 17. Race de vipères, 
comment pouvez-vous dire de bonnes choses étant 
mauvais? Car de l'abondance du cœur la bouche 
parle, Le VI, 45°. 


Mr, « L'homme bon tire de Le vi, 45*, L'homme bon 
bonnes choses de son bon tré- | produit le bien de son bon 
sor, et l'homme méchant tire | trésor, et l’homme mauvais 
de mauvaises choses de son | produitle mauvais de son mau- 
mauvais trésor. vais trésor. » 


On rendra compte au jugement de toute parole oi- 


seuse et c’est par nos paroles que nous serons justifiés 
ou condamnés. 
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Jésus refuse le signe qui lui est demandé. 
Mr xu, 38-42; Lo x1, 29-36. — V. p. 232. 


Sortie et retour de l’esprit impur. 
Mr xu, 43-45; Le xr, 24-26. 


Mr Lc reproduisent la sentence suivante du Seigneur 
en des termes identiqués, mais ils l’ont insérée dans 
des cadres différents, sans qu’elle paraisse mieux à sa 
place dans Mr que dans Le. 

« Lorsqu'un esprit impur est sorti d'un homme il 

parcourt des lieux arides, cherchant du repos et il 
n’en trouve point. Il dit : Je retournerai dans ma 
maison, d'où je suis sorti. Et étant venu, il la trouve 
vide, Mr, balayée et ornée. Alors il pa et prend avec 
lui, Mr, sept autres démons plus méchants que lui et 
étant entrés ils y habitent et le dernier état de cet 
homme devient pire que le premier. Aïnsi il en sera 
pour cette génération très mauvaise, Mr. » 


La famille de Jésus. 
- Mr xu, 46-50; Mc mr, 31-34; Le vin, 19, 20. — V, p. 69. 


Les paraboles du royaume. — Parabole du semeur. 
But et explication des paraboles. 


Mr x, 1-23; Me 1v, 1-20; Lo vur, 4-15; x, 23, 24. — V. p. 70. 


Parabole de l’ivraie. 
Mr x, 24-30. 


Un homme sème de la bonne semence dans son 
champ; mais, pendant la nuit, son ennemi y sème de 
l'ivraie. Lorsque celle-ci eut poussé, les serviteurs pro- 
posent au maître de l’arracher. Mais il le leur défend et 
ordonne de la laisser croître jusqu’à la moisson; alors, 







So 
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lle sera triée et jetée au feu, tandis que le blé sera 

amassé dans le grenier. — V. p. 78 LE 
Parabole du grain de sénevé. 

Mr xu, 31, 32; Moiv, 30-32; Le x, 18, 19. — V. p. 78. 


Parabole du levain. sue 


Mr x, 33; Le x, 20, 21. — V. p. 242. 


Conclusion des paraboles. 
Mr x, 34, 33 Mc 1v, 33, 34. — V. p. 79. 


Explication de la parabole de l'ivraie. 
Mr x, 86-43. 


Jésus explique à ses disciples chacun des traits de la 
parabole de l'ivraie, et conclut qu’à la fin du monde 
le Fils de l'homme enverra ses anges pour faire le 
triage entre les méchants, qui seront jetés dans le feu 
où il y aura des pleurs et des grincements de dents, 
et les bons qui resplendiront dans le royaume de leur 
Père : Que celui qui a des oreilles, entende. 


Paraboles diverses. 
Mr xur, 44-92. 


Pour faire comprendre à ses disciples le prix du 
royaume des cieux et sa consommation finale, Jésus 
leur propose plusieurs paraboles. 

Le royaume des cieux est semblable à un trésor, 
caché dans un champ. Celui qui l'a trouvé vend tout ce 
qu’il a pour acheter ce champ. 

Il est semblable à un marchand qui, ayant trouvé une 
belle perle, vend tout ce qu'il a et l’achète. 
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Il est encore semblable à un filet qui, jeté dans la 
mer, ramasse des poissons de toutes sortes, dont les 
pêcheurs font le triage. Ainsi les anges à la fin des 
temps sépareront les bons d'avec les méchants. 

Sur la réponse de ses disciples qu’ils ont compris, 
Jésus conclut que tout scribe instruit pour le royaume 
des cieux est semblable à un maître de maison, qui tire 
de son trésor des choses anciennes et des choses nou- 
velles. 


Jésus à Nazareth. 
Mr xm, 53-58; Mo vi, 1-68; Le 1v, 16-30? — V. p. 89. 


Jugement d'Hérode sur Jésus. 
Mr xiv, 1, 2; Mc vi, 14-16; Lo IX, 7-9. — V. p. 98. 


Décapitation de Jean-Baptiste. 
Mr xiv, 3-12; Mc vi, 17-29; Le ru, 19, 20. — V. p. 94. 


Retraite de Jésus. — Multiplication des pains. 
Mr x1v, 13-21; Mo vi, 32-44; Le 1x, 10-17. — Y. p. 96. 


Marche sur le lac. 
Mr x1v, 22-33; Mo vi, 45-52; Jn vi, 16-21. — V. p. 99. 
Retour à Génésareth. — Reproches de Jésus aux phari- 


siens. — Guérison de la fille de la Chananéenne, d’un 
sourd-muet. — Seconde multiplication des pains. 


Mr xv, 34-xv, 39; Mo vi, 53-vun, 10, — V. p. 101. 


Demande d'un signe du ciel, 
Mr xvr, 14; Mc vu, 11-18; Le xu, 5456. — Y. p. 109. 


Le levain des pharisiens. 
Mr xvi, 5-12; Mc vin, 14-21; Le xu, 1. —Y. p. 110. 
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La Confession de Pierre à Gésarée. — Prédiction de la 
passion. — La transfiguration. — Guérison d’un 
enfant épileptique. — Seconde prédiction des souf- 
frances du Fils de l'homme. 


Mr xvi, 18-xvnr, 28; Mc vin, 27-1x, 2; Le 1x, 18-49, — V. p. 112. 


Le tribut, du temple. 


Mr xvu, 24-27 


Les percepteurs demandent à Pierre si son maître 
paie l’impôt pour le temple. Celui-ci répond affirmati- 
vement. Jésus fait remarquer que ce sont les étrangers 
qui paient l'impôt et que les fils sont exempts. Cepen- 
dant, pour ne scandaliser personne, il ordonne à Pierre 
de pêcher; le premier poisson qu’il prendra aura dans 
la bouche un statère avec lequel il paiera l'impôt. 


Discussion des disciples sur la primauté. 


Mr xvu, 15; Moix, 33-37; Le 1x, 46-48. — V. p. 122. 


Sur le scandale 
Mr xvur, 6-11 ; Me 1x, 42-50; Le xvur, 12; x1v, 34 — V.p. 124. 


Parabole de la brebis perdue. 
Mr xvur, 12-4; Le xv, 1-7, — V, p, 248, 


De la correction fraternelle. 


Mrxvur, 15-20; Lo xvut, 1-6. 


Jésus enseigne à ses disciples la manière dont il faut 
reprendre un frère : en particulier, puis avec quelques 
témoins, enfin devant toute l'Église. — S'il n'écoute 
pas l'Église, qu’il soit pour eux comme un paien. 
L'Église a le pouvoir de lier et de délier. La prière est 
efficace surtout quand elle est faite en commun. 
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Le a en commun avec Mr quelques sentences sur la 
correction fraternelle. 


Du pardon des injures. 
Mr xviu, 21-85; Le xvui, 4. 


A Pierre qui lui demande combien de fois il faut par- 
donner, Jésus répond : Toujours. Il lui fait comprendre 
cela par la parabole du serviteur à qui son maître a re- 
mis sa dette et qui cependant fait jeter en prison son 
camarade, qui ne peut lui payer ce qu'il lui doit. Le 
roi punit ce serviteur impitoyable. Ainsi Dieu traitera 


ceux qui ne pardonnent pas de tout leur cœur. 


Enseignement sur le divorce. — Le jeune homme riche. 


Mr xix, 1-30; Mc x, 13-31; Le xvinr, 15-17. — V. p. 127. 


Parabole des ouvriers de la vigne 
Mr xx, 1-16. 


Un maître loue des ouvriers pour sa vigne, à diverses 
heures de la journée, et il les paie ensuite tous éga- 
lement. Les premiers loués murmurent. Le maître ré- 
pond qu'il leur a donné le prix convenu et qu'il est libre 
de donner ce qu’il veut. Ainsi les premiers seront les 
derniers, et les derniers les premiers. 


Troisième prédiction de la passion. 
Mr xx, 17-19; Mo x, 32-34; Le xvim, 31-34; x1x, 28. — V. p. 133. 
La demande des fils de Zébédée. 
Mr xx, 20-28; Mc x, 35-45. — V. p. 134. 


Les aveugles de Jéricho. 
Mr xx, 29-34; Mc x, 46-52; Le xvir, 35-43. — V. p. 136. 
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Entrée de Jésus à Jérusalem et au temple. 
Mr xx, 1-11; Me xt, 1-11; Le x1x, 28-44; Jn x1, 12-19. — V. p. 137. 


La purification du temple. 
Mr xx, 12-17; Me xt, 15-19; Le x1x, 45-48; Jn 11, 13-17. — V. p. 141. 


Le figuier desséché. 
Mr xx1, 18-22; Mc xt, 20-26. — V. p. 142. 


Question des prêtres sur l’autorité du Christ. 
Mr xx, 23-27; Me x, 27-33; Le xx, 1-8. — V. p. 143. 


La parabole des deux fils. 
Mr xx1, 28-32. 


Un homme ordonne à ses deux fils d’aller travailler 
à sa vigne. Le premier refuse, puis, se repentant, il y 
‘va. Le second dit oui, mais n’y va pas. Quel est celui 
des deux qui a fait la volonté de son père? Le premier, 
répondent les interlocuteurs de Jésus. C'est ainsi, dit 
celui-ci, que les pécheurs vous devancent dans le 
royaume des cieux, car ils se sont repentis à la voix de 
Jean, et vous, vous êtes restés impénitents. 


Parabole des vignerons homicides. 


Mr xx, 33-46; Me xn, 1-15; Le xx, 9-19. — V. p. 145. 


Parabole des noces du fils du roi. 
Mr xxu, 1-4; Le xiv, 15-24. — V. p. 245. 
Payement du tribut à César. Question des sadducéens 
sur la résurrection des morts. 


Mr xxu, 5-32; Me xu, 1-27; Le xx, 20-38. — V. p. 148. 
16 
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Le grand commandement. 
Mr xxn, 34-40 ; Mo x, 28-34. — V. p. 151. 


Le Christ, fils de David. 
Mr xx, 41-46; Me xxx, 35-37; Le xx, 41-44. — V. p. 152. 


Paroles de Jésus contre les pharisiens. 


Mr xxur, 1-89; Mo x, 38-40; Le xx, 45-47; x1, 43, 46, 52, 37, 42, 
44, 45; 47-51; 53, 54; x, 34, 35. 


Ce long discours de Jésus que reproduit Mr, soit 
que lui ou sa source aient compilé des sentences dé- 
tachées, ou que ce discours soit ici dans sa forme ori- 
ginale, se retrouve pour la moitié à peu près dans Le, 
mais disposé autrement; dans Mc on en trouve quel- 
ques sentences seulement. 

Les scribes et les pharisiens sont les successeurs de 
Moïse; faites donc ce qu’ils disent, mais ne Les imitez 
pas. Ils chargent les autres de fardeaux qu'ils ne por- 
tent pas eux-mêmes, Le XI, 46°. Ils font toutes leurs 
actions pour être vus des hommes, Le XI, 46». Ils ai- 
ment les honneurs, Le XI, 43. Vous, soyez humbles, 
ne vous faites pas appeler Rabbi, Père, Maître, car 
vous êtes tous égaux devant le Père du ciel et le 
Christ; le plus grand sera votre serviteur; celui qui 
s'abaissera sera élevé. 

Jésus anathématise les scribes et les pharisiens, 
hypocrites dans leur conduite; il stigmatise leur pro- 
sélytisme, leurs interprétations de la loi, leur casuisti- 
que en matière de serments. 

Les sentences suivantes se retrouvent dans Le, mais 
rangées autrement : Mr XXIIF, 23, 24 — Le XI, 42; 
Mr XXII, 25, 26 — Le XI, 39, 40; Mr XXIII, 37-39 — 
Le XII, 34, 35. — V. p. 233. 
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_ La ruine de Jérusalem et la fin du monde. 
Mr xx, 1-51; Mc xu, 1-37; Lo xx1, 5-35. — V. p. 155. 


3 Parabole des dix vierges. 
Mr xxv, 1-13. 


Le royaume des cieux est semblable à dix vierges, 
qui vont au-devant de l'époux. Cinq d’entre elles, 
qui étaient sages, avaient pris avec leur lampe de 
l’huile de réserve; cinq autres qui étaient folles, n’a- 
vaient pas pris d'huile. L'époux tardant, toutes s’en- 
dormirent. Quand il arriva, les vierges folles, voyant 
leurs lampes s’éteindre, demandent de l'huile aux vier- 
ges sages. Celles-ci refusent et leur conseillent d'aller 
acheter de l'huile. Pendant qu’elles y vont, l'époux 
arrive et les vierges sages entrent avec lui, et la porte 
est fermée. Aux autres vierges qui reviennent et de- 
mandent à entrer, le Seigneur répond qu’il ne les con- 
naît pas. Veillez donc, conclut Jésus, puisque vous 
ne savez ni le jour ni l'heure. 


Parabole des talents. 
Mr xxv, 14-30; Le xix, 11-28. — V. p. 256. 


Le jugement dernier, la sanction. 
Mr xxv, 31-46. 


Quand le Fils de l'homme viendra dans sa gloire, 
toutes les nations seront réunies devant lui; il placera 
les uns à sa droite et les autres à sa gauche. Il invitera 
ceux qui sont à sa droite, les bénis de son Père, à 
posséder le royaume qui leur a été préparé, car ils ont 
exercé envers lui la bienfaisance, toutes les fois qu'ils 
l'ont pratiquée envers le plus petit de ses frères. IL 
éloignera de lui ceux qui n'ont pas exercé envers lui la 
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bienfaisance, puisqu'ils ont rejeté ses frères. Ceux-ci … 
iront au supplice éternel, et les justes à la vie éternelle. 


5° SECTION. — HISTOIRE DE LA PASSION. 


Complot des prêtres. 
Mr xxvi, 1-5; Mc xiv, 62; Lo xxn, 1,2. — V. p. 163. 


L'onction de Béthanie. 
Mr xxvi 6-13; Mo xix, 3-9; JN x11, 18. — V. p. 164. 


Trahison de Judas. Préparation de la Pâque. 
Judas dévoilé. 


Mr xxvi, 14-25; Mc xiv, 19-21; Lo xxur, 3-14; 21-23. — V. p. 165. 


Institution de l’eucharistie. 
Mr xxvi, 26-29; Mc x1v, 22-25; Le xxnr, 15-27, I Cor. xt, 
23-25. — V. p. 169. 


Jésus prédit le reniement de Pierre.— Gethsémani; Ago- 
nie et prière de Jésus. — Le haiser de Judas. Arres- 
tation de Jésus.— Jésus devant Gaïphe et le sanhé- 
drin. — Reniement de Pierre. 


Mr xxvi, 30-75; Mec x1v, 29-72; Le xxu, 31-62. — V. p. 171. 
Procès devant le sanhédrin. 


Mr xxvn, 1,2; Mc xv, L; Lo xxur, 66-xxu1, 1. — V. p. 181. 


La fin de Judas. 
Mr xxvur, 3-10. 


Judas, voyant son maître condamné, se repent et 
rapporte l’argent aux princes des prêtres en avouant 
son crime. Ceux-ci l'ayant repoussé, il jette l'argent 
dans le temple et va se pendre. Les princes des prêtres 
achètent avec cet ar&ent le champ du potier pour en 
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faire la sépulture des étrangers. Ainsi s'accomplit une 
prophétie de Jérémie. 
Jésus devant Pilate. 
Mr xxvu, 11-26; Mo xv, 2-15; Le xxmr, 2-25. — V. p. 182. - | 


Le couronnement d’épines. 
Mr xxvu, 27-31; Mc xv, 16-20. — V. p. 187. 
Sur le chemin du Calvaire. — Le Crucifiement. 
La mort de Jésus. — Ensevelissement de Jésus. 


Mr xxvu, 32-61; Mc xv, 21-47; Le xxur, 26-56. — V. p. 188. 


La garde au tombeau de Jésus. 
Mr xxvir, 62-66. 


Le lendemain de la mort du Seigneur, les sanhédri- 
tes demandent à Pilate de faire garder le tombeau, de 
peur que les disciples de Jésus n’enlèvent son corps et 
ne prétendent que celui-ci est ressuscité. Pilate leur 
accorde une garde, laquelle est placée devant le tom- 
beau scellé. 


Résurrection de Jésus. 


Mr xxvm, 1-8; Mc xvi, 1-8; Le xxiv, 1-11, — V. p. 195. 


Apparition de Jésus aux femmes. 


Mr xxv, 9,10. 


Jésus apparaît aux femmes venues au tombeau pour 
l’'embaumement ; elles touchent ses pieds et l’adorent. 
Il leur ordonne d'aller annoncer aux disciples qu'il est 
ressuscité et qu’ils le verront en Galilée. 
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Mensonge des grands-prêtres. 
Mr xxvin, 11-15. 


Les gardes du tombeau rapportent aux grands-pré- 
tres que Jésus est ressuscité. Le sanhédrin réuni donne 
de l'argent aux soldats, afin qu'ils disent que les dis- 
ciples de Jésus ont dérobé pendant la nuit le corps de 
leur maître. Ainsi s’est répandu ce bruit parmi. les 
Juifs. 


Jésus apparaît à ses disciples en Galilée. 
Mr xxvin, 16-20. 


Les onze s’en vont en Galilée où Jésus leur appa- 
. raît; ils l’adorent, mais quelques-uns doutent. Il leur 
ordonne d'aller enseigner toutes les nations, de les 
baptiser et de leur apprendre à garder ses comman- 
dements. Il leur promet d'être avec eux jusqu'à la fin 
du monde. 


CHAPITRE V 


HYPOTHÈSES SUR LA FORMATION DES ÉVANGILES 
SYNOPTIQUES!. 


De l'analyse comparée des trois évangiles synopti- 
ques, que nous venons de faire, il ressort qu'il y aentre 
eux des ressemblances et des différences. Voici, en 
résumé, celles que nous avons relevées : 

1° Ressemblances. — I1 y a a) identité des périco- 
pes; si l'on divise, ainsi que l’a fait Reuss?, la matière 
évangélique en 124 sections, on trouve que 47 sections 
sont communes aux trois synoptiques; b) identité de 
l'ordre des péricopes, tantôt chez les trois synoptiques, 
tantôt chez deux seulement; c) identité littérale des 
tournures de.phrases, des expressions et des termes. 

2 Différences. — a) D'après le tableau dressé par 
Reuss, chaque évangéliste a ses péricopes spéciales : 
Marc en a 2, Matthieu, 17, Luc, 38. Ils s'accordent 
seulement deux à deux : Marc en 12 sections avec 
Matthieu et en 6 avec Luc; Matthieu en 2 sections avec 
Luc. Ceci ne tient pas un compte suffisant des détails. 
Le même critique donne une autre évaluation plus 
exacte, en se basant sur le nombre des versets évangé- 


liques. 


1. Hawkins, Horae synopticae: Contributions lo the Study of the synop- 
tie Problem, 24 éd. Oxford, 1909. W. SANDAY, Studies in the synoptic Pro- 
blem by Hembers-of the University of Oxford, Oxford, 4911. TH. SOIRON, 
Die Logia Jesuw, Münster, 1916. E. LEVESQUE, Nos quatre évangiles, leur 
composition et leur position respective, Paris, 1917. M. GoquEz, Les Evan- 
giles synopliques, Paris, 1923. 

2, Histoire évangélique, p. 20, Paris, 1876. 


... Lie é 


284 HISTOIRE DES LIVRES DU NOUVEAU TESTAMENT. 


Versets communs aux trois synoptiques 330-370. 


particuliers à Mr 330 
particuliers à Mec 68 
particuliers à Le 541 
communs à Mr Mc 170-180. 
communs à Mr Le 230-240 
communs à Mec Le 50 


Nous citons plus loin la partition de la matière 
évangélique qu'avait établie Eusèbe. 4) L'ordre des ré- 
cits communs est différent dans les trois synoptiques; 
ils marchent tantôt deux à deux, tantôt seuls. c) Les 
expressions sont identiques, mais les tournures de 

phrase sont différentes. d) Les mêmes idées sont expri- 
mées par des termes différents dans les trois synopti- 
ques; le plus souvent Marc et Matthieu ont les mêmes 
termes et Luc d’autres. Quelquefois Luc s'accorde 
avec Marc contre Matthieu, rarement avec Matthieu 
contre Marc. e) La divergence est pour un même terme 
dans le nombre d'un nom ou dans l'emploi de deux 
temps différents du même verbe. 

Bien des hypothèses ont été présentées pour saisir 
la raison d’être, la règle directrice de ces ressemblan- 
ces et de ces divergences et, par là même, pour expli- 
quer la formation des évangiles synoptiques; aucune 
ne paraît de tout point satisfaisante. Nous allons d’a- 
bord les suivre dans leur ordre de naissance; puis, 
nous les grouperons sous des titres généraux, afin de 
les présenter et de les discuter dans leur ensemble. 


$ 4. Histoire des hypothèses sur la formation 
des évangiles synoptiques. 


Le problème synoptique n'a pas été traité directe- 
ment et pour lui-même dans l'antiquité chrétienne. Les 
Pères de l'Église, à quelques exceptions près, n’ont 
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pas essayé d'expliquer les ressemblances et les diffé- 
rences que présentent les trois synoptiques; ils ne se 
sont pas demandé quels étaient les rapports qui exis- 
taient entre ceux-ci. Nous avons vu tout ce que la tra- 
dition ecclésiastique nous a rapporté sur l’origine des 
évangiles. | 

Le problème pourtant a été censé résolu dès les 
premiers siècles par les harmonies évangéliques, dont 
la plus anciennement connue (milieu du 11° siècle), celle 
de Tatien : Aux reccdpuv Ebayyelluv, a été longtemps en 
usage dans l'Église syrienne. Les récits des quatre 
évangiles sont fondus en un seul. 

Au rm siècle, Ammonius dressa une autre harmonie 
évangélique, plus scientifique que celle de Tatien. Il 
avait pris pour base l'évangile de saint Matthieu et, 
dans des colonnes parallèles, il avait disposé les trois 
autres récits. C’est l'harmonisation des évangiles, telle 
qu'on la pratique encore dans les synopses. Cette har- 
monisation suppose un sectionnement des évangiles. 
Aussi, comme, à propos des divisions qu'il établit 
dans les évangiles, Eusèbe parle des divisions d'Am 
monius, on en a conclu que les sections dont il se ser- 
vait étaient celles d'Ammonius; on les a donc appelées 
sections ammoniennes. Les savants ne sont pas d’ac- 
cord sur ce point et, de l'étude des faits, il semble res= 
sortir qu'Eusèbe est l’auteur du système entier. En 
voici l'ingénieux arrangement. 

Eusèbe avait divisé les quatre évangiles en 1162 
xepdhax où mepixoral : 355 pour Matthieu; 233 ou 236 
pour Marc; 342 pour Luc; 232 pour Jean. Il avait rangé 
ces péricopes en 10 tables, qu’il appela xavévec. Dans le 
premier canon étaient 74 sections, communes aux 
quatre évangiles; dans le 2°, 111, communes aux trois 
synoptiques; dans le 3°, 22, communes à Matthieu, 
Luc, Jean: dans le 4°. 25, communes à Matthieu, Marc, 
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Jean ; dans le 5°, 82, communes à Matthieu, Luc; dans 
le 6°, 47, communes à Matthieu, Marc; dans le 7°, 7, 
communes à Matthieu, Jean; dans le &, 13, communes 
à Marc, Luc; dans le 9°, 21, communes à Luce, Jean; 
dans le 10°, les sections particulières à chaque évan- 
gile; 62 pour Matthieu, 19 pour Mare, 72 pour Luc, 96 
pour Jean. Les sections sont d’ailleurs de longueur 
très variable; il en est d'un demi-verset seulement. Le 
but de ce travail paraît avoir été plutôt pratique que 
Scientifique; c'était un système de raccords de textes, 
qui rendait le même service que nos références mar- 
ginales. 

On utilisait ainsi les ressemblances entre les évan- 
giles sans se préoccuper de les expliquer. Il en fut 
autrement des différences. Jules l’Africain, dans sa 
lettre à Aristide !, a essayé de résoudre la question des 
divergences entre les généalogies de Jésus dans saint 
Matthieu et dans saint Luc. Eusèbe, dans son traité, 
ep diapuvias sbayyeAlwv, à discuté les divergences qui 
existent entre les généalogies de Jésus et dans les 
récits sur la passion et la résurrection. Enfin, saint 
Augustin a écrit un traité intitulé : De consensu Evan- 
gelistarum. 

Quelques Pères cependant ont émis des aperçus 
généraux sur la formation des évangiles. « Je crois, 
dit saint, Jean Chrysostome?, que Matthieu a écrit le 
premier de tous, et que c’est ce qui l’a obligé à rappor- 
ter exactement cette généalogie et à s'étendre assez au 
long sur ce qu'il était urgent de dire, au lieu que Mare, 
écrivant après lui, a tout naturellement abrégé ce 
qu'un autre avait déjà rapporté en détail, et ce que 
tout le monde connaissait. Vous me direz peut-être 


4. EUSÈBE, Hist. eccl., I, 1, 
2. Hom. ên Mallh. IV, 1. 
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que cette raison n'a pas empêché Luc de donner læ 
généalogie du Seigneur et même plus longuement que 
ne fait Matthieu. À quoi je réponds que c'est parce 
qu'ayant été prévenu par Matthieu, il tâchait d'ajouter 
quelque chose à la relation de son devancier. Chacun 
imitant son maître, Marc reproduit le laconisme de 
Pierre et Luc l'abondance de Paul, qui coule et se 
répand comme un grand fleuve. » Loin de croire ce- 
pendant que les évangélistes se sont servis les uns 
des autres, saint Jean Chrysostome prouve au moyen 
des divergences qui existent entre leurs récits, qu'ils 
ont écrit chacun d'une façon indépendante!. 

Saint Augustin, le premier, a entrevu le problème 
synoptique et a essayé d’en donner une solution : 
« Horum sane quatuor solus Matthaeus hebraeo scrip- 
sisse perhibetur eloquio, ceteri graece. Et quamvis 
singuli suum quemdam narrandi ordinem tenuisse 
videantur, non tamen unusquisque eorum velut alte- 
rius procedentes ignarus voluisse scribere reperitur 
vel ignorata praetermisisse quae scripsisse alius inve- 
nitur; sed sicut unicuique inspiratum est, non super- 
fluam cooperationem sui laboris adjunxit.. Marcus 
eum (Matthaeum) subsecutus tanquam pedisequus et 
breviator ejus videtur. Cum solo quippe Joanne nihil 
dixit; solus ipse perpauca, cum solo Luca pauciora; 
cum Matthaeo vero plurima et multa pene totidem - 
atque ipsis verbis, sive cum solo, sive cum ceteris con- 
sonante?.. Tres igitur isti (Mr Mc Lc) eamdem rem 
ita narraverunt sicut etiam unus homo ter posset cum 
aliquanta veritate, nulla tamen adversitate. » 

On avouera qu'aucun de ces textes ne résout com 
plètement la question synoptique. Nous ne savons pas 


4. In Matth. 1, 2. 
2. De Consensu Evang., I, 2, #. 
3. Id., IN, 4, 43. 
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si, au moyen âge, on a mieux vu en quoi elle consistait. 

Au xvi° siècle, Grotius l’entrevoit : « Sicut autem, 
dit-il!, Marcus usus est Matthaei hebraeo, ni fallor, co- 
dice; ita Marci libro graeco usus mihi videtur quisquis 
is fuit Matthaei graecus interpres. Nam quae Marcus 
ex Matthaeo desumpsisset, idem hic iisdem prope ver- 
bis posuit, nisi quod quaedam a Marco hebraico aut 
chaldaico loquendi genere expresse propius ad graeci 
sermonis normam emollivit ». Richard Simon? fait re- 
marquer qu'on ne peut avoir sur ces rapports entre 
évangélistes que des conjectures. En tout cas, pour lui, 
il ne croit pas que Marc soit un abréviateur de Matthieu, 
puisqu'il est plus étendu que celui-ci en certains en-. 
droits. 

Au xvnr siècle, Mill, Wetstein, Griesbach abordèrent 
le problème; Lessing* propose une hypothèse, assez 
ingénieuse, dont l'idée fondamentale sera reprise de 
nos jours. La prédication primitive a été araméenne, et 
elle a été écrite dans cette langue par Matthieu. L'évan- 
gile araméen de Matthieu était beaucoup plus complet 
que le Matthieu grec actuel; il comprenait toute la 
matière que renferment les trois synoptiques ; Matthieu, 
Marc, Luc ne sont que des traductions plus ou moins 
divergentes du Matthieu araméen, que chacun a faites 
aussi bien qu'il a pu. Matthieu lui-même aurait fait la 
traduction grecque de son évangile araméen. Cette 
hypothèse rend compte tout au plus des ressemblances 
et des différences d'expressions et nullement des diver- 
gences d'ordre des récits, et surtout des différences de 
présentation d'un même fait. On ne comprend pas non 
plus pourquoi les évangélistes ont fait chacun dans 


4. Annol. în lil. Malth. 

2. Ilistoire crilique du leæle du N.T., p. 408. Rotterdam, 1689. 

3. Neue Hypothese über die Evangelisten als bloss menschiiche Ge- 
schichischreiber betrachtet, 17178. 
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’ évangile primitif un choïx si différent des faits et des 
enseignements. 

Eichhorn! à développé cette hipôthèss. Il admet un 
évangile primitif araméen, racontant la vie de Jésus 
depuis la prédication de J eanisBaptiste jusqu'à la résur- 
rection. Cet évangile fut, dès les premières années, 
modifié, à diverses reprises, sous sa forme araméenne 
ou sous sa forme grecque, par des changements, des 
additions où des suppressions. De la combinaison de 
ces divers écrits sont issus nos évangilés synoptiques, 
les évangiles extracanoniques, le Diatessaron deTatien, 
et c’est à eux que saint Justin a emprunté ses citations, 
Ce système n’a que la valeur d'une hypothèse, car il ne 
tient aucun compte des données de la tradition sur 
l’origine de Matthieu et de Mare. 

Griesbach, dans un programme de 17832 et den 
deux autres programmes de 1789 et 17905, à proposé 
une hypothèse très simple. Matthieu a‘écrit son évan- 
gile en grec, sans recourir à des sources, redisant 
simplement ce qu’il avait vu et entendu. Luc avait com- 
posé le sien en utilisant la tradition orale, encore vi- 
vante à son époque, et en se servant de l'écrit de Mat- 
thieu. Marc a abrégé Matthieu et Luc; il à retranché 
tout ce qui, dans les usages juifs, n’intéressait pas ses 
lecteurs, et expliqué ce qu’ils né comprenaient pas. Il a 
entendu à Jérusalem des récits plus complets que ceux 
de Matthieu et de Luc, car il a des péricopes inconnues 
à ceux-ci; ses additions cependant se réduisent à 24 
versets. 

Cette hypothèse ne tient compte ni des faits ni de la 


4. Allg. Bibliothek der bib. Lit., V, 189; 179%; Einleilung in das Neue 
Testament, 1,2° Auf..Leipzig, 1804. 
2, Inquisitio in fontes unde-evangelistaesuas de resurrectione Domini 
narrationes hauserint, Iena. 
3. Commentatio qua Marci Evangelium totum Matthaci el Lucae com: 
mentariis decerptum esse monstratum, Iena. 
NOUVEAU TESTAMENT. — I, 17 


RES CR, MAN a diet + ra 
mn PE EE PEN RE ee æ 
= ! FETES 





290 HISTOIRE DES LIVRES DU NOUVEAU TESTAMENT. 


tradition. Griesbach refuse d'admettre que Matthieu & 
écrit en hébreu et que Marc a reproduit la prédication 
de saint Pierre; il déclare que tous les témoignages 
de la tradition sont des fables.Affirmation gratuite et 
ridicule. Marc ne peut être un abrégé de Matthieu, 
Luc, puisque, très souvent, il est plus complet qu'eux. 
Matthieu a certainement résumé plusieurs récits; les 
discours seuls lui importaient. Luc a souvent agi de 
même. Dira-t-on que Marc a glané un trait, ici à Mat- 
thieu, là à Luc; ce travail ne paraît guère conforme aux 
habitudes littéraires de ce temps-là; ensuite, où a-t-il 
glané les très nombreux détails qu’il est seul à rap- 
porter? 

Vers la même époque à peu près, Herder! et Storr? 
présentent une hypothèse nouvelle. Il y eut, tout 
d'abord, un ensemble de récits et de discours, fixés 
quoique non écrits, s'étendant du baptême de Jean à la 
résurrection de Jésus-Christ. Cet évangile primitif, 
qui servait de base à la prédication, était en araméen ; 
pour le reconstruire, on n’a qu’à réunir les sections 
que les synoptiques ont en commun. Transmis orale- 
ment par les catéchistes, tel qu'était Marc, il fut écrit 
par eux pour plus de commodité, et afin d'obvier aux 
défaillances de leur mémoire. Ainsi prirent naissance 
de nombreux évangiles privés.-Marc nous a laissé le 
sien, lequel représente presque sans changement cette 
prédication primitive, née sous les yeux des premiers 
apôtres, Pierre, Jacques et Jean. 11 l’a donné en grec. 
Vers l'an 60 ou un peu plus tard, parut en Palestine sur 
base de ce même évangile araméen primitif un autre 
évangile araméen plus complet, qui a survécu sous sa 


1. Vom Erlôser der Menschen nach den'drei ersten Evangelien, Riga, 


1796; Von Gottes Sohn, der Welt Heïland, nach Johannes Evangelium, 
1797. 


2. Ueber den Zweck der evangelischen Geschichle, Tübingen, 17%; De 
fonte Evangeliorum Matthaeï et Lucae, Tübingen, 1794, 
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forme araméenne dans l'évangile hébreu des Nazaréens, 
et, après 70, dans l’évangile grec de Matthieu, mais 
celui-ci modifié. Luc a utilisé non seulement l’évangile 
primitif araméen, qu’il a eu entre les mains, comme 
_catéchiste, mais aussi les traditions, qu’il avait re- 
cueillies des témoins oculaires et auriculaires, et en 
plus l’évangile araméen plus complet, qui est devenu 
plus tard l’évangile de Matthieu. Herder ne pouvait dire 
si les évangélistes s'étaient servis les uns des autres. 
Storr affirmait la dépendance mutuelle: Marc aurait 
écrit la prédication de Pierre de bonne heure avant de 
partir de Jérusalem; Matthieu ne se serait fait aucun 
scrupule d'utiliser ce travail pour son évangile, qu'il 
compléta par ses souvenirs personnels et en se plaçant 
à un point de vue spécial. Luc se serait servi de l’évan- 
gile de Marc, mais il n’aurait pas connu Matthieu. 
Hug' se prononce nettement pour la dépendance 
littéraire. Marc a utilisé Matthieu; Luc, Matthieu et 
Marc, et Jean les trois synoptiques; mais chacun d'eux 
a complété ses devanciers par des données qu'il avait 
obtenues d’ailleurs. Matthieu n’a pas eu de sources; 
il s’est servi des notes qu'il avait prises sur la vie et les 
enseignements de son maître. Dans quelle mesure 
Marc et Luc ont utilisé la tradition orale, on ne peut le 
dire. En tout cas, le témoignage unanime de la tradition, 
affirmant l'existence d’un évangile hébreu de Matthieu, 
estune fable scientifique. Hug est un critique catholique. 
Gieseler ? proposa l'hypothèse de la tradition orale, 
. que nous exposerons plus loin. 
Christian Baur* émit une hypothèse, qui dépendait 


4. Einleilung in die Schriften des Neuen Testaments, Stuttgart, 1808. 

9. Historis-h-kritiker Versuch über die Entslehung und die frühesten 
Schiksale der schriftlichen Evangelien, Leipzig, 1818. | F 

3. Kritische Untersuchungen über die kanonischen Evangelien, Tü- 


bingen, 1847. ë 
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de son système général sur le caractère des premiers 
écrits chrétiens et sur l’histoire des r-n1° siècle; nous 
en parlerons plus tard. 

Schleiermacher ! ouvrit une voie nouvelle, qui a été 
suivie par la plupart des critiques modernes. II y eut, 
pensait-il, à l’origine un grand nombre de petits écrits, 
qui ont été le fondement de nos évangiles. Papias a 
conservé le souvenir de deux d’entre eux; il n’a connu 
qu'un recueil de discours de Jésus, que Matthieu avait 
écrit en araméen, et de nombreuses traductions de ces 
Logia, qui nous ont été transmis par le Matthieu cano- 
nique et par les divers évangiles judéo-chrétiens; on les 
trouve dans Mr V-VIIT; X; XIII, 1-52; XVIII; XXIH- 
XX V et dispersés en d’autres chapitres. Papias a connu 
un Marc moins complet que le nôtre, et surtout moins 
bien ordonné: ce Marc a été la source du Marc cano- 
nique et de l’évangile de Pierre. Schleiermacher sup- 
posait donc un Matthieu et un Marc primitifs. 

Les critiques postérieurs ont marché dans cette voie. 
Credner ? cherche à établir que les Logia de Matthieu 
sont la base du Matthieu canonique, lequel aurait été 
écrit par un Palestinien à l’aide du Marc original et 
des Logia. Les notices de Marc, mentionnées par 
Papias, se sont perdues peu à peu, lorsqu'elles eurent 
été reproduites dans leur état actuel, c'est-à-dire 
comme évangile de Mare. Luc a combiné les Logia 
de Matthieu, Mare et d'autres narrateurs. 

Weisse® a découvert de nouveau, dit Holtzmann . 


4. Ueber die Schriften des Lucas, ein kritischer Versuch, Berlin, 4817; 
Ueber die Zeugnisse des Papias von unseren beiden ersten Evangetien, 
dans les Theol. Studien und Kriliken, 1832, p. 738-768. Gotha. 

2. Einleitung in das Neue Testament, Halle, 4832-4838. 

3. Die evangelische Geschichte kritisch und philosophisch behandelt, 
Leipzig, 1838. Die Evangelienfrage in ihrem gegenvärligen Siadium, 
Leipzig, 4856, 

4. Die synoptischen Evangelien, Leipzig, 1863, p. 29. 
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l'hypothèse de Marc, et l’a établie pour la première 
fois d’une manière scientifique. Il la modifie en regar- 
dant comme base de la partie narrative non plus un 
Marc primitif, mais notre Marc actuel. 

Wilke ! continue les recherches dans le même sens, 
ainsi que Holtzmann, Weizsäcker, Weiss, Beyschlag, 
Wendt, Jülicher, Wernle, Wellhausen, etc., dont nous 
parlerons plus loin. 

Les hypothèses des critiques subséquents se ratta 
chent plus ou moins à celles que nous venons de pas- 
ser en revue et qu’on peut classer sous trois chefs : 
hypothèse de la tradition orale, hypothèse de la dépen- 
dance mutuelle des évangélistes, hypothèse documen- 
taire. Nous allons exposer en détail et discuter ces 
hypothèses; puis, nous mentionnerons les critiques 
récents qui les ont soutenues, en précisant, s’il y a 
lieu, les positions qu’ils ont prises. Nous étudions en 
premier lieu le système de Baur et de son école, qui 
ne se rattache à aucune des hypothèses susdites. 


$ 2. Exposé et discussion des hypothèses sur 
la formation des évangiles synoptiques. 


École de Tübingen. 


Pour expliquer l'origine des évangiles synoptiques, 
Baur s’est placé surtout à un point de vue historique; 
son hypothèse dépend de son système sur l’histoire 
des deux premiers siècles chrétiens. Il avait cru cons- 
tater dans l'Église primitive deux tendances contraires, 
l'une particulariste, l'autre universaliste. À l'origine, 
disait-il, le christianisme avait été judaïsant et ébio- 
nite; en opposition contre lui s'était dressé le parti 


4. Der Urevangelist oder exegetisch-krilisehe Untersuchung über das 
Verwandschaftsverhältniss der drei erslen Evangelien, Dresden, 1888. 





294 HISTOIRE DES LIVRES DU NOUVEAU TESTAMENT. 


paulinien, qui rejetait totalement le judaïsme et pro- 
clamait la déchéance de la Loi mosaïque. Cette opposi- 
tion entre l'esprit particulariste et l'esprit universa- 
liste, très accusée dans les Homélies clémentines, se 
retrouve dans les premiers écrits chrétiens, principa- 
lement dans les épitres de Paul; c'est au moyen de ce 
criterium, qu'on peut distinguer celles qui sont authen- 
tiques de celles qui ne-le sont pas. Les évangiles sont, 
eux aussi, des témoins de cette lutte. Les évangélistes 
n'ont pas été les simples pêcheurs qu'on a cru, mais 
des écrivains très habiles, qui pesaient tous leurs mots, 
afin de leur faire exprimer leurs idées particularistes 
ou universalistes; ils ont écrit sous l'influence de 
préoccupations dogmatiques, et le choix qu'ils faisaient 
dans les faits évangéliques et dans les enseignements 
du Seigneur, avait pour but le triomphe de leurs doc- 
trines. C'est chez les judéo-chrétiens que Baur décou- 
vre la première floraison évangélique. A l'origine 
furent écrits l'évangile selon les Hébreux et d’autres 
de même esprit : les évangiles selon les Égyptiens, 
selon Pierre, etc. Après eux fut écrit l'évangile selon 
Matthieu, œuvre composite, où les éléments d'origine 
doctrinale divergente sont imparfaitement harmonisés ; 
à côté de paroles ou d'enseignements particularistes, 
légalistes, on rencontre des sentences universalistes, 
anti-légalistes. L'évangile de Luc, plus artistement 
composé, représentait surtout le parti de Paul. Les 
éléments ébionites et pauliniens y étaient combinés, 
mais avec prédominance de ces derniers : déjà se des- 
sinait une tendance à la conciliation entre les deux 
partis pétriniste et pauliniste. Elle s'accomplit défi- 
nitivement dans l’évangile de Marc, écrit judéo-chré- 
tien, mais de tendance neutre. C'était un mélange et 
un abrégé des deux autres. 

À cette école de Tübingen se rattachent avec des 





KR 


| HYPOTHÈSES SUR LA FORMATION DES ÉVANGILES. 295 
nuances plus ou moins divergentes : Ewald!, Schen- 
kel ?, Volkmar #, Renan *, etc. HR 

Le défaut capital de cette hypothèse de Baur est de 
n'être fondée ni sur les faits, ni sur la discussion des. 
textes, mais sur une présupposition historique, très. 
faible d’ailleurs. 11 y aÿait, prétend-il, au 11° siècle, 
antagonisme entre deux partis chrétiens, qu'il dé- 
nomme : parti pétrinien et parti paulinien. Cet anta- 
gonisme remontait au temps apostolique, et les écrits 
de ce temps en sont les manifestes. Nous n'avons pas 
à réfuter cette hypothèse, bâtie sur une suite de faits 
qui ont besoin d’être vérifiés et interprétés; elle est 
actuellement à peu près tombée dans l’oubliÿ. Même 
ceux qui la soutiennent encore l'ont, comme nous al- 
lons le voir, considérablement modifiée. 

Hilgenfeld 6 a revendiqué pour les évangiles des dates 
plus anciennes que celles fixées par Baur. Le premier 
évangile, celui de Matthieu. recension d'un évangile 
antérieur, apparenté à l’évangile selon les Hébreux, 
ou peut-être cet évangile lui-même, fut écrit très peu 
après la prise de Jérusalem. Le deuxième évangile, 
qu'on peut attribuer à Mare, fut écrit vers 81-%6; il 
dépend du premier avec addition de données, venant 
de la prédication de Pierre. Le troisième évangile est 
formé de l’évangile selon les Hébreux, de notre Mat- 
thieu canonique, de Marc et d’autres documents oraux 


ou écrits. Il fut composé vers 90 dans l'intérêt du parti 


paulinien. 
Davidson Trevient à l'ordre de Baur : Matthieu, Luc, 


4. Geschichte Christus und seiner Zert, Gütlingen, 1855. 

2, Das Charakterbild Jesu, Wiesbaden, 1864. 

3. Jesus Nazarenus und die erste christliche Zeit, Zurich, 4881-82. 

4. Vie de Jésus, Paris, 1863. 

B. Hannack, Die Chronologie der altchrisllichen Lilleratur, 1 Bd, Leip- 
zig, 1897, Pp. vil. 

6. Einleitung in das Neue Test., Leipzig, 1875. 

7. L.:roduclion to the New Testament, p.8, 3° .éd., London, 1854. 
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Marc. D'après Keim ! le premier évangile fut écrit vers 
66, et retouché trente ans après. Le troisième évangé- 
liste, vers 90, s’est servi de la première édition de Mat- 
thieu et d'un recueil de discours, plus récent que celui 
qui a été incorporé dans le premier évangile; il avait 
en outre des documents de’ tendance paulinienne. 
L'évangile de Mare, vers 100, était un mélange de Mat- 
thieu, Luc, avec addition de renseignements oraux 
d’origine judéo-chrétienne. 

Holsten ? maintient l'hypothèse de Baur. Le premier 
évangile est pétrinien; le troisième et le deuxième 
sont des évangiles pauliniens, à des degrés différents. 


Hypothèse de la tradition orale. 


L'hypothèse de la tradition orale, comme source des 
évangiles synoptiques, indiquée par Herder et Ecker- 
mann, a été établie surtout par Gieseler; elle fut sou- 
tenue ensuite par les exégètes catholiques, Schegg, 
Haneberg *, Friedlieb 5, Bisping ©, Kaulen 7, Cornely, 
Knabenbauer *, Meignan 1, Fillion #!, Fouard?, Le 
Camus ‘3, Felten 14, et par les critiques protestants, 


4. Geschichte Jesu von Nazara, Zurich, 1869-72 et 4878. 

2. Die synoplische Evangelien nach der Form îihres Inhalles, Heidel- 
berg, 1855. 

3. Evangelium des heil. Marcus, München, 1870, 

4. Geschichte der bib. Offenbarung, Regensburg, 1876. 

5. Oest. kath. Vierteljahrsch., Wien, 1864. 

6. Exeg. Handbuch zum N. T., Münster, 1863. 

1. Einl. in die heiligen Schriften, Freiburg, 1898. 

8. Intr. specialis in libros Novi Teslamenti, Paris, 1897. 

9. Com. in Marcum, Paris, 1894. 

10. Les Evangiles et la critique au XIX® siècle, Paris, 1864. 

A1. Introd. gén. aux Evangiles, Paris, 1888, 

12. Vie de Jésus-Christ, Paris, 1880. 

413. Vie de N.-S. Jésus-Christ, Paris, 1888. 

44. Kirchenlexikon, t. VIII, Lucas, Freiburg, 1893. 

La 
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Credner t, Guericke?, de Wette?, Ebrard, Langeÿ, 
HaseS, Wetzel?, Thomson, Westcott®, Godet!?, 
Veit !!, etc. 

1° Exposé de l'hypothèse. — Nous avons déjà dit 
que dès les jours qui ont suivi la Pentecôte, les apôtres, 
saint Pierre en particulier, ont prêché Jésus-Christ, 
racontant sa vie, surtout sa mort et sa résurrection, 
transmettant la doctrine qu'il leur avait enseignée; en 
un mot, catéchisant leurs auditeurs. Cet enseignement 
primitif se fixa bientôt en un ensemble, répété par tous 
les prédicateurs de la parole évangélique. Ce n'était 
pas là d’ailleurs une méthode nouvelle. Chez les an- 
ciens, l'enseignement était à peu près entièrement oral. 
Max Müller nous apprend que le Rig Véda, qui com- 
prend 1028 hymnes, de 16 vers chacun, s’est conservé 
de mémoire pendant des siècles. Denys d'Halicarnasse 
dit également que les logographes grecs, antérieurs à 
Hérodote, racontaient de mémoire les histoires des. 
peuples et des villes « telles qu'ils les avaient reçues, 
sans y ajouter ou y retrancher quoi que ce soit ». 
Les rapsodes, qui citaient les chants homériques, les 
répétaient aussi de mémoire. Dans les écoles juives 
de Palestine l’enseignement se donnait de même ora- 
lement. Les rabbins assemblaient autour d’eux leurs 
disciples, récitaient une sentence des anciens docteurs, 
rappelaient les solutions déjà données à la question, et 


1. Einleitung in das N. T., Halle, 1836. 

9, Hist. krit. Etnleitung in das N.T., Leipzig, 1843. 

3. Exeg. Handbuch zum N. T., Leipzig, 1848. 

4. Wiss. Kritik der evang. Gesch., Frankfurt, 1842. 

5. Das Evangelium nach Matthäus, Bielefeld, 1857, 

6. Geschichte Jesu, Leipzig, 1876. 

7. Die synoptischen Evangelien, Heilbronn, 1883. 

8. Smirm’s Dictionary of the Bible, Gospels, London, 1893. 
9. Introduction to the study of the Gospels, London, 1888. 
10. Evangile selon saint Luc, Paris, 1888. 

44. Die synoptischen Parallelen, Gütersloh, 1897. 


17. 
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la discussion, à laquelle prenaient part maîtres et. 
élèves, commençait. Ces sentences accumulées formé- 
rent une suite qu'on appela la mischnäh (répétition, 
enseignement); mais cette seconde loi, comme l'appelle 
saint Epiphane, resta longtemps orale, et lorsqu'elle 
fut écrite pour la première fois, il y avait plus de deux 
cents ans que le texte, et même les discussions impor- 
tantes sur ce texte, se transmettaient oralement. Les 
rabbins la faisaient même remonter jusqu'à Moïse. 

Pourquoi les apôtres auraient-ils innové, changé les 
coutumes nationales ? Après avoir, le jour de la Pente- 
côte, reçu le Saint-Esprit et ses dons, ils se rappelè- 
rent l'ordre que leur avait donné N otre-Seigneur Jésus- 
Christ, d'enseigner toutes les nations, et saint Pierre, 
en sa qualité de chef des apôtres, prit le premier la pa- 
role. Son exemple fut suivi par les autres apôtres, et les 
Actes nous apprennent avec quel soin et quelle ardeur 
ceux-ci se donnèrent tout entiers à leur tâche. Mais la 
prédication apostolique, tant au point de vue du dogme 
que de la morale, étant très restreinte dans son objet, 
a dû rapidement se fixer dans une forme relativement 
immobile. Les apôtres n'étaient pas des rhéteurs, des 
lettrés, habitués à varier leurs expressions, à rendre 
leurs pensées de plusieurs manières différentes, rom- 
pus en un mot à toutes les facilités du langage; c'é- 
taient des hommes du peuple, racontant la vie de leur 
Maître et répétant ses paroles. Toute une partie de 
leur enseignement sera déjà nécessairement Stéréoty- 
pée, puisqu'ils rediront textuellement les discours de 
Notre-Seigneur. L'histoire de sa vie, et surtout sa pas- 
sion et sa résurrection, thème ordinaire des prédica- 
tions apostoliques, prendront aussi bientôt le même 
caractère de fixité; ayant toujours à raconter les mé- 
mes faits, les apôtres n’ont pas dû se préoccuper de 
varier la forme de leurs récits. 
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De là provint un type de prédication, un modèle 
que chacun s’appropria, s’assimila à force de répéter 
les mêmes enseignements, de les entendre répéter. 
Quand le moment fut venu d’évangéliser le monde 
païen, les apôtres ne renoncèrent pas à cette méthode 
d'instruction qu'ils avaient pratiquée à Jérusalem. Ils 
répandaient partout la bonne nouvelle, et les nouveaux 
chrétiens recueillaient avec soin et gravaient dans leur 
mémoire les paroles apostoliques, la doctrine des apô- 
tres, comme disent les Actes, II, 42. Saint Clément et 
saint Irénée le constatent ;.ce n'étaient pas seulement 
les pensées, c'étaient les mots que retenaient les fidè- 
les. Papias!, évêque d'Hiérapolis, nous est un exemple 
de cet empressement des chrétiens à rechercher et à 
conserver les paroles des apôtres. 

Il est probable qu’il se forma, dès l'origine, des ca- 
téchistes, répétant un enseignement qui était identi- 
que, mais qui leur venait d'apôtres différents. Marc 
était l'interprète de Pierre; il est possible qu’il y ait eu 
aussi une catéchèse, ou tout au moins un recueil de 
discours provenant de Matthieu. On a déjà remarqué 
que les ressemblances les plus marquées se trouvent. 
dans les paroles du Seigneur. On comprend très bien 
que l’on se soit efforcé de retenir exactement ces en- 
seignements et qu'on ait pris moins de soin pour les 
parties narratives. Ces paroles, d’ailleurs, pour la plu- 
part d’une forme si nette, si originale, quelques-unes 
même paradoxales, au moins dans leur expression, de- 
vaient se fixer facilement et fortement dans la mé- 
moire. Les différences d'expressions et de tournures 
de phrase s'expliquent par la répétition indéfinie du 
même texte par des bouches différentes. Un bon nom- 
bre de variations, celles surtout qui portent sur l'en- 


4. Eusèse, Hist. eccl., II, 39. 
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semble du récit, sur le choix des détails, sont dues à 
l'initiative des écrivains. Les évangélistes n’ont pas 
enregistré simplement la catéchèse orale, telle qu'elle 
était prêchée dans leur milieu, ils l'ont retravaillée et 
adaptée à leur but. 

2° Discussion de l'hypothèse. — Cette hypothèse de 
la tradition orale, source des évangiles synoptiques, 
est, nous le reconnaissons, la plus simple, la moins dif- 
ficile à exposer et à établir. Elle offre l'avantage d’ex- 
pliquer les variations, soit dans les récits, soit dans 
les discours, sans qu'on soit obligé de dire que les 
évangélistes actuels ont altéré le texte des récits anté- 
rieurs. En outre, on n’est pas contraint de supposer 
que les premiers évangiles ont disparu ou ont été dé- 
truits intentionnellement. Enfin, elle explique, dans une 
certaine mesure, pourquoi les trois évangiles n’ont pas 
rapporté absolument les mêmes faits et les mêmes dis- 
cours, pourquoi Matthieu est plus complet que Mare, 
pourquoi Luc a des récits que les deux autres n'ont pas. 
Ces faits sont assez difficiles à expliquer si l’on croit 

_queles évangélistes se sont servis les uns des autres ou 
qu'ils ont eu les mêmes sources écrites entre les mains. 
Au contraire, si l'on admet que les trois évangiles 
synoptiques reproduisent une tradition orale, on peut 
croire qu’ils ont entendu des catéchèses différentes 
pour leur contenu. 

Devons-nous done adopter cette hypothèse? Sans 
aller jusqu’à dire, comme Schmiedel!, que cette hypo- 
thèse de la tradition orale est un asylum ignorantiae, il 
faut reconnaître qu’elle affirme plus qu’elle ne prouve. 
En outre, il ne semble pas qu'elle réponde à toutes 
les difficultés et qu’elle tienne compte de toutes les 
données du problème. 


4. Encyclopædia biblica, t. Il, col. 1845, London, 190t. 
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1. Remarquons tout d’abord que la prédication pri- 
mitive a été araméenne; c’est donc en cette langue 
qu’elle a dû se fixer. Les ressemblances d'expressions 
dans nos évangiles grecs ne peuvent provenir d’une 
tradition orale araméenne. Plusieurs réponses peuvent 
être données à cette objection. 

a) Les traducteurs grecs travaillaient sur un récit. 
araméen à peu près identique, très simple d’ailleurs; 
ils ont donc pu se rencontrer pour un bon nombre 
d'expressions; ils ont divergé cependant assez souvent 
pour des détails insignifiants, et aussi, parce que le 
mot araméen avait plusieurs équivalents grecs. Les 
différences peuvent provenir aussi de ce que certains 
catéchistes ont changé les expressions traditionnelles 
pour en donner de meilleures à leur avis; de ce fait les 
catéchèses araméennes ont pu diverger. Il est possible: 
ainsi que les évangélistes aient entendu des prédi- 
cations différentes. Resteraient inexplicables les nom- 
breuses ressemblances littérales pour les paroles de 
Jésus, mais peut-être y a-t-il eu à l’origine chez les. 
copistes une tendance à unifier principalement les. 
sentences du Seigneur. 

b) Il est possible aussi qu’il y ait eu, dès l’origine, 
une catéchèse grecque, prêchée aux nombreux Juifs 
hellénistes, qui ne comprenaient pas l’araméen; il y 
en avait même à Jérusalem, où ils possédaient leurs 
synagogues particulières. Les Actes, VI, 9, parlent des 
synagogues des Affranchis, des Cyrénéens et des 
Alexandrins. Cette catéchèse greeque, reproduction: 
plus ou moins fidèle de la catéchèse araméenne, serait 
la source de nos synoptiques. Nous savons que Marc 
était l'interprète de saint Pierre, et qu'il écrivit en grec 
la prédication de son Maître. Les ressemblances d’ex- 
pressions proviennent de ce que l'on a dû faire effort 
pour donner un texte pour ainsi dire officiel, et aussi: 
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du fait que les premiers prédicateurs, n'étant pas fa- 
miliers avec la langue grecque, ont dû être très limités 
dans le choix de leurs expressions et dans l'emploi des 
tournures. Remarquons cependant que, si l’on suppose 
une catéchèse orale grecque, il faut en admettre une 
autre araméenne, source des Logia araméens de Mat- 
thieu, base du premier évangile. Mais, étant donnés les 
rapports intimes du premier évangile et des deux au- 
tres, il faudrait supposer un accord presque complet 
entre les deux catéchèses pour le fond et pour la forme. 

2. Cette hypothèse n’explique pas pourquoi les trois 
évangélistes ont, parmi le grand nombre de miracles 
et de paroles du Seigneur, choisi à peu près les mé- 
mes. Saint Jean, XXI, 25, nous affirme que Jésus a fait 
encore beaucoup d’autres choses que celles qu'il vient 
de raconter; si on les rapportait en détail, il ne pense 
pas, dit-il, que le monde même püût contenir les livres 
qu'on en écrirait. Faisons la part de l’exagération 
orientale, il n’en reste pas moins vrai qu'un grand 
nombre des actions de Jésus : voyages, miracles, dis- 
cours, ne se trouvent pas dans nos évangiles. Les sy- 
noptiques eux-mêmes nous laissent entrevoir qu'ils ne 
contiennent qu'une partie de la vie du Seigneur. Les 
villes de Chorazin et de Bethsaïda sont anathématisées 
par Jésus, parce qu’elles n'ont pas cru, malgré les mi- 
racles et les prodiges accomplis dans ces villes, Mr 
XT,,21; Le X, 12: or, les évangélistes ne racontent au- 
cun de ces miracles. Les synoptiques ne rapportent 
aucun fait attestant un ministère de Jésus en Judée, 
avant la semaine qui a précédé sa mort, ministère qui 
nous est connu par l'évangile de saint Jean, Il, 14-95; V, 
1-47; VIIT, 14-X, 39. Enfin, la preuve évidente que les 
Synoptiques ont omis même des faits importants de la 
vie du Seigneur, c’est que le quatrième évangile en 
contient plusieurs que l'on s’attendrait à trouver dans 
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les synoptiques, étant donné le retentissement qu'ils 
ont eu, par exemple, la guérison de l’aveugle-né, la ré- 
surrection de Lazare. Somme toute, les synoptiques 

n’ont rapporté que ce qui concernait le ministère de . 
Jésus en Galilée et son dernier voyage à Jérusalem. 
Dans ces conditions, comment expliquer qu'ils aient, 

au milieu de cette masse de faits et, par conséquent, de 
récits, choisi les mêmes, s'ils puisaient dans la tradition 
orale, indépendamment les uns des autres? On com- 
prendrait qu’ils continssent quelques récits analogues, 
mais comment, relatant si peu de récits, ont-ils pu ce- 
pendant relater les mêmes à quelques exceptions près? 

Nous ne voyons pas très bien, à dire vrai, pourquoi 

les synoptiques ont choisi dans la tradition orale à 
peu près les mêmes récits; cependant, nous remar- 
quons le fait suivant. Saint Jean, qui a écrit après les sy- 
noptiques, et qui devait connaître ceux-ci, relate des 
faits que les synoptiques n'avaient pas rapportés; 
mais, en somme, ceux-ci sont en très petit nombre. Si 
nous étudions la littérature post-apostolique et même 
les écrits du milieu du n° siècle, ceux de Justin, par 
exemple, en un temps où, au dire de Papias, la tradition 
orale était encore vivante et, par conséquent, pouvait 
avoir conservé un grand nombre des actions et des dis- 
cours du Seigneur, nous constatons que, à part quel- 
ques détails insignifiants, elle ne nous apprend rien 
que nous ne connaissions par les synoptiques. Que 
faut-il en conclure? sinon que, malgréle grand nombre 
des actions du Seigneur et les récits qui en ont pu être 
faits, ce dont nous n'avons aucune preuve, il est pro- 
bable que la tradition orale s’est restreinte peu à peu, 
et assez rapidement, s’accordant sur un petit nombre 
de récits topiques, laissant tomber les autres en oubli, 
si du moins ces récits ont jamais existé. Et, comme 
d’ailleurs les synoptiques n’ont été écrits qu'assez tar- 
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divement, l’on comprend que leurs auteurs n'aient 
connu que ce qui restait de la prédication primitive. 
Il est possible aussi que la prédication officielle ait été 
réduite à ce choix de récits et de discours; le reste, 
laissé à la mémoire privée, se perdit bientôt, 

Les sentences de Jésus, récemment découvertes à 
Behnesa et publiées par MM. Grenfell et Hunt!, celles 
qui nous ont été conservées dans les évangiles extra- 
canoniques des Hébreux, des Égyptiens, des Ébionites, 
et celles qu'a rassemblées Resch?, sentences presque 
toutes inconnues à nos évangiles canoniques, et dont 
quelques-unes semblent pourtant authentiques, les 
fragments évangéliques, mis au jour depuis peu, évan- 
gile de Pierre, évangile copte*, etc. indiquent l’exis- 
tence d’une tradition évangélique, parallèle à la tradi- 
tion canonique. Restées à l'état indépendant ou 
consignées dans les évangiles locaux, que l'Église a 
finalement rejetés, ces sentences se sont perdues, l’au- 
torité ecclésiastique n'ayant pas pris soin de les con- 
server. Il en a été de même pour les évangiles sus- 
mentionnés, dont quelques-uns d’ailleurs avaient des 
tendances hérétiques. 

3. L'ordre des récits soulève une autre difficulté con- 
tre l'hypothèse de la tradition orale. Les trois synop- 


tiques rangent les récits dans un même ordre général, 
puis diffèrent dans l'ordre de diverses péricopes, ou. 


s'accordent assez souvent deux à deux seulement. Com- 
ment n ont-ils pas suivi le même ordre, s'ils reprodui- 
sent la même tradition? — Voici, dans cette hypothèse, 
quelle a pu être la raison d'être de l'accord et du dé- 


4. AOTIA IHEOY, Sayings of Our Lord, edited by GRENFELL and 
Hunr, London, 1897. New Sayings of Jesus and Fragments of a Gospel, 

edited by GRENFELL and Hunr, London, 4904, 
2. Rescu, Agrapha, Leipzig, 4889, æ Aufl., 4906, 

3. Neulestamentiiche Apokryphen, herausgegeben von E. HENNECKE, 
Tübingen, 1904, p. 7-43. ‘ 
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saccord dans les sections. Il y a des groupes de récits 
qui se suivent dans les trois synoptiques, mais il ya 
aussi variation dans l’ordre de ces groupes. Ceci peut 
faire supposer que certains récits s’agglomérèrent dès 
l'origine, principalement ceux qui traitaient des sujets 
semblables, miracles, paraboles, discussions sur la 
Loi, ou qui se rapportaient à un même lieu ou à un 
même jour, et ces récits étaient répétés ensemble. 
Les synoptiques ont inséré ces groupes de récits dans 
leur travail sans les disloquer. Mais comme l’on ne con- 
naissait pas l’ordre chronologique de ces groupes, et 
que l’on s’en préoccupait peu, il arriva qu'ils furent 
rangés différemment dans les trois synoptiques. Con- 
statons cependant que, soit les agglomérations de 
récits, soit les récits dans les agglomérations suivent 
visiblement l’ordre des faits, et, lorsqu'il y a divergence 
d'ordre, on en voit assez souvent la raison; c’est, d’or- 
dinaire, l'évangéliste qui, pour atteindre le but qu'il se 
roposait, a modifié l’ordre des récits. 

4, Incertitude du texte de la catéchèse primitive. On 
reconnaît que l'enseignement oral aurait pu conserver 
fidèlement un texte fixé; ce que l’on conteste, c’est 
que le texte évangélique ait jamais été fixé, même à l’ori- 

rine. S'il l'avait été, comment expliquer les nombreuses 

variations dans les récits ou dans les discours du Sei- 
gneur ? Elles sont trop nombreuses et trop importantes 
pour supposer qu'il y ait jamais eu une catéchèse pri- 
mitive unique. Comment surtout expliquer les variantes 
. dans les paroles du Seigneur, qui auraient dû être fidè- 
lement conservées? Nous pourrions citer les variantes 
de la prière dominicale, où Luc, XI, 2-4, omet des 
passages importants : fuév ô êv voiç odpavoic; yevnÜ Tu Tù 
Bénud cou; de év oûpavi xx} êmt vas; SAù focat Au amd roÙ 
movnpoÿ. Une demande même est présentée différem- 
ment chez les deux évangélistes. 
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Mr, Et remets-nous nos det- Lc, Et remets-nous nos pé- 3 
tes, comme, nous aussi, nous | chés, car nous-mêmes aussi 
les avons remises à nos débi- | nous remettons à quiconque 
teurs. nous doit. 

Parmi les paroles du Seigneur celles par lesquelles 
il institua l’eucharistie sont certainement les plus im- 
portantes qui nous aient été transmises, et il semble 
bien qu'on aurait dû faire effort pour les conserver mot 
à mot. Or, nous avons déjà vu (p. 170) qu'elles étaient 
rapportées avec des variantes ou des additions assez 
importantes par Mr Mc d'un côté, et Le PL de l’autre. 
Et encore dans un de ces groupes l'accord n’est pas 

Oo 


. même parfait. Il ressort de ces observations, ou que la 


catéchèse primitive n'avait aucune fixité, ou qu’elle 
était multiple, et alors que devient l'argument tiré 
d'un enseignement stéréotypé retenu de mémoire? Il 
semble que, en fait, la mémoire des premiers auditeurs 
a été peu fidèle. 

5. Dans l'hypothèse de la tradition orale et, par consé- 
quent, de l'indépendance des évangiles par rapport 
les uns aux autres, comment expliquer qu'ils aient rap- 
porté tous les trois des détails de peu d'importance qui 
auraient dû être oubliés plutôt que les paroles du Sei- 
gneur? Les phrases qui servent actuellement de tran- 
sition d'une péricope à l'autre, ou ne devaient pas 
exister dans la catéchèse orale ou devaient être très 
variables. Or, assez souvent, ces phrases d'introduc- 
tion sont identiques chez les synoptiques. Ex. : 

Mec 1, 16 : Kai mapñyewy map Tv Ohacoav ris l'altlaiac etdev 
Mr 1v,18 : mepenatéiv dE mapk thv Odlacouv rc l'ahlxiæs eidev 56o 
Mc ELipova xai ’AvÜpéav Tv &dE)pov 
Mr  &dekpobs Eiuwva rèv Xeyémevov I[lérpov xai ’Avdpéay toy &Bekodv 
Mc ŒE'pwvos aup6d)\lovras év Th Oxläoon, noay rùp 
MT aÿtroÿ Bal ovtag dupi6Anotpoy els tv O&laccav, noav yùp 
MC Gheetc. 

MT üeeï. 
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On pourrait dire que ces récits sont introduits de la 
même façon parce que, suivant des récits identiques 
chez les synoptiques, ils faisaient partie d'un groupe 
aggloméré. Cette observation, qui peut expliquer le cas 
précédent, et d’autres, où l’ordre des récits est le 
même chez les synoptiques, ne peut résoudre tous les 
cas. Ainsi elle ne s'applique pas au récit suivant qu’in- 
troduisent presque de la même façon Marc et Luc : 


Mc 1,21: xoÙ elonopetovtar ei Kapapvaoum 
Lo 1v,3l1: xai xxtA)ev is Kapapvaodum mékw Tñs Maœlxiac 


Mc xa ebbds vois oéééaouv eice)f@v els Tv ouvaywyhv uai En 
Lo édlôaoxev xai nv diüdoxwy aûrob; ëv vois cdééaorv vai Ebn- 


Mc xhñocovro êni 1% dôxyñ aüroÿ. 
Le mfocovro éni 1% Gay auto. 


L'ordre des récits n’est pas le même chez les deux 
synoptiques. Dans Marc, le récit suit l'appel des pre- 
miers disciples; dans Luc, il vient après la visite de 
Jésus à Nazareth. 

On trouve aussi des transitions identiques chez les 
trois synoptiques avec des divergences caractéris- 
tiques, supposant une dépendance l’un de l’autre. 


Mo 1, 32 : ôÿlas G yevouévnc ôte Edu à Hhuos Épepov mpèc aÜTÔy. 
Mr vin, 16: ôWiuc OÈ yevouévnc TPOGAVEYAAY AT. 
Ec 1v, 40 : düvovtoc ÔÈ Toù Aou nyayov npôs aùTv. 


Il est difficile de supposer que Marc ait connu deux 
récits différents, etemprunté à l'un la première expres- 
sion, et à l’autre la seconde; il est plus vraisemblable 
que Matthieu a emprunté à Marc la première expression 
et Luc la seconde. 

D'autres fois, on ne voit pas pourquoi les trois synop- 
tiques font la même observation, inutile d’ailleurs ou 
de peu de conséquence. Ainsi, Marc, XIV, 43, Mat- 
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thieu, XXVI, 47, Luc, XXII, 47, ajoutent au nom de 
Judas, qui vient trahir Jésus, el rüv déêexe, comme s’il 
était parlé de Judas pour la première fois. On comprend 
que, si la source écrite avait cette indication, les trois 
synoptiques l’aient reproduite, mais comment la tra- 
dition orale s’est-elle accordée à reproduire ce détail 
inutile dans un contexte identique ? 

6. Nous avons un passage où il semble bien que 
les évangélistes font allusion à un texte écrit. Mr 
XXIV, 15, 16, Me XIII, 14, nous lisons : « Quand 
donc vous verrez établie dans le lieu saint l’abomina- 
tion, cause de la désolation, dont parle le prophète 
Daniel (que celui qui lit y réfléchisse), alors que » etc. 
Nous avons là une réflexion de l'évangéliste, une glose 
écrite de la parole du Seigneur, car si cette parole 
venait de la tradition orale, il y aurait : « Que celui 
qui entend. » De plus, comment les deux évangélistes, 
s'ils ne travaillent pas sur un texte écrit, possédant 
déjà cette réflexion, ont-ils pu, ne l'ayant pas dans la 
tradition orale, s’accorder à l’insérer à la même place 
du discours ? 

7. Enfin, cette hypothèse suppose que la catéchèse 
apostolique est restée orale, et la principale raison 
qu'on en donne, c’est que, d’après l'usage du temps, 
on écrivait peu et que l’enseignement se transmettait 
de vive voix. Or, il est probable qu’on écrivait beau- 
coup plus qu’on ne le croit; tous les hommes cultivés 
savaient écrire; en Palestine, il y avait des écoles et on 
devait y enseigner l'écriture. Ramsay ! cite un fait qui 
prouve que l'écriture était plus répandue autrefois 
qu'on ne le pense. Au vr* siècle avant Jésus-Christ, 
des mercenaires grecs, cariens et autres, remontè- 
rent le Nil et, sur les statues colossales d'Abu Sim- 


4, Expositor, déc. 1908. 
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bel, plusieurs d'entre eux écrivirent leurs noms, leur 
profession, et racontèrent l'expédition dans laquelle 
ils étaient engagés. L'abondante correspondance de 
Cicéron avec ses amis prouve bien que l'usage d’é- 
crire était très répandu à cette époque. Si nous ne 
possédons plus les écrits privés du 1-n° siècle, c'est 
qu'ayant été tracés sur une matière friable, de conser- 
vation difficile, telle que le papyrus, ils ont disparu par 
suite de l’action destructive du temps; comme ils n’a- 
vaient, pour la plupart, aucune importance, les con- 
temporains ne se sont pas préoccupés de les repro- 
duire. Une autre preuve, d’ailleurs, que l’on écrivait 
beaucoup à cette époque c’est que, maintenant qu'on 
s'est mis à fouiller l'Égypte, on retrouve, outre des 
fragments d'écrits littéraires importants, des papyrus, 
contenant des contrats, des comptes, etc. Le climat 
très sec de l'Égypte a conservé ces papyrus. Si donc 
l'usage d'écrire était répandu à cette époque, com- 
ment supposer que les premiers disciples du Christ 
n'aient pas eu à cœur de conserver par écrit les actes 
de la vie de Jésus-Christ et ses enseignements? En 
réalité, ils l'ont fait et saint Luc l’affirme : « Puisque 
plusieurs ont entrepris de composer un récit des évé- 
nements qui se sont accomplis parmi nous. » Nous 
avons vu qu'il s'agissait décrits et non de récits oraux. 
Dans ces conditions est-il possible de croire que les 
évangélistes ont négligé ces documents écrits pour 
reproduire une tradition orale, qui devait présenter des 
textes divergents? Les tenants de l'hypothèse orale ré- 
pondront que tout ceci ne représente que des possibi- 
lités et qu’on peut citer des témoignages qui y sont 
opposés. Il nous est dit que Matthieu écrivit son évan- 
gile avant de partir de la Palestine, afin de laisser à 
ses compatriotes son enseignement; pour Marc, il re= 
late par écrit la prédication de Pierre afin de répondre 





x 
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_- aux demandes des chrétiens de Rome. Nous savons que 
Papias, milieu du n° siècle, préférait aux écrits la pa- 
role vivante, c’est-à-dire la tradition orale, qui était 
donc encore en action de son temps. Le texte cité, Le 
I, 1, prouve qu'il existait des récits de la vie du Sei- 
gneur lorsque saint Luc écrivit son évangile, mais celui- 
ci ne semble pas les tenir en très grande estime et ne 

. dit pas qu'il s'en soit servi. Remarquons en terminant 
que, même en adoptant l'hypothèse de la tradition 
orale, et en attribuant à celle-ci la plupart des variantes 
qu'on relève entre le texte des trois synoptiques, il 
faut néanmoins admettre que chacun d’eux a travaillé 
à nouveau ses matériaux ; s’il en était autrement, on ne 
s’expliquerait pas l'uniformité linguistique et litté- 
raire que l’on constate dans chaque évangile. 


Hypothèse de la dépendance mutuelle. 


1° Exposé des systèmes. Nous avons déjà parlé de 


cette hypothèse à sa place chronologique; saint Au- 
gustin est le premier qui l'ait proposée. Elle a eu de 
multiples modifications que nous ne pouvons que men- 
tionner : 

1. Matthieu a écrit le premier; Marc s’est servi de son 
évangile et Luc les a eus tous les deux entre les mains. 
C’est le système de Hug, dont nous avons déjà parlé. 
Il a été adopté par Danko!, Reithmayr?, Patrizi 3, de 
Valroger*, Wallon, Schanzf, Coleridge”, Bacuezs, 


4. Historia Revelationis Novi Testamenti, Vindobonae, 1867. 

2. Einleitung in die canonischen Bücher des Neuen Bundes, Regens- 
burg, 1852. 

3. De Evangeliis libri tres, Freiburg, 1853. 

4. Introduction hist. el crit. aux livres du Nouveau Testament, Paris 
1861. d 

5. L'autorité de l'Évangile, Paris, 1887. 

6. Commentar über das Evangelium des heiligen Matthäus, Freiburg 
Br., 1879; des Marcus, 1881; des Lucas, 1883. 

7. The Life of our Life, London, 1869. 

8. Manuel biblique, t. IX, 8e éd., Paris, 1894. 
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Keil!, et d'autres modernes, avec des modifications 


que nous signalerons. 
2. L'ordre des évangiles serait Matthieu, Luc. Marc; 


c’est le système de Griesbach dont nous avons déjà 


parlé. L'ont adopté A. Maier?, Langen*, Grimm. 

3. Marc sert de source à Matthieu, Luc; c’est l’hypo- 
thèse des deux documents, dont nous parlerons plus 
loin. Elle peut se subdiviser en trois : Matthieu, Luc se 
sont servis de Marc, mais sont indépendants l'un de 
l’autre; Matthieu, soutient Wilke 5, a utilisé Luc; Luc 
a utilisé Matthieu, dit Simonsf. 

4. Luc a écrit le premier, et, d'après Evanson’, 
Matthieu l'aurait reproduit en partie; Marc se serait 
servi des deux. 

5. D'après Vogel8, Luc aurait été abrégé par Marc 
et Matthieu se serait servi de Luc, Marc. 

Ces diverses hypothèses ont subi récemment de 
nouveaux changements. 

Le P. Calmes° suppose d’autres combinaisons : In- 
fluence de Matthieu sur Marc; réaction de Marc sur 
Matthieu pour le fond aussi bien que pour la forme: 
Luc relève directement de Marc, et, selon toute pro- 
babilité, de Matthieu; les parties propres, que con- 
tiennent les évangiles synoptiques, ont été empruntées 
à des sources extra-canoniques et à la tradition orale. 


4, Commentar über die Evangelien des Markus und Lucas, Leipzig, 
4879. 

2, Einleitung in die Schriflen des Neuen Test., Freiburg Br., 4852. 

3. Grundriss der Eïînleitung in N. T., Bonn, 1868. 

ü. Einheit der vier Evangelien, Regensburg, 1868. 

3. Der Urevangelist, Dresden, 1838. 

6. Hat der dritte Evangelist den kanonischen Matthäus benutzt? 
Bonn, 1881. £ 

1. The dissonance of the four generally received Evangelies, Ipswich, 
1792. 

8. Ueber die Entstehung der drei ersten Evangelien, dans GABLER, 
Journal für ausserländische theolog. Literatur, 1807, t. 1, p. 1. 

9. Comment se sont formés les Evangiles, Paris, 1899. 
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LS <ihes 


Le système de Zahn! se rapproche beaucoup du | 


précédent. Matthieu aurait écrit un évangile complet 
en araméen; Marc l'aurait connu et s’en serait servi en 
l'abrégeant. Le traducteur de Matthieu aurait utilisé 
Marc, mais pour la forme seulement. Luc se serait 
servi de Marc et de sources secondaires; il n'a pas 
connu Matthieu. ” 

Pour Belser ?, Matthieu a écrit le premier son évan- 
gile araméen; il en fut donné une traduction grecque 
en 59-60. Marc dépend du Matthieu araméen et de la 
prédication de Pierre. Luc a utilisé Marc, Matthieu 
araméen et grec, ainsi que la tradition orale. 

Le P. Bonaccorsi® propose une hypothèse presqué 
semblable, avec ces différences cependant que Luce se 
serait servi seulement indirectement de Matthieu, et 
que la traduction grecque de l’évangile de Matthieu 
dépendrait de Marc. 

2° Observations sur l'hypothèse de la dépendance 
mutuelle. Elle ne peut être soutenue d’une façon 
absolue, car, quelle que soit la combinaison adoptée, 
il y a toujours des récits où l’un des évangélistes est 
indépendant de celui qui est, dit-on, sa source, puisqu'il 
est plus complet que celüi-ci. En particulier, la com- 
binaison : Matthieu Mare Luc, est difficile à admettre, 
puisque dans les parties communes entre Matthieu et 
Marc, tout au moins pour les sections qui précèdent le 
voyage de Jésus à Jérusalem, Marc contient un grand 
nombre de détails inconnus à Matthieu. 

De plus, si cette hypothèse rend bien compte des 
ressemblances, il n’en est plus de même pour les diver- 
gences. Si un évangéliste a sous les yeux le texte d'un 


1. Einleitung in das Neue Testament, Leipzig, 1889. 
2. Einleitung in das N. T., Freiburg, 1901. 


3. tre primi Vangeli e la critica letteraria:ossia la Questione sinot: 
tica, Monsa, 1904. 
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autre évangéliste, comment expliquera-t-on que tantôt 
il le reproduit textuellement, tantôt, dans la même 
phrase ou le même membre de phrase, il s’en affran- 
chit quelquefois pour des détails de forme, d’autres 
fois pour des changements d'idées ou de faits ? Com= 
ment admettre en outre qu’un évangéliste, ayant deux 
textes sous les yeux, emprunte tantôt à l’un tantôt à 
l’autre? Ce travail de marqueterie n'aurait jamais pro= 
duit le récit vivant et animé qu'est l’évangile de saint 
Luc. Comment expliquer que Marc ait laissé de côté 
tant de belles, paroles du Seigneur, qu'il lisait dans 
Matthieu, ou que Luc ait omis des parties aussi consi- 
dérables de Matthieu, XIV, 22-XV, 39 et de Marc, VI, 
45-VIIT, 10, etc.? Peut-on croire que Luc a connu les 
deux premiers chapitres de Matthieu? 

Enfin, on netient aucun compte dans cette hypothèse 
des données de la tradition sur l'origine de l’évangile 
de Marc. Papias affirme que celui-ci a pour source la 
prédication de Pierre. On a bien essayé de trouver des 
soutiens à cette hypothèse chez les Pères de l'Eglise 
ou chez les théologiens du moyen âge, mais, d’après 
Cornely !, on ferait dire à ces écrivains plus que leurs 
écrits ne comportent. La plupart disent seulement 
qu'un évangéliste a été plus long ou plus bref qu'un 
autre dans ses récits. Ceux qui affirment la mutuelle 
dépendance ne sont pas ici l'organe de la tradition, 
mais émettent un jugement littéraire. Rappelons que 
saint Jean Chrysostome a déclaré nettement que les 

. évangélistes ne s'étaient pas servis les uns des autres. 


Hypothèse documentaire. 


Déjà, dans l'exposé chronologique, nous avons ren- 
contré des systèmes qui supposaient des documents 


4. Intr. specialis in N. T.libros, p: 183, note 7. 
18 
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écrits comme source des évangiles synoptiques. Cette 
hypothèse a eu de nos jours, de nombreux adhérents, 
dont les systèmes se ramènent à trois : 1° Documents 
multiples. 2° Deux documents principaux. 3° Un do- 
cument primitif. Ces systèmes s’entreméêlent plus ou 
moins les uns dans les autres; la division que nous 
établissons, n’a d'autre but que de faciliter leur clas- 
sement. 


4° Documents multiples. 


1. Exposé des systèmes. — Eichhorn' avait supposé 
un évangile araméen primitif et quatre copies rema- 
niées, qui furent utilisées par les évangélistes. Matthieu 
se servit de la première et de la quatrième copies ; Mare 
de la deuxième; Luc de la troisième et de la quatrième. 

Marsh? postule six documents, qu'il désigne par des 
lettres : L’évangile araméen primitif, N; sa traduction 
grecque, Ng; une copie de l’évangile araméen avec 
diverses additions, N À a; une deuxième copie avec 
d’autres additions, N BB; une troisième copie, réunis- 
sant les additions des deux précédentes, sy T; une col- 
lection de discours ou de paroles du Seigneur compilés 
sans ordre, 1. Ces documents agglomérés d'une ma- 
nière différente ont formé nos évangiles synoptiques. 
L'évangile araméen de Matthieu a pour sources : Na a 
AYT;, Marc s’est servi de KR aABBng; Luc de R18BYT 
Ng. Le Matthieu grec est une traduction du Matthieu 
araméen avec des additions empruntées à N g et à 
Marc, Luc. 

De son côté, Eichhorn a complété son hypothèse et a 
distingué douze documents sources® : « 1, L'évangile 


14. Allg. Bibliothek der bibl. Literatur, N. Leipzig, 1794. — Einleilung 
ins N. T., 2 Aufl., Leipzig, 1794. 

2. Translation of Michaelis Introduction to N. T., lII. London, 1803. 

3. Einleitung in das N. T., Leipzig, 4870. 
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_ primitif araméen; 2, sa traduction grecque; 3, une re- 
vision de l'original araméen, À ; 4, la version grecque 
de cette revision; 5, une seconde retouche de l'évangile 
primitif, B; 6,la combinaison des deux revisions A etB 
qui en donne une troisième, C; 7, une quatrième recen- 
sion araméenne de l’évangile primitif, D; 8, sa traduc- 
tion grecque faite à l’aide de la traduction grecque pri- 
mitive ; 9, l'évangile hébreu de Matthieu, E, formé par 
la réunion de À et de D; 10, la traduction grecque de 
Matthieu, formée par la fusion des versions grecques 
de A et de D; 11, l'évangile de Marc est la traduction 
de C, lequel est composé de À et de B; l’auteur se sert 
de la traduction grecque de À, mais traduit lui-même 
les passages qui proviennent de B; 12, l'évangile de 
Luc contient B et D, en y insérant une histoire des 
voyages de Jésus; l’auteur se sert de la traduction grec- 
que de D mais traduit lui-même ce qui est emprunté à 
B' ». 

Le système de Hug, dont nous avons déjà parlé, fut 
beaucoup plus simple. Gratz? admet seulement un 
évangile primitif araméen, sa traduction grecque et 
quelques fragments. Berthold*, ainsi que Bleek*, se 
contentent d'un évangile primitif. Ewald® suppose 
l'existence d’un proto-Marc grec, et d’un recueil de dis- 
cours en araméen, dû à Matthieu. Marc a été formé à 
l'aide de ces deux sources; Matthieu et Luc provien- 
draient aussi des deux premiers documents avec in- 
sertion de fragments évangéliques, racontant certains 

_ faits de la vie de Jésus. Wittichen admet trois docu- 


4. Dict. de la Bible de Vicouroux, Paris, 1893; t. IT, col. 2095. 

9. Neuer Versuch die Entstehung der drei ersten Evangelien zu er- 
klären, Tübivgen, 1812. 

3. Hisl. krit, Einleitung în die Schriflen des A. und N. Tres/, Wrlan- 
gen, 1812. 

4. Einleitung in das Neue Testament, Berlin, 1862. 

5. Die drei ersten Evangelien, Gültingen, 1850. 
. 6. Leben Jesu, 1816. 
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ments primitifs, ABC, qui, remaniés et mélangés, 
ont formé nos évangiles. 

Renan! a exposé le système en détail. Il pense que, 
dès l'origine, la biographie de Jésus se fixa en de petits 
récits en quelque sorte stéréotypés et sus par cœur. Les 
sentences morales étaient récitées assidûment... Comme 
beaucoup de mots ou d'anecdotes menaçaient de se 
perdre, on sentit la nécessité de les écrire. De divers 
côtés il s’en forma de petits recueils. Ces recueils 
offraient, avec des parties communes, de fortes varian- 
tes ; l’ordre et l'agencement surtout différaient; chacun 
cherchait à compléter son cahier en consultant le 
cahier des autres, et naturellement toute parole, vive- 
ment accentuée, qui naissait dans la communauté, bien 
conforme à l'esprit de Jésus, était avidement saisie au 
vol et insérée dans les recueils. Selon certaines appa- 
rences, Matthieu aurait composé un de ces mémoriaux, 
lequel aurait été généralement accepté; le doute cepen- 
dant à cet égard est permis. Il y avait des espèces de 
fascicules de sentences et de paraboles sans beaucoup 
d'ordre, que le rédacteur de notre Matthieu a insérés 
en bloc dans son récit. Ces sentences étaient introduites 
par de petits récits. Bientôt naquit la biographie de 
Jésus dont le début et la fin étaient fixés, mais dont 
l'intervalle était à l’état de chaos anecdotique sans 
nulle chronologie. La matière était traditionnelle, et la 
tradition est, par essence, une matière molle et exten- 
sible. Aux paroles authentiques de Jésus se mélaient 
chaque année des dires plus ou moins supposés. Se 
produisait-il dans la communauté un fait nouveau, une 
tendance nouvelle, on se demandait ce que Jésus en eût 
pensé; un mot se répandait, on ne faisait nulle difficulté 
de l’attribuer au maître. La collection s’enrichissait et 


4. Les Évangiles et la première génération chrétienne, Paris, 1871. 
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. aussi s’'épurait. On éliminait les paroles qui choquaient 
trop vivement les opinions du moment ou qu'on trou- 
vait dangereuses. | 

De cet ensemble de petits récits, déjà arrangé orale- 
ment en biographie, sortit le protévangile hébreu, qui 
se conserva en original jusqu'au v® siècle et que Jérôme 
a copié et même traduit. C’est cet évangile que les 
Pères attribuent à Matthieu; en tout cas, il était assez 
différent du Matthieu canonique. 

Tout cela était le fait de la petite communauté chré- 
tienne réfugiée en Batanée. Pour le monde grec, Marc, 
drogman de Pierre, écrivit la prédication de son maître; 
c'est l'évangile le plus vivant, mais il est possible qu'on 
l'ait retouché. Beaucoup de particularités semblent 
supposer une sorte d'influence rétroactive, exercée sur 
le texte de Marc par les évangiles composés d’après 
Marc. 

L'auteur de l'évangile selon Matthieu a pris pour 
base l'évangile de Marc; il le complète en insérant ces 
longs discours, qui faisaient le prix des évangiles hé- 
breux, puis en y ajoutant les traditions de formation 
plus récente; il travaillait sur l’hébreu et son œuvre a 
une tenue de style très uniforme. Il intercale les dis- 
cours et les paraboles, tels qu'il les trouvait groupés 
dans sa source. Comparé à l’évangile de Marc, l'évan- 
gile attribué à Matthieu offre des corrections de goût 
et de tact: diverses inexactitudes ont été rectifiées ; des 
particularités esthétiquement faibles ou inexplicables 
_ sont supprimées ou éclaircies. 

Luc s’est assimilé Marc tout entier, à l'exception de 
Mc VL 45-VIIT, 26, et du récit de la Passion, auquel 
il a préféré une ancienne tradition. Il n’a pas connu 
Matthieu; les Logia qu'il a en commun avec celui-ci, 
Jui sont venus d’une autre source. Il avait aussi d’autres 


documents, remaniements de l'évangile hébreu, forte- 
18. 
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ment empreints d’ébionitisme. Il a utilisé aussi la tradi- 
tion orale. Il se donne le droit de remanier ses docu- 
ments, de tailler, d'intercaler, de transposer, de com- 
biner à sa guise pour obtenir l’arrangement qui lui 
paraît le meilleur. Il corrige Marc en prévenant des 
objections, en effaçant des contradictions réelles ou 
apparentes, en supprimant des traits plus ou moins 
choquants, les détails vulgaires, exagérés ou insigni- 
fiants ; il ajoute des traits touchants et délicats. L'évan- 
gile de Luc est le plus littéraire des évangiles. Il est le 
mieux composé; c'est un beau récit bien suivi, à la fois 
hébraïque et hellénique. C’est le plus beau livre qu'il 
_yait. 

En ces trente dernières années la plupart des critiques 
ont continué à soutenir que les évangélistes se sont ser- 
vis de documents, mais ils ont réduit ceux-ci à deux 
principaux : Marc et le recueil de sentences; c’est l’hy- 
pothèse des deux documents, que nous allons exposer 
bientôt. 

On revient maintenant à l'hypothèse des documents 
multiples. L'évangile de Mare lui-même aurait eu des 
sources. Nous n’essayerons pas d'entrer dans tous les 
détails des preuves que l’on a fournies pour établir 
l'existence de sources évangéliques, antérieures à 
nos évangiles canoniques, même à celui de Marc. On 
pourra sur ce point s’en référer aux ouvrages des au- 
teurs dont nous avons exposé les hypothèses, et, en 
particulier, au travail de J. Weiss. Ce critique a dis- 
cuté dans le menu le texte de l'évangile de Marc et a 
essayé de faire ressortir le caractère secondaire, soit de 
certaines circonstances des récits évangéliques, soit 
de quelques-unes des paroles placées dans la bouche 
du Seigneur. 


4. Das älteste Evangelium, Gôttingen, 1903. 
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S'appuyant sur l'ouvrage de Weiss et sur celui de 
_ Wrede!, M. Loisy? tente, lui aussi, de démontrer que | 
l’'évangile de Marc est, quant à la composition, une œu- 
vre de seconde main, une compilation du même genre 
que celle de Matthieu ou de Luc. Voici quelques*unes 
des preuves qu'il a présentées et qui paraissent le plus 
convaincantes : La parole du Père céleste, au moment 
du baptême de Jésus, Mc I, 11, « Tu es mon Fils bien- 
aimé, en toi je me complais », paraît secondaire re- 
lativement à la leçon occidentale de Le III, 22: « Tu 
es mon Fils, je t'ai engendré aujourd’hui », leçon qui 
correspond au sens primitif de l'événement relaté ici, 
à savoir la consécration messianique de Jésus. Mais 
nous ne voyons pas pourquoi les paroles du Père cé- 
leste n'auraient pas été telles que les rapportent les 
trois synoptiques. La leçon occidentale paraît être une 
reproduction entière du passage du Psaume I, 7, dont 
les autres témoins ont reproduit seulement les mots 
caractéristiques. 

Le récit de la tentation dans Marc, dit encore 
M. Loisy, est un récit abrégé, qui suppose les récits 
plus développés de Matthieu, Luc. Pourquoi? 

La parole : « Le sabbat est fait pour l'homme et non 
l'homme pour le sabbat », Mc l1, 27, 28, est doublée par 
la réflexion : « Si bien que le Fils de l'homme est mai- 
tre du sabbat ». Il faut choisir entre les deux. Cela ne 
nous paraît pas nécessaire ; la seconde réflexion est le 
complément naturel de la première. 

Ce qui est dit de la mission des douze et le discours 
qui s’y rapporte, Mc VI, 7-13, est visiblement em- 
prunté à la relation qui a servi de source à Matthieu, 
Luc. C’est possible, mais ce n’est pas démontré. 


4. Das Messiasgeheïmnis in den Evangelien, Gôltingen, 1901. 
2, Revue d'histoire et de littérature religieuse, Nov. 1903. 
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M. Loisy relève ensuite un arrangement défectueux 
dans l’ordre des récits, des diversités de provenance, 
des sentences qui ne paraissent pas à leur place, des 
compositions artificielles, comme les discours des pa- 
raboles, des récits symboliques ou destinés à présager 
ce qui était arrivé plus tard. Toutes ces observations 
ne portent qu'à la condition de voir dans nos évangiles 
et dans Marc en particulier un travail littéraire exé- 
cuté par un écrivain très habile, qui a eu de multiples 
intentions et qui a su les mener à bien. Or, il semble 
que les incertitudes, les incohérences que l’on relève 
dans son récit devraient plutôt faire supposer un écri- 
vain malhabile, qui n'a pas essayé de faire œuvre 
d’historien, mais a voulu simplement reproduire des 
récits et des paroles qu'il avait entendus, et cela, au 
petit bonheur, sans se rendre compte ou même se de- 
mander si tout était bien à sa place. 

Schmiedel! a relevé les sources multiples où les 
évangélistes auraient puisé et a discuté les princi- 
paux passages : Mc IX, 33-42; Mr XVIII, 1-6; Le IX, 
46-50; Mc IV, 1-34; Mr XIE, 1-35; Le VIIL, 4-18 où 
se trahit ce mélange de sources; la démonstration, 
trop subtile, nous a paru peu convaincante. 

2. Observations sur l'hypothèse documentaire. — 
Tenons-nous pour le moment à quelques observations 
générales sur l'hypothèse documentaire ; nous réser- 
vons les critiques de détail pour la discussion de l’hy- 
pothèse des deux documents. 

L'hypothèse documentaire est basée sur l'existence 
d'évangiles ou de fragments d'évangiles, antérieurs 
aux évangiles canoniques. Saint Luce, I, 4, fait allusion 
à des récits évangéliques, antérieurs au sien, mais il ne 
dit pas s’en être servi pour son travail; il semble plu- 


1. Encyclopædia biblica, Gospels, col. 1862, t. Il, London, 4901. 
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tôt les mettre de côté. Les écrivains ecclésiastiques 
mentionnent aussi des écrits évangéliques : évangile 
des Hébreux, évangile des Égyptiens, évangile de 
Pierre, etc., mais il est plus qu'improbable que ces 
évangiles aient été écrits avant les nôtres. En fait, 
l'hypothèse repose sur une présomption, plausible, 
nous le reconnaissons, mais qui n’a que de faibles fon- 
dements historiques. 

Il a existé un recueil évangélique araméen, Papias 
l'affirme; mais était-ce un évangile complet ou une 
collection de sentences? Il est difficile de le dire. Ce 
que nous ne nous expliquons pas, c'est que, si ce re= 
cueil a été réellement un évangile complet, il se soit 
perdu sans laisser aucune trace de son existence. Nous 
ne pensons pas en effet qu'il soit cet évangile des Hé- 
breux dont parle saint Jérôme. 

Faut-il attribuer de l'importance à la parole de Celse, 
que rapporte Origène ! : perayaparroust nd edayyéALOV Ex 
ris rowrns yeapis, et en conclure que les chrétiens ont 
tiré d'un premier écrit l'évangile sous ses quatre for- 
mes? Celse paraît vouloir dire que les chrétiens dans 
leurs divers évangiles ont altéré ce qui avait été écrit 
en premier lieu. 

Quelle que soit la valeur que l'on attribue à l'hypo- 
thèse documentaire, il est certain que des systèmes 
qui multiplient presque indéfiniment les sources, ne 
répondent pas à la réalité des faits. Comment ima- 
giner des écrivains puisant tantôt ici, tantôt là, pre- 
nant à celui-ci une expression,.à cet autre un détail ou 
une sentence, et finalement produisant un récit Or- 
donné, qui se tient bien sous tous les rapports, dont 
la langue est la même d'un bout à l’autre, et dont les 
caractères historiques, doctrinaux, sont partout iden+ 
tiques ? 

4. Contra Celsum, II, 27 
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Cette observation n’atteint pas l'hypothèse des deux 
documents, dont nous allons parler, parce que celle-ci 
suppose seulement que les évangélistes auraient tra- 
vaillé, pour l’adapter à leur but, un seul texte primitif 
en l’abrégeant, ou en le corrigeant et le complétant 
à l’aide d’un autre document. 


2° Hypothèse des deux documents : 
Marc et les Logia. 


Cette hypothèse s'appuie sur le témoignage de Pa- 
pias, que nous avons discuté déjà. Matthieu a écrit en 
hébreu les Logia du Seigneur; Marc a écrit les choses 

dites et faites par le Seigneur. Ce sont les documents 
primitifs qu’auraient utilisés Matthieu et Luc. Il y a 
lieu de préciser les rapports de ceux-ci à ces docu- 
ments primitifs, Marc et les Logia. 4 

TL. — Marc, PREMIÈRE SOURCE. — 1° Exposé. Les te- 
nants de cette hypothèse établissent la priorité de Marc 
et l'usage qui en aurait été fait par Matthieu et Luc, en 
se basant 1, sur l’ordre des récits évangéliques ; 2, sur 
la langue des récits; 3, sur la présence dans Matthieu 
et Luc d'éléments secondaires par rapport à Marc. 

4. Sinous adoptons l'ordre de Marc comme base nous 
expliquons facilement l’ordre des deux autres évangi- 
les, tandis que si nous prenons comme base l’ordre de 
Matthieu, nous ne pouvons comprendre ni l’ordre de 
Marc ni celui de Luc; même difficulté si nous sui- 
vons l'ordre de Luc. C’est l’ordre de Marc qui trouble 
le moins l'ordre des récits. En effet, l’évangile de 
Marc peut être divisé en trois parties : I-III, 6, Mare 
et Luc suivent le même ordre; III, 7-VI, 43, Marc s’ac- 
corde pour l’ordre tantôt avec Matthieu, tantôt avec 
Luc; on voit d'ordinaire pourquoi ceux-ci n'ont pas 
suivi l'ordre de Marc; VI, 14-XVI, 8, Marc et Matthieu 
suivent le même ordre; Luc s'en écarte quelquefois. 
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2. La langue de Marc comparée à celle des deux au- 
tres synoptiques prouve aussi la priorité de cet évan- 
gile. De l'analyse que nous avons faite il ressort que 
les mots que Marc a en commun avec l’un ou l’autre 
des synoptiques, sont beaucoup plus nombreux que 
ceux-que Matthieu a en commun avec Luc. Ex. : 


Com. Co. Com. CReS 
aux à à à 
trois | Mc-Mr | Mc-Luc Mr-Le 
Guérison du lépreux : Mc1, ; 
40-25; Mr vint, 4-4; LC v, 12-16. 33 8 41 = 19 3 
Guérison du paralytique : Mc 
u, 442; MTIX, 4-8; LC V, 17-26. 55 45 30 = #5 LE 
Sur le jeûne : Mc n, 18-22, 
Mr 1x, 44-147; Lo v, 27-32....... 46 21 26 — 47 8 
La tempête apaisée : MC 1v, s 
85-41 ; Mr vint, 18, 23-27; LC VII, 
22-2% ve ons ssraprnetes 32 19 45 = 34 % 


De ce tableau il ressort que Marc est le terme moyen 
entre les synoptiques au point de vue de la langue. 
Cet argument, tiré du vocabulaire de Marc, comparé 
à celui de Matthieu et de Luc, sera développé dans le 
paragraphe suivant. 

3. Matthieu et Luc ont des éléments secondaires par 
rapport à Mare. Voici comment on établit cette propo- 
sition : 

À — Matthieu est secondaire par rapport à Marc. 
Les exemples donnés comme preuve peuvent s’inter- 
préter dans ce sens, mais ne sont pas concluants d'une 
telle façon qu'ils forcent l'adhésion. En voici un : McX, 
17, un jeune homme pose à Jésus une question en l’ap- 
pelant dôdoxahe dyaté, et Jésus lui répond : si me Aéyetç 
dyalév; obdele yabdc et uh etc 6 0:6ç. Dans Mr XIX, 16, le 
jeune homme appelle Jésus seulement Gtôdoxale, et la 
demande : rt &yabdv roro Îva 4ù tony aiwviov; &yxlôv ICI 
est au neutre, et Jésus lui répond : ic éorlv 6 dyabds, 


324 HISTOIRE DES LIVRES DU NOUVEAU TESTAMENT. 


épitre. Cf. Clément Romain, I Car. XXIV, 1 et Col. * 
18; cb. XLIX, 2et Col. III, 14. Épitre re Barmdbe S à 
XII, 7 et Col. I, 16. Ignace d’Antioche, Eph. X, 2et 
Col.1,23. Smyrn. VI, Let Col. I, 16; Polycarpe, Philip. 
XI, 2 et Col. IIL, 5. Justin, Dial. 84, 6; 25, 6; 125, 
7: 138, 5: 400, 6 et Col. I, 15: 58. 43, 8 et Col. II, 1, 
12. 

Cette épître est attribuée à saint Paul par Clément . 
d'Alexandrie !, Tertullien?, Origène $. Elle était connue 
des hérétiques du n° siècle, comme étant de saint Paul. 
Marcion l'avait dans son Apostolicon ‘; saint [rénée * 
rapporte plusieurs passages des écrits de Valentin, où 
l’épître aux Colossiens est citée. Au dire de l’auteur des 
Philosophoumena, les Pérates et les Docètes avaient 
abusé des textes de cette épître, I, 14, 15; II, 9. Enfin, 
elle est citée par son nom dans le canon de Muratori 
et dans les divers canons que nous possédons ; elle est 
contenue dans les anciennes versions latines, syriaques, 
égyptiennes, dans les plus vieux manuscrits grecs, 
Sinaïticus, Vaticanus, etc. 

Langue. — La langue de l'épitre aux Colossiens, soit 
pour le vocabulaire, soit pour le style, présente des 
différences très marquées avec les autres épîtres de 
saint Paul, l'épître aux Ephésiens exceptée, qui marche 
de pair avec elle; nous croyons cependant que ces dif- 

. férences ne prouvent rien contre l’authenticité de cette 
épître, car celle-ci a dans son ensemble une allure et 
une tenue nettement pauliniennes. 

Vocabulaire. — Les &maë \eyoueva sont au nombre de 

trente-trois et, de plus, il y a 48 mots qui sont dans les 





1. Strom. I, 1; IV,83 V,403 VI, 8. 

2. De praescript. NII; De resur. carnis, 23; adv. Marc. V, A9. 

3. Contra Cels. V, 8. 

*. EPIPHANE, Haer. XLII, 9; TERTULLIEN, adv. Marc. V, 19. Voir dans 
ZAHN, Gesch. des N.T. Kanons, t. 5 p. 526-529, les passages one 

5, Adv. Haëer. I, 8, 4, 4; 8, 4, 8, 
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bes au mode personnel qu'emploie Marc. Ainsi Mc, 
au ns Ve = M fus by; Mc, parus nai bagti 
si Véyes = Mr, Bèn vi Ver Deer, Mc, ass émrssth- 
ess 20 rater = Mr, drésreer rap rhrs, A. 
l'on compare encore Mc TI, 28 et Mr XIE, 34: 
Mc XL, 24 et Mr XXI, 22; Mc XI, 29 et Mr XXI, 24 et 
Von constatera que Matthieu a corrigé le style de Mare, 
À en à adouci les rudesses, 11 la aussi rendu plus 
matical, Dans Mc 1, 29, le sujet est changé qua- 
tre fois, tandis que, dans le passage concordant de 
Mr VI, 14, il reste le méme dans toute la phrase, 
Les passages où Matthieu a rendu la phrase de Marc 
plus légére et plus alerte par des abréviations sont ex- 
cessivementnombreux : Mc 1, 42 — Mr XII, 3; Mc IV, 
27 = Mr VII, 24; Mc V, 15-17 — Mr VIE, 34; Mc VI, 
27 — Mr XIY, 10; Mc VI, 29 — Mr XIV, 12, etc, 

B. — Luc est secondaire par rapport à Marc. La 
preuve en est fournie par les nombreux changements de 
style par lesquels Luc corrige le texte de Marc. Îl rem- 
place les mots de Marc par d’autres d'une meilleure 
grécité; par ex. : vhs par cuis, us Par 4105, PAPA 
bnxés por Nos pois, D par os, vomi bag par 
séiss Verre; Lohan Der 1m, brrégrpss par borégmua, 
péyes D par lus, ele. Il traduit en grec les latinismes 
de Marc: rév0x par ges, vain par raeles, nerru 
dun per Errrbra5f Au lieu des mots indéterminés de 
Marc, déçew, Loyer, Luc emploie les termes précis : 
Lonir, rar rtéliesr, goss. Au lieu du verbe simple, il 

ge sert du composé : xaramimtur, Beycioerr, EEsy:300, 
Zuëgas, Lanka. Î ajoute +6 devant des membres 
de phrases : 5 #4 hr din prior; To vs ps Ein; 7 OS 
anis rage. | remplace le sujet indéterminé, il, eux, 
par le sujet déterminé : VL, 3, 7, 9; VII, 30, 46; XX, 
19; IX, 11, etc. Il adoucit la rudesse des tournures de 
Marc : il remplace ai par &é; VI, 6-11; VIIL 22, 25 et 
NOUYEAU TESTAMENT. — IT. 19 
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8 pv dXo dXXo par à pv Érepov Étepov; é6eA0dvroc «rod bmÂv- 
racev adr@ par ééehbivree aûté ÉrAvrncev. Au lieu de deux 
verbes à un mode personnel, il emploie le participe 
avec le verbe au mode personnel : Mc, #4%)0ev xat dnñh- 
bev — Lo, ééeX0v éxoped0n; Mo, émenrev xal mapexdhet — Le, 
recdv mapexdher, etc. Enfin, il est visible qu’en plusieurs 
passages, Luc abrège Marc. 

De ces diverses constatations, il semble résulter que 
Matthieu et Luc ont corrigé le texte de Mare, par con- 
séquent qu'ils sont secondaires par rapport à lui. Ils 
ont donc eu sous les yeux le Marc canonique ou un do- 
cument analogue. 

2 Discussion des faits qui appuient celte hypo- 
thèse de l'usage de Marc par Matthieu et Luc ou qui 
l'énfirment. 1. Matthieu et Luc ont suivi, dit-on, le récit 
de Marc, chacun d’eux lui empruntant des détails, 
que l’autre a laissés de côté, et corrigeant son style. 
On pourrait faire l'hypothèse contraire et supposer 
que Marc est une harmonie de Matthieu et de Luc, 
que s’il a tous les détails que possède chacun d'eux 
_en particulier, c’est qu'il a pris à l’un et à l’autre 
ces détails pour les insérer dans son travail. David- 
son! a soutenu cette hypothèse après Griesbach. Marc 
s'accorde verbalement tantôt avec Matthieu, tantôt avec 
Luc : Mc, 40-44; Mr VIH, 2-4; Le V, 12-16, etc. Ce 
procédé de travail ne paraît guère être celui du temps, 
car l’époque apostolique ne nous offre rien de ce 
genre. Les harmonies de Tatien ou d'Ammonius ne 
sont pas exécutées d’après cette méthode. D'ailleurs, 
si l’on compare Marc avec Matthieu et Luc, on cons- 
tate qu'il est tantôt plus complet qu'eux, tantôt moins, 

En outre, si Marc a eu sous les yeux les évangiles de 
Matthieu et de Luc, comment expliquer qu'il a laissé de 


4, An Introduction Lo the study of the New Testament, 3° é4., p. 4178, 
London, 4894. 
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côté un aussi grand nombre de faits et de discours du 
Seigneur, qui, cependant, convenaient bien à son but? 
On répond, il est vrai, qu'il a omis certaines paroles du 
Seigneur de parti pris. Ainsi, nous lisons dans Mat- 
thieu, X, 5, 6: « N'allez pas, dit le Seigneur à ses dis- 
ciples, dans les chemins des Gentils et n’entrez pas 
dans les villes des Samaritains, mais allez plutôt aux 
brebis perdues de la maison d’ Israël », pensée que Jésus- 
Christ reproduit encore dans sa réponse à la Chana- 
néenne, XV, 24 : « Je n’ai été envoyé qu'aux brebis 
perdues de la maison d'Israël. » Ces paroles si carac- 
téristiques ont dû être laissées de côté par Marc, à 
cause de leur particularisme trop étroit. Ses lecteurs 
d’origine païenne auraient pu en être étonnés. 

Remarquons d’ailleurs que, dans les sections paral- 
lèles, tout en étant presque aussi complet que Matthieu 
et Luc réunis, Mare laisse de côté tout ce qui est ca- 
ractéristique de ces deux évangélistes, tant au point 
de vue de leur but que de leur façon de s'exprimer. 
Cette seule remarque suffit à prouver qu’il ne dépend 
pas de Matthieu et de Luc. 

Si l'on veut se convaincre plus amplement que Marc 
n’a pas formé son texte à l’aide de celui de Matthieu 
et de Lue, l’on comparera, par exemple, le discours 

sur la parousie dans Mec XIII, 5-32; Mr XXIV, 4-44; 
Le XXI, 8-37. Les ressemblances, principalement dans 
les paroles du Seigneur, sont nombreuses, mais les dif- 
férences le sont tout autant. Marc ajoute des détails 
qui lui sont particuliers : xatévavre où iepoÿ; il nomme 
les quatre disciples présents; il ajoute : Plémere ôueic 
£aurois. D'autre part, Matthieu et Luc ont chacun des 
détails qui ne sont pas dans Marc : xal vôtre oxavda}1o0x- 
govrar mohdot, at wioñoouoiv &XXfkouc, xat moAdot Veudorpop}- 
ra, et les ÿ. 11 et 12. Il y a même des passages entiers 
qui sont dans Matthieu et Luc et qui sont absents de 
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Mare, ainsi : Mr XXIV, 26-28; Le XVII, 23, 24, Mr 
XXIV, 37-41; Le XVII, 26, 57, 35, 27. Il est donc im- 
possible de croire que Marc. dépende de Matthieu et 
Luc, l'hypothèse inverse est plus probable. Comme 
preuve décisive de cette conclusion, qu'on examine Mc 
IX, 14-29; Mr XVII, 14-20; Le IX, 37-43, la guérison 
de l'enfant épileptique. 

2. Marc possède de nombreux détails inconnus à 
Matthieu et à Luc. Est-il possible de supposer que les 
deux évangélistes, s'ils ont eu Marc sous les yeux, se 
soient accordés pour les laisser de côté, et laisser les 
mêmes? Si l’on admet que l'évangile de Marc est 
un travail de premier jet, populaire, et que ceux de 
Matthieu et de Luc sont des œuves littéraires, élabo- 
rées avec un but défini, on pourra entrevoir la raison 
d’être des omissions par Matthieu et Luc de certains 
détails de Marc. Un grand nombre de ces détails de 
Marc trahissent le témoin oculaire, qui dit ce qu'il a 
vu ou entendu, sans se préoccuper de l'effet produit sur 
des lecteurs qui, peut-être, ne seront plus de la même 
mentalité que lui; aussi, ces détails seront-ils suppri- 
més par des écrivains subséquents pour diverses rai- 
sons, dont voici les principales. 

Ces détails pouvaient être mal compris ou mal in- 
terprétés, parce qu'ils semblaient limiter le pouvoir 
de Jésus-Christ ou relater des faits indignes de lui. 
Ainsi, dans Mc I, 32, 34, Jésus guérit beaucoup, 
mo\oës, de malades, qui lui sont amenés, tandis que 
dans Mr VIIL, 16, il les guérit tous, zévras. Cf. Le IV, 
40. La constatation sera la même pour Mec II}, 10; 
Mr XII, 45; Le VI, 19. Dans Mc VIII, 22-26, le mi- 
racle se fait peu à peu. Mc IIL, 5, Jésus regarde les 
pharisiens avec colère, mer’ épyñs, détail omis par Mat- 
thieu et Luc, probablement comme irrévérencieux 
pour la personne du Christ. 
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_ Certains de ces détails rabaïissaient les apôtres. 
Mc VI, 52, leurs cœurs (des disciples) étaient aveu- 
glés : à xapdle merwpouévn. Cf. VIIT, 17, 18. Mc X, 35, 
ce sont les fils de Zébédée qui demandent à Jésus 
d'être assis à ses côtés, l’un à sa droite, l’autre à sa 
gauche, dans le royaume des cieux; dans Mr XX, 20, 
c'est leur mère qui fait la demande. 

Quelques passages auraient pu étonner le lecteur. 
Mec II, 27, cette parole : « Le sabbat a été fait pour 
l'homme et non l’homme pour le sabbat », aurait paru 
dure aux chrétiens palestiniens, lecteurs de Matthieu. 
La sentence, Mc III, 29 : évoyos éottv aiwviou duapri- 
patos, paraissant incompréhensible, a été omise par 
Matthieu et Luc. Dans Mc VIII, 31; IX, 31; X, 34, il 
est dit que Jésus ressuscitera après trois jours : per 
soeïs fuous; dans les passages parallèles, Matthieu, XVI, 
21: XVII, 22; XX, 19 et Luc, IX, 22; XVIII, 33, ont 
remplacé ces mots par rpirn fuépa, le troisième jour, ce 
qui était plus conforme à la réalité. Matthieu, cepen- 
dant, est témoin que telle a bien été la parole du Sei- 
gneur, puisque, XX VII, 63, il rapporte que les phari- 
siens disaient à Pilate : éxeivos 6 mhdvos eine Ert Güv' uerè 
cpeis Auépac éyeipouar. 

Marc ajoute au récit des éclaircissements qui ne 
sont pas nécessaires, parce qu'ils ont été déjà donnés 
ou parce qu'ils ressortent nécessairement du contexte, 
I, 4,7, 13; I, 18; IT, 8; XV, 24, etc. Il ajoute même 
à la narration des détails, qu’on peut bien qualifier 

_ d'oiseux : III, 34; I, 19, 20, 29, 41; I, 15, IT, 19, 20, 
23, etc. On comprend très bien que Matthieu et Lue 
faisant un travail plus littéraire, et ayant un but déter- 
miné, aient omis ces détails. 

3. Il paraîtra cependant étonnant que Matthieu et Luc 
se soient accordés pour omettre les mêmes détails. Re- 
marquons d’abord qu'écrivant dans le même but, à 
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savoir, d'instruire leurs lecteurs, ils pouvaient bien s’ac- 
corder pour rejeter ces détails que chacun d'eux, en par- 
ticulier, regardait comme non nécessaires; mais il y 
a bon nombre de cas où tantôt Matthieu, tantôt Lue 
ont gardé le détail de Marc, qu'a omis l’autre synop- 
tique; Matthieu, cependant, abrège davantage que Luc. 
Ex. Luc, V, 14, garde rep xabapiouo5; V, 21, tie verre 
dptévar Guaprix, et d'autres que Matthieu omet. Mat- 
thieu garde, XII, 48, Ti écruv à wirno mou; IX, 19, éibers 
rhv xeiod oo, et d’autres que Luc omet. 

On s'explique très bien encore que Matthieu et Lue, 
étant des écrivains, se soient accordés à corriger 
les mêmes incorrections de Mare. Ainsi, celui-ci a des 
expressions ou des mots obscurs, inusités, qu'ils omet- 
tent ou remplacent par d’autres ; Mare, I, 34; XI, 16, a 
figuev, forme inusitée, que Luc remplace par &ta; Mare, 
Il, 4, 9, 11, 12, a xp6avroc, terme vulgaire que Mat- 
thieu remplace par in et Luc par xavétov. Marc, IT, à 
émppérte, Mot inconnu; Matthieu et Luc ont ëm£élXa. 
Marc, V, 23, a Aéyov va ém0%, construction difficile, 
_évitée par Matthieu et Lue, etc., ete. Ceci confirme le 
fait déjà constaté, à savoir que Matthieu et Luc ont cor- 

rigé le style de Marc. Ils ont corrigé aussi les phrases. 
Dans plusieurs passages où Marc pratique l’asyndeton 
— absence de conjonctions ou de mots connectifs = 
Matthieu et Luc ont relié les propositions ou la phrase 
par des particules conjonctives. Ces diverses raisons 
permettent de supposer que, malgré les nombreux dé- 
tails que Marc possède seul, c’est le deuxième évangile, 
tel que nous le possédons, que Matthieu et Luc ont 
utilisé. à 

4. On présente une autre difficulté à cette conclu- 
sion. Comment alors expliquer que, même pour les 
parties où Marc serait la source de Matthieu et Luc, 
ceux-ci possèdent ensemble des détails inconnus à 
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Mare? On a compté 240 passages où Matthieu s'ac- 
corde avec Luc contre Marc pour la manière de pré- 
senter les événements, et surtout par l'emploi des mê- 
mes termes. Voici les principaux : Mr XII, 11; Le 
VIIE, 10 : ôuiv Sédocar yvévar à muoripue, contre Mc IV, 
41 : üuiv vd uuorépuov éorur. Dans Mr XIV, 1; Le IX, 7, 
Hérode est appelé verpdpyns, et dans Mc VI, 14, Baor- 
Xebç; Mr XXVI, 75; Le XXII, 62 ont xat éfelüuv ëfw 
xhavcev ruxoûe, contre Mc XIV, 72, émuéay ëxkauev; Mr 
XXVII, 59; Le XXIIT, 53, ont éverdhË£ev «r6, contre Me 
XV, 46, udrov évetancev. Plusieurs hypothèses supplé- 
mentaires ont été présentées pour expliquer ces faits 
et quelques autres dans le système des deux docu- 
ments. 

A.— Ces leçons communes à Matthieu et à Luc contre 
Marc proviennent d'un Marc primitif, différent de con- 
tenu de notre Marc canonique. C’est la théorie de Holtz- 
mann!. Voici comment elle a été exposée par Beyÿ- 
schlag?. D'après Papias, Marc écrivit les actions et les 
paroles du Seigneur, telles que les prêchait Pierre, 
maïs sans ordre; c'étaient de simples notes. Il les com- 
bina ensuite avec une tradition galiléenne spéciale 
pour former un évangile primitif qui fut utilisé par 
Matthieu et Luc. Après la prise de Jérusalem, le Marc 
primitif fut retravaillé et devint notre Marc canonique. 
Il y a diverses couches dans celui-ci; les unes sont plus 
anciennes que notre Matthieu grec, d’autres le sont 
moins; les unes datent d'avant, les autres d’après la 


. prise de Jérusalem. 


Cette hypothèse d'un Marc primitif a été soutenue 
pour diverses raisons par d'autres critiques, Reuss*, 
en particulier. Celui-ci ne s'explique pas que, si Luc à 


4. Die synoptischen Evangelien, Leipzig, 1863, 
9, Leben Jesu, Halle, 1885. 
3, Histoire évangélique, Paris, 1876. 
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eu sous les yeux le Marc actuel, il a laissé de côté les 

récits, VI, 47; VIII, 26 et traité l’histoire de la passion 
d'une façon aussi différente de celle de Marc. En outre, 
il y a ce fait que Marc, en certains passages, paraît 
secondaire par rapport à Matthieu et à Luc. Ce carac- 
tère s’accuse tout d’abord par les traces de paulinisme, 
qu'on relève dans Mc : Le temps est accompli, I, 15; 
les fils par la foi, LIL, 26; d'universalisme dans XIII, 
10; XIV, 9; XI, 17. Dans la parabole des vignerons 
homicides, Marc dit, XII, 1-12, que le maître de maison 
envoya un serviteur, puis un autre, que les vignerons 
maltraitèrent, puis tuèrent ainsi que plusieurs autres, 


_moMods &kous. Or, Marc n'avait pas parlé de l'envoi de 


ceux-ci, tandis que Matthieu, XXI, 5, en mentionne 
l'envoi. Ces moXobç &ouç viendraient donc du texte de 
Matthieu. 

On pourrait aussi regarder comme secondaires cer- 
tains détails que possède Marc et que Matthieu, Luc 
omettent tous les deux; il est vrai que, pour quelques- 
uns, les deux évangélistes ont pu les juger inutiles. Il 
en restera toujours cependant d’autres qu'on ne voit 
pas pourquoi Matthieu et Luc les auraient omis, s'ils 
avaient été dans la source commune, supposée par 
l'hypothèse, c’est-à-dire dans notre Marc canonique. 

En outre, il y a des péricopes entières de Marc qui 
ont été omises par Matthieu et Luc; comme on ne se 
rend pas compte de la raison pour laquelle ceux-ci 
les auraient laissées de côté si elles avaient été dans 
le Marc primitif, on en conclut qu'elles ont été ajou- 
tées à celui-ci par un rédacteur subséquent. Il est 
à remarquer, tout d'abord, que ces péricopes sont très 
courtes et qu'en réalité elles représentent à peu près 
une trentaine de versets; de plus, il est possible de 
voir pourquoi Matthieu et Luc les ont omises. Nous 
avons dit qu'ils abrégeaient et retranchaient tout ce 
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qui leur paraissait inutile pour la démonstration qu'ils 


poursuivaient. Étant donné ce procédé, ils ont plu- 
sieurs fois laissé de côté des versets entiers de Marc; 
il est donc possible qu'ils aient omis ces péricopes, 
dont la plus longue a quatre versets, XIII, 33-37, et 


dont les deux autres évangiles avaient reproduit ailleurs 


l'essentiel : Le XXI, 34-36; Mr V, 23; VI, 14. La même 


observation, à savoir que Matthieu et Luc possèdent 


ailleurs des enseignements ou des faits analogues à 
ceux qu'ils ont laissés de côté, peut être présentée pour 
les autres passages. Ainsi Mc VIIT, 22-26, guérison d’un 
aveugle, a son pendant dans Mr XX, 34 et IX, 28-30. 

Il est à notre avis une difficulté plus considérable. Si 
Matthieu et Luc ont eu sous les yeux notre Marc actuel, 
pourquoi chacun de son côté a-t-il omis des péricopes 


considérables de celui-ci que l’autre évangéliste a ad- 


mises ? Ainsi Matthieu omet : I, 21-28, guérison d’un 
démoniaque; XII, 41-44, le denier de la veuve; XIV, 
51, 52, l'épisode du jeune homme qui s’enfuit nu. Luc 
omet, VI, 45-56, la marche sur le lac; VII, 24-VIIT, 21, 
guérison de la fille de la Chananéenne, d'un sourd, 
seconde multiplication des pains, un signe du ciel; X, 
35-45, demande des fils de Zébédée; XII, 28-34, ques- 
tion sur le premier commandement; XIV, 3-9, l’onction 


.de Béthanie. On en conclut que le Marc primitif ne 


possédait pas ces péricopes et qu'elles viennent d’une 
autre source où les évangélistes les auraient puisées, 
et d'où le rédacteur de Mare les aurait tirées lui aussi 
pour les introduire dans le Marc primitif. 

L'inconvénient de ce système d'un Marc primitif, 
presque semblable au Marc canonique, est qu’on ne voit 
pas comment la correction a pu s'opérer sans qu’elle 
ait laissé de traces, à moins qu'elle n'ait été tout à fait 
primitive, au temps où le Marc primitif n'aurait existé 
qu’à l'état de quelques copies. 

19. 
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B. — Cet accord entre Matthieu et Luc contre Marc 
s'explique dit-on par ce fait que Luc autilisé Matthieu où 
inversement. Simons! a supposé que Luc s'était servi 
de Matthieu; il ne l’a pas copié, mais plutôt il s'est 
souvenu du texte de celui-ci; il a eu dés réminiscences 
de Matthieu. Holtzmann, Wendt, Weizsäcker se sont 

ralliés à cette hypothèse. Elle est d’ailleurs adoptée par 

tous ceux qui soutiennent le système de la dépendance 
mutuelle, Mr Mc Le. Elle n’est pas sans présenter 
quelques difficultés. Si Luc a connu notre Matthieu 
canonique comment expliquer qu’il ait disloqué, comme 
il l’a fait, les discours du Seigneur, et dispersé dans son 
récit les sentences rassemblées dans Matthieu? Ainsi, 
le discours adressé aux apôtres, X, 1-42, soit 40 ver- 
sets, qui se suivent, se retrouve dans Le VI, 14; X, 7, 
5, 3; XXI, 12, 14, 16; VI, 40; XIE, 2, 3, 51, etc. Il y a 
aussi des passages où la rédaction de Luc diffère de 
celle de Matthieu pour l’expréssion et pour la pensée. 
Comment Luc a-t-il omis certaines paraboles de Mat- 
thieu, celle des deux fils, Mr XXI, 28-38, qui répon- 
daient si bien à son point de vue universaliste? Enfin, 
il est difficile de croire que pour les récits de la passion 
Luc a eu Matthieu sous les yeux. 

IL. LOGIA DU'SEIGNEUR; DEUXIÈME SOURCE. — En de- 
hors des parties du récit évangélique, que l'on dit 
empruntées directement où indirectement à Marc, il 
reste encore dans Matthieu et Lue, ensemble ou sépa- 
rément, des péricopes importantes par leur longueur 
et par leur contenu. Ce sont des récits et des discours 
du Seigneur. Si nous examinons ces parties spéciales 
à ces deux évangélistes, nous constatons qu’en dehors 

“des récits de l'enfance et des faits particuliers à l’un 
des deux, très nombreux chez Luc, le tout issu d’une 


1. Hat der drille Evangelist den kanonischen Mallhäus benutzt, 
Bonn, 1881, 
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source spéciale à chacun d'eux, il n’y à qu'un récit 
commun à Matthieu et Luc, la guérison du fils du cen- 
turion, Mr VII, 5-13; Le VII, 1-10; tout le reste se 
compose de discours. Ceci nous oblige à conclure que 
Matthieu et Luc ont puisé à une source commune, qui 
contenait principalement des discours. Cette source 
nous est connue par le témoignage de Papias, d’après 
lequel Matthieu avait écrit en hébreu (araméen) les 
Logia, oracles ou sentences. C'est à cette source 
qu'auraient puisé Matthieu et Luc; mais comment cha- 
eun d'eux a-t-il traité la source primitive, et dans quel 
rapport est-il avec elle? 

Le Matthieu grec canonique n’est pas, dit-on, une 
simple traduction des Logia de Matthieu, dont parle 
Papias; il les a absorbés et comme tel il a pris dans 
la tradition le nom de sa source primitive et la plus 
considérable. Cette observation, admise sous bénéfice 
d'inventaire, il faudrait savoir tout d'abord ce qu'é- 
taient précisément ces Logia écrits par Matthieu. 
Était-ce un simple recueil de sentences ou bien une 
suite de discours et de récits? La tradition n'est pas 
très nette à ce sujet, quoique les écrivains qui ont suivi 
Papias, et se sont appuyés sur son témoignage, pa- 
raissent avoir cru que Matthieu avait écrit un évangile 
complet en hébreu (araméen). De plus, nous avons vu 
que le terme Logia ne tranchait pas à lui seul la ques- 
tion, et non plus le contexte, où il se trouvait; il peut 
indiquer tout aussi bien des sentences détachées que 
des récits et des discours. Actuellement, les tenants de 
l'hypothèse des deux sources s'accordent à peu près 
à penser que les discours du Seigneur étaient précédés 
d'une courte notice historique. Il en est même, B. Weiss 
par exemple, qui croient que le recueil des Logia 
contenait des parties narratives, en particulier celles 
qui sont dans Matthieu et Luc seuls : Guérison du ser- 
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viteur du centurion, Mr VIII, 5-13; Le VII, 9-10. Pour 
trancher la question, il faut en venir à l'étude des Lo- 
gia, tels que nous les trouvons dans Matthieu et Luc. 
Cet examen nous fait constater : 1° que les sentences 
sont en général rassemblées dans Matthieu, et le plus 
souvent à l'état dispersé dans Luc, lequel cependant a 
rapporté aussi de longs discours, analogues à ceux de 
Matthieu, comme, par exemple, VI, 20-49, un discours 
de Jésus, qui se rapproche du discours sur la mon- 
tagne de Mr V-VII. 2° Il y a des différences assez 
profondes entre les mêmes sentences rapportées par 
l’un et l’autre évangéliste. Quelle conclusion tirer de 
ces faits? 

1° On s’accorde assez généralement à penser que 
Matthieu a groupé des sentences, qui souvent n'avaient 
pas été prononcées dans la même occasion, tandis que 
Luc les aurait replacées dans leur cadre historique. Il 
faudrait alors supposer que le recueil primitif était 
composé de sentences d’abord à l’état dispersé, et de 
discours déjà agglomérés à un certain degré. Eders- 
heim! n’est pas de cet avis. Il croit que les Logia 
étaient un recueil de discours du Seigneur, divisé en 
cinq parties, par analogie aux cinq livres de la Loi, 
sections que l’on peut identifier avec les cinq grands 
discours de Matthieu : le discours sur la montagne, 
V-VII, les paraboles, XIII, 1-52, les discours contre les 
pharisiens et sur la fin du monde XXII-XXV. Comme 
il est difficile de croire que Luc a de parti pris épar- 
pillé ces sentences, il faut supposer qu'il n’a pas connu 
les Logia dans cet état. 

2° Si nous examinons les textes parallèles de Matthieu 
et Luc, nous constatons de nombreuses différences 
d'expressions dans les paroles mises dans la bouche du 


4. The Life and Times of Jesus the Messiah, London, 1884. 
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Seigneur; elles sont même plus nombreuses que dans 
celles rapportées par les trois synoptiques. Il y a en 
outre des divergences dans les idées ou la présentation 
des idées. Rappelons seulement les Béatitudes, Mr V, 
3-12; Le VI, 20°-25. Dans Matthieu, il y a huit béati- 
tudes ; dans Luc, ily en a quatre seulement, lesquelles 
se rapprochent pour l'idée de celles de Matthieu, et 
en diffèrent pour la forme générale et pour les expres- 
sions : 
Lo uaxipiot ëote 6tav puoñowotv du ol dvhpwmot xai OTAv 4po- 
MT muaxdprot êote 6tav 

Lo plowoiv ua nai ovediowouw xal ExÉGAWO Tè ôvoux DLEV D 
Mr évedioworv duäs aol dwbEOLV rai ELTWOLY 

Lo mrovnpèv vexa Tod vio Toù àvbpwmou. 

Mr näy movnçdv 240” du®v Yeusépevor Évexev Euod. 


Est-il possible de croire que Luc a eu sous les yeux 
le même recueil que Matthieu? On a supposé pour ex- 
pliquer ces divergences que les deux évangélistes 
avaient eu entre les mains le document araméen et 
que, chacun le traduisant indépendamment de l’autre, 
des différences d'expressions s'étaient produites. Cette 
supposition explique difficilement l'exemple cité; en 
tout cas, elle ne rend pas compte de la transformation 
des quatre béatitudes de Matthieu en quatre malédic- 
tions chez Luc, transformation d’ailleurs très approxi- 
mative : Mr, Heureux les affligés — Le, Malheur à 
vous qui riez maintenant. ; 

__ Étant donc admises ces divergences, il est difficile 
de croire que Matthieu et Luc avaient un texte identi- 
que des Logia. Il est probable que ce recueil des Logia 
ne fut d’abord bien fixé ni pour son contenu, ni pour 
l'ordre des sentences, et qu’il en circula des exemplai- 
res différents à ces deux points de vue. On ne peut, en 
réalité, porter un jugement sur l’ensemble des maté- 
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riaux communs à Matthieu et Luc au point de vue de leur | 
état primitif, car tantôt Matthieu, tantôt Luc sont se- 
condaires par rapport l’un à l’autre. Ex. Le XII, 4, dit- 
on, est secondaire par rapport à Mr X, 28; Le XI, 
42 à Mr XXII, 23. Mr est secondaire : VII, 22 — Le 
XI, 26; XXII, 16 — Le XX, 21. Tout cela est assez 
subjectif, et la conclusion est que nous ne savons rien 
de positif sur l'emploi que les deux évangélistes ont 
fait de ce recueil de discours et, par conséquent, de l’é- 
tat dans lequel il se trouvait. Quelques critiques ont 
voulu serrer la question de plus près et, a) détermi- 
ner les parties qui proviennent du recueil de discours, 
b) établir les caractères linguistiques des Logia pour 
reconnaître dans les évangiles les parties qui en pro- 
viennent. Maïs a) ils sont si peu d'accord que quelques- 
uns, Weiss, Resch, attribuent aux Logia des parties 
narratives. Plusieurs critiques, B. Weiss, Wendt?, 
Resch #, ont même essayé de reproduire rerbatim le 
texte des Logia. Wernle# et Hawkins ® ont dressé le 
tableau des passages empruntés aux Logia, mais s’ils 
s'accordent sur quelques-uns, ils divergent sur le plus 
grand nombre. 8) La fixation des caractères linguis- 
tiques des Logia manque de bases solides, puisqu'on 
ne sait pas si c'est Matthieu ou Luc qui les reprodui- 
sent fidèlement, et qu'en outre tous les deux les ont 
retravaillés au point de vue de la langue. En définitive, 
tous les essais pour établir le texte des Logia ou même 
pour savoir quel était leur état primitif ont échoué. 

Comme preuve subsidiaire de l'existence d'une se- 
conde source des évangiles de Matthieu et de Luc, les 
critiques présentent le fait des sentences répétées ou 

4. Das Marcus Evangelium, Berlin, 1872. 

2. Die Lehre Jesu, Gôttingen, 1886. 
3. Die Logia Jesu, Leipzig, 4898. 
5 


. Die synoplische Frage, Tübingen, 1899. 
. Horac synopticae, London, 1899. 
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doublets qu'on rencontre surtout dans ces deux évan- 

gélistes. Nous relevons quelques-uns d'entre eux avec 

les passages qui leur sont parallèles, et essayons de 

dire la conclusion qu'il faut en tirer au point de vue de 

l'hypothèse des deux documents. 
1° Doublets dans l’évangile de saint Matthieu : 

Mr V, 29,30 — Mr XVIII, 8,9 parallèle à Me IX, 43, 
45,47. — Mr V, 32 par. à Le VI, 43,44 — Mr XIX, 9, 
par. à Mc X, 11,12. — Mr X, 38 par. à Le XIV,27— 
Mr XVI, 24 par. à Mc VII, 34; Le IX, 23.— Mr X, 39 
— Mr XVI, 25, par. à Mc VIII, 25; Le, 24; 

Voici les autres passages de Matthieu qui ont des 
doublets : Mr VII, 16-18; X, 15; X, 222,22»; XII, 39; 
XIII, 12: XVII, 20; XIX, 30; XX, 26,27; XXIV, 42. 
Ces quatorze doublets sont des paroles du Seigneur; il 
y en a quatre qui sont des récits : Mr IV, 23; IX, 27-31, 
32-34: XII, 38,39. | 

L'évangile de Marc n'offre qu'un doublet : Mc IX, 35 . 
— Mc X, 43,44, et encore il n'est pas littéral. 

20 Doublets dans l’évangile de saint Luc : 

Le VIH, 16 par. à Me IV, 21 — Le XI, 33 par. à Mr 
V, 15. — Le XI,43 — Le XX, 46 par. à Mr XXII, 6,7; 
Me XIL 38,39. = Le XIV, 11 — Le XVIII, 14 para 
Mr XXII, 42. 

Citons encore comme ayant des doublets : VIII, 17, 
18; IX, 3,5; IX, 23,24,26; XII, 11,12; en tout dix dou- 
blets. 

L'examen de ces doublets prouve que les évangé- 
_ listes usaient de leurs sources avec liberté ou que les 
sources étaient divergentes, car plusieurs de ces dou- 
blets ne reproduisent pas littéralement la même sen- 
tence. De plus, ces sources devaient être multiples et 
spéciales à chacun des évangélistes, car Matthieu a 14 
doublets qui lui sont particuliers et Luc en a 7. Donc : 

III. SOURCES PARTICULIÈRES AUX ÉVANGILES — En de- 
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hors de Marc et du recueil de discours, Matthieu et 
Luc ont eu chacun leurs sources particulières. 

1° Matthieu. — Outre les deux premiers chapitres, 
nous trouvons encore dans le premier évangile 27 pé- 
ricopes : V, 17-37; VI, 1-8; VII, 12-23; XIII, 24-30; 
36-52; IX, 27-34; XVII, 15-35; XX, 1-16; XXI, 28-32: 
XXV, 1-46, etc. qui lui sont propres. Les a-t-il em- 
pruntées à la tradition orale, ou à des écrits séparés ou 
à un évangile complet, inconnu à Marc, Luc? Impos- 
sible de le déterminer. Remarquons seulement que, 
sauf les récits de l'enfance et quatre incidents de la 
passion, Matthieu n’a de particulier qu’un seul récit, 
la guérison de deux aveugles et d'un muet, IX, 27-34; 
tout le reste, ce sont des discours du Seigneur. 

2° Luc. — Outre les deux premiers chapitres, il ya 
encore dans le troisième évangile 39 péricopes, qui lui 
sont propres : VII, 11-17; 36-50; XII, 2-12; X, 1-XIV, 
14; XV, 8-XVIIT, 14, etc. Ces passages viennent-ils 
d'une source écrite, en particulier d’une source hié- 
rosolymitaine, imprégnée d’ébionitisme? S'il en est 
parmi eux qui ont cette teinte, ce que nous examine- 
rons plus tard, il en est qui en sont absolument purs. 
Cette prétendue teinte ébionite se retrouve d’ailleurs 
dans.certaines parties communes aux trois synopti- 
ques, ce qui prouve que ces doctrines, que l’on a qua- 
lifiées d'ébionites, viennent de Notre-Seigneur et que 
ce sont les Ébionites qui les ont empruntées aux évan- 
giles et les ont déformées et exagérées. Quoi qu’il en 
soit, ces passages particuliers à Lne sont-ils des récits 
ou des discours détachés, que celui-ei a recueillis et 
disposés à son gré? Nous nous en occuperons plus 
tard. 

IV. AUTRES SOURCES DE MOINDRE IMPORTANCE. — Îl 
n'est pas impossible que les évangélistes aient eu entre 
les mains et qu'ils aient utilisé des recueils de senten- 
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ces ou de récits, faits par divers auditeurs des apôtres. 
IL est bien dans la nature des choses que les premiers 
chrétiens, qui savaient écrire, et il devait y en avoir, 
aient voulu conserver par écrit ce qui leur était prêché, ce 
mais il est difficile de dire avec certitude les passages 
qui proviennent de ces sources anonymes. On a cité! 
Mr Ill, 7-40, 123 IV, 3-11; VIII, 5-10,13, 19-22; IX, 
27-34; XI, 2-19 et le passage : Le XI, 49-51, attribué 
à la cogla voù 0e05. Tout cela est basé sur des présomp- 
tions peu fondées. 

Cependant on s'accorde assez généralement parmi 
les critiques libéraux, à croire que la péricope de Mr 
XXIV; Me XII; Le XXI, qu'on a qualifiée d'Apo- 
calypse synoptique, est un morceau indépendant du 
contexte évangélique. Cette péricope, où sont prédites 
la ruine de Jérusalem et la venue du Fils de l’homme, 
aurait eu tout d’abord une existence séparée. Formée 
de sentences, analogues à celles des apocalypses du 
temps, elle aurait été mise plus tard dans la bouche de 
Jésus, malgré le contraste qu'elle présente avec son 
enseignement ordinaire. 

Il est certain qu'il y a de nombreux points de con- 
tact entre le discours de Notre-Seigneur et les prophè- 
tes, surtout Daniel, les livres d'Enoch et le IV° livre 
d'Esdras; les descriptions sont assez souvent identi- 
ques. On s’en assurera en comparant les passages sui- 
vants : Le XXI, 20 — Ap. XX, 9; Dan. XI, 45; Mr 
XXIV, 5 — Dan. XII, 4,10,12; Lo XXI, 21 — Zac. 

XIV, 5; Mr XXIV, 20,21 — Dax. XII, 30; Le XXI, 28% 
= Ez. XXX, 30; Mr XXIV, 23-28; Mc XIII, 21-23 = 
JVe Esor. II, 51; Mr XXIV, 29 — Josz II, 15; Me 
XIV, 6; Le XXI, 28; Mr XXIV, 29 = Ez. XXXVIUI, 
20-23; Mr XXIV, 50 — Zacu. IX, 14; Mc XII, 26 — 


1. SCHOLTEN, Das älteste Evangelium, Elberfeld, 1869. 
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_ Did. XVII, 7,8; Mr XXIV, 30 — Or. sibyl. 36,90; Mr 
XXIV 31 — IV®° Espr. XVI, 39-49; Enocu, 27. Il serait 
possible de relever encore avec les apocalypses con- 
temporaines de Jésus-Christ d’autres points de con- 
tact. Que devons-nous en conclure? 

Remarquons tout d'abord que, puisque presque tou- 
tes les idées principales du discours de N otre-Seigneur 
se retrouvent dans les anciens prophètes, c'est donc à 
eux qu'il faut faire remonter cet enseignement apoca- 
lyptique. De plus, que des idées et des images identiques 
reparaissent dans toutes les apocalypses de l'époque, 
cela s'explique par l'existence d'une tradition apocalyp- 
tique juive qui remonte à Daniel et peut-être vient de 
beaucoup plus haut, et dont nous relevons les traces 
en plusieurs écrits. Jésus a pu emprunter les idées et 
les images de son enseignement eschatologique aux 
prophètes et à la tradition populaire du temps, tout en 
les adaptant à ses doctrines propres. Que les autres, 
Enoch, Esdras, aient puisé aux mêmes sources, c'est 
probable, quoiqu'il soit possible qu'Esdras, au moins, 
ait connu l'apocalypse évangélique. 


Modifications de l'hypothèse des deux documents. 


Signalons rapidement les diverses modifications 
que les critiques récents ont apportées à l'hypothèse 
des deux dôcuments, Marc et Logia. 

H. Holtzmann maintient l'hypothèse de deux docu- 
ments sources, Marc et les Logia, mais il varie dans 
les conclusions de détail. De 1863 : à 1878? il admet- 
tait, 1° un Marc primitif semblable au Marc canonique, 
mais plus court, lequel fut la source de notre Marc et 
une des sources A te Luc; 2° un recueil de dis- 


4. Die synoptischen Evangelien, Leipzig, 1863. 
2. Einleilung in das Neue Testament, Freiburg, 1878. 
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cours, dû à l'apôtre Matthieu, lequel fut utilisé par 
Matthieu, Luc, mais conservé plus fidèlement par ce 
dernier. Après 1878, Holtzmann a supposé que Luc 
avait connu notre Matthieu canonique, que plusieurs 
des discours de Luc ne viennent pas des Logia et que 
ceux-ci ne furent pas seulement un recueil de senten- 
ces, mais comprirent en outre des notices introducti- 
ves 4. Marc reproduit la prédication de Pierre, en in- 
troduisant dans son œuvre des récits et des paroles du 
Seigneur, où se trahit l'influence de la conscience 
chrétienne, Luc a écrit un évangile très travaillé, tant 
au point de vue de la forme que du fond et de la dis- 
position des matériaux. Les trois synoptiques ont, au 
fond commun, ajouté des notices, des anecdotes, en 
quantité telle que l'hypothèse des deux sources tombe 
dans l'hypothèse documentaire en général ?. 

Weizsäcker distingue dans les évangiles entre la 
partie narrative et la partie de discours. Ces deux par- 
ties ont existé d’abord à l'état de petites sections sé- 

arées, qui se sont agglomérées en sections plus con- 
sidérables, lesquelles enfin ont formé une collection 
de récits et une collection de discours. Matthieu, le 
premier, à réuni les deux collections. Marc a connu la 
collection des discours, mais s’en est peu servi; il s’est 
contenté de faire une combinaison des parties narrati- 
ves, reproduisant à peu près la compilation primitive. 
Luce imita Matthieu en se plaçant à un point de vue dif- 
férent. Les trois évangélistes furent universalistes, 
mais à des degrés divers. 


1. Hand-Commentar zum Neuen Testament; die Synopliker, Frei- 
burg, 1889. 

2, Op. cil., 3° Auf. Tübingen, 1901. 

3. Untersuchungen über die evangelische Geschichte, 1861; 2° Auf, 
Leipzig, 4901. Deux notes ont été ajoutées dans cette édition; Das Apo- 
stolische Zeitalter, 2° Auf. Freiburg, 1892. 
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D’après Reuss !, Luc seul nous est parvenu dans sa 
forme primitive. Il a utilisé la tradition orale proba- 
blement pour les récits de la passion et pour les par- 
ties qui lui sont spéciales. Marc lui a servi de source 
principale pour les chapitres IV, 31 — IX, 50 et 
XVII, 5 — XXI, 38. Le Marc primitif contenait les 
chapitres I, 21 — XIII, 37, moins les chapitres VI, 47 
— VIT, 26. Les récits de la passion et de la résurrec- 

. tion ont été ajoutés plus tard. Matthieu avait écrit un 
recueil de sentences de Jésus en hébreu, qui fut connu 
des évangélistes dans une double traduction grecque. 
Le Matthieu canonique est formé à l’aide du recueil de 
sentences de Matthieu, de Mc I, 21 — XVI, 8, et de la 
tradition orale. Luc s’est servi aussi du recueil de sen- 
tences, mais dans une traduction différente de celle 
qu'a utilisée Matthieu; les récits de l’enfance lui sont 
parvenus déjà écrits. Marc 1, 20 — XVI, 8, a été ré- 
digé à l’aide de Matthieu, Luc; pour les récits de la 
passion il a servi de source à Matthieu. 

B. Weiss a exposé à diverses reprises ses opinions 
dans ses ouvrages?. Matthieu, le premier, a écrit une 
collection de discours, laquelle comprenait aussi des 
récits; Marc a composé son évangile en utilisant cette 
collection et ses souvenirs de la prédication de Pierre. 
Matthieu et Luc se sont servis de cet évangile et 
de la collection primitive de Matthieu. Il a précisé 
plus tard son hypothèse : Marc aurait écrit son évan- 
gile en reproduisant la prédication de Pierre et en uti- 
lisant la collection de discours faite par Matthieu. Cet 
évangile devint la source du Matthieu canonique, de 
sorte que celui-ci a eu les Logia du Seigneur sous une 


4. Histoire évangélique, Paris, 1876. 

2. Das Marcus-Evangelium, Berlin, 1872; Das Matlthäus-Evangelium 
und seine Lucas-Parallelen, Halle, 1876; Das Leben Jesu, Berlin, 1882, 
4° Auf. umgearbeitet, Stuttgart, 1902; Einleilung in das Neue Testa- 
ment, 1886, 3° Aufl. Berlin, 1897. 
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double forme, dans Marc et dans le Matthieu araméen, 
ce qui explique la présence des doublets. Il en fut de 
même pour Luc, qui connut lui aussi les Logia sous 
leur forme originale. Marc cependant avait connu les 
Logia du Seigneur tout d’abord sous leur forme orale et 
c'est pour les compléter ou les préciser qu’il se servit 
plus tard du travail de Matthieu. On ne voit pas bien la 
nécessité de cette seconde supposition ; Marc n’avait pas 
à utiliser le Matthieu écrit, s’il l’a connu à l’état oral. 
Wendt a écrit une étude sur l'enseignementdeJésus!, 
dont il a donné une deuxième édition, assez modifiée, en 
1901. Dans la première édition, il avait étudié en détail 
la question synoptique, et, dans la deuxième, il en donne 
seulement un court résumé. Notre Marc canonique a 
été utilisé comme source par Matthieu , Luc, lesquels se 
sont servis d'une autre source, probablement les Logia 
de Papias. Le fond de l’'évangile de Marc est constitué 
par des groupes de récits, provenant de la prédication 
de Pierre; il s'y trouve aussi mélangés des récits de 
tradition secondaire. Luc a connu l’évangile de Mat- 
thieu et l’a utilisé d’une façon consciente et quelquelois 
inconsciente; Matthieu et Luc ont travaillé les Lo- 
gia, chacun de leur côté. 
Rœhrich? adopte dans ses éléments généraux l'hy- 
othèse de Marc, source de Matthieu et de Luc, et du 
recueil des Logia, seconde base de ces deux évangiles, 
avec des’ modifications. Il en est de même de Soltau*. 
D'après Jülicher{, les ressemblances, que l'on cons- 
tate entre les trois synoptiques, ne proviennent pas de 
ce que les trois récits viennent directement ou indirec- 
tement de témoins oculaires, car jamais ceux-ci, nar- 


1. Die Lehre Jesu, Güttingen, 1886; 2° Auñl. Gôttingen, 1901. 

2. La composition des Evangiles, Paris, 1897. 

3. Unsére Evangelien, Ihre Quellen, Leipzig, 1901. 

4, Einleitung in das Neue Testament, Tübingen, 1894; 5° Aufl., 1906. 
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rateurs d'un même fait, ne s'accordent à ce degré. Les 
évangiles dépendent de sources communes, dont pro- 
bablement les unes étaient encore à l’état fragmentaire, 
et les autres déjà des évangiles complets. Marc a été 
une source pour Matthieu, Luc; les altérations que 
ceux-ci font subir au texte de Marc, leur sont fournies 
par une tradition orale ou par des documents indépen- 
dants de Marc. Matthieu, Luce ont eu pour seconde 
source un recueil de discours du Seigneur, déjà STou- 
pés dans un but catéchétique. Ce recueil, écrit en ara- 
méen, a été connu de Matthieu, Marc dans une tra- 
duction grecque. Luc a eu entre les mains une version 
tentée d’ébionitisme. Matthieu, Luc ont eu aussi d’au- 
tres fragments évangéliques, dont on ne peut détermi- 
ner la provenance; pour Luc, ces fragments, au moins 
pour les deux premiers chapitres et pour le récit des 
pèlerins d'Émmaüs, étaient de source araméenne ; il pa- 
raît avoir eu aussi un recueil de paraboles. On ne peut 
cependant établir que les sources particulières de Luc 
furent d’origine ébionite, car ce qu'on a appelé la ten- 
dance ébionite se retrouve dans tous les évangiles, dans 
Marc et Matthieu aussi bien que dans Luc. Il ne sem- 
ble pas que Marc ait eu des sources écrites; Matthieu 
et Luc sont indépendants l'un de l'autre. 

M. Loisy! paraît adopter l'hypothèse des deux docu- 
ments, avec cette restriction que Marc n'est pas un 
écrit absolument original, qu'il a eu des sourcès. Mat- 
thieu, Luc ne se sont pas servis de la même recension 
des Logia, et ont eu peut-être un plus grand nombre de 
sources qu'on ne le dit. 

Nous exposons plus en détail la théorie de Wernle GE 
parce que le travail de ce critique est un des derniers 


4. L'Évangile et l'Église, 2 éd. Paris, 1903, p. 17, Autour d’un petit 
livre, Paris, 4903, p. 80. 
2. Die synoptische Frage, Tübingen, 1899. 
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en date et que l'hypothèse des deux documents Y est 
présentée sous toutes ses faces. Voici les conclusions 
principales : 

Évangile de saint Luc. — Luc est un écrivain de se- 
conde et peut-être même de troisième main. Il à inséré 
presque tous les récits de Marc dans son évangile. Il con- 
naissait cependant ceux qu'il a omis; il les a laissés de 
côté pour éviter les doublets, ou parce qu'ils n'avaient 
aucune importance pour ses lecteurs, quelquefois, mais 
rarement, pour des raisons dogmatiques; c’est notre 
Marc canonique qu'il a eu sous les yeux; il a quelquefois 
changé l’ordre des récits pour des raisons spéciales. 
Luc a retravaillé à fond le texte de Marc au point de 
vue de la langue. Il l'a commenté, complété, amélioré ; 
il l’a combiné, assez rarement cependant, avec d’autres 
sources. Luc n’a pas connu Matthieu, et les discours 
qu’il a en commun avec lui, sont empruntés à la pre- 
mière rédaction des Logia. flles a retouchés, mais dans 
un sens conservateur, à divers points de vue : adapta- 
tion à son propre grec, transposition des discours en 
récits, changements d’après les idées et les besoins du 
temps, amoindrissement, affaiblissement de la tendance 
légaliste et ébionite, exaltation de la dignité de la pau- 
vreté et de la bienfaisance, mais dans un sens catho- 
lique. Nous n'avons l’ordre des Logia ni dans Mat- 
thieu, ni dans Luc, et il estimpossible de le retrouver. 
Luc a encore utilisé d'autres sources, une ou plusieurs, 
où il a puisé de nombreuses sentences authentiques du 
Seigneur, des paraboles et des récits. Il s’est servi de 
leurs données avec la plus grande liberté ; il les a com- 
plétées, transformées, rangées suivant sa fantaisie; il 
en a retravaillé la langue, de sorte qu’il est impossible 
de reconstruire cette ou ces sources. 

Évangile de saint Matthieu. — Le grand nombre 
des doublets qu’on relève dans cet évangile, ainsi que 
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les doubles citations de l'Ancien Testament, les paroles 
de Jésus, tantôt particularistes, X, 23, tantôt universa- 
listes, XXIV, 29, tous ces faits prouvent qu'il a été 
composé d’après des sources d’origine différente. Le 
texte grec n'est pas une traduction d’un original ara- 
méen. Matthieu a connu Marc, et l'a pris comme fond 
de ses récits, en suivant à peu près le même ordre que 
lui, excepté pour les douze premiers chapitres. Cepen- 
dant, il a combiné le récit de Marc avec d’autres sour- 
ces; il y a inséré des discours venant d’ailleurs. Il a 
profondément modifié le texte de Marc au point de vue 
de la langue, lui a donné une tournure plus grecque et 
a amélioré surtout les paroles du Seigneur au point de 
vue de la forme. Il a commenté, complété le texte de 
Marc, d’après ses propres réflexions, principalement 
pour des motifs d’érudition scripturaire ou de foi plus 
développée. Pour les discours il a eu un recueil, où ils 
étaient déjà développés; il en a modifié la langue, tout 
en conservant le caractère judaïque de la source. Il a 
encore utilisé d'autres sources orales ou écrites, aux- 
quelles il a fait subir des transformations, soit pour la 
langue, soit pour les idées. En résumé, l'évangile de 
Matthieu présente des caractères très nets; il est scrip- 
turaire et théologique, tantôt particulariste et judaï- 
que, tantôt universaliste et anti-judaïque; enfin, il est 
ecclésiastique. 

Evangile de saint Marc. — L'évangile de Marc n’est 
pas une œuvre provenant de sources écrites. Son au- 
teur, Jean Marc, a reproduit ce qu'il avait appris de 
Pierre. Cependant, dans le XIII° chapitre, il a admis une 
apocalypse écrite plus ancienne. II a toute la fraîcheur 
et l’aisance d’un premier narrateur. Il n'a aucune ten- 
dance propre, sinon celle des premiers chrétiens. Il 
cherche à démontrer que Jésus, malgré ses souffrances 
et sa mort, est le Messie et le fils de Dieu en toute 
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puissance. Ce qui le guide c'est l'impression du divin 
en Jésus. 

Il serait trop long de faire le départ de ce qu’il y a 
de vrai ou de faux dans ces propositions; ce que nous 
avons déjà dit suffira à l'exécution de ce triage. Bor- 
nons-nous à quelques observations dernières sur cer- 
tains points de la théorie documentaire. Nous nous 
plaçons au point de vue des critiques qui l’ont soutenue. 

Observations générales. — On affirme que nos 
évangiles canoniques, même Marc, présupposent des 
sources antérieures de diverse provenance, les unes 
principales, les autres supplémentaires. Dans ces con- 
ditions, puisque les auteurs de nos évangiles canoniques 
ont eu entre les mains des sources que nous n’avons 
plus, il est impossible de contrôler l'usage qu'ils en ont 
fait, et de déterminer ce qui est de formation secondaire 
ou primaire. On n’est donc plus obligé d'attribuer tel 
ou tel passage à Marc ou aux Logia ou à une des sour- 
ces indiquées, et de supposer que l’évangéliste a mo- 
difié, amélioré, corrigé son texte, puisqu'on ignore s’il 
n’a pas pour l’appuyer une source particulière, ou 
même s’il ne s’est pas souvenu de détails ou de faits 
transmis oralement. 

Les critiques libéraux doivent admettre une autre 
possibilité, à savoir que les évangélistes, même Marc, 
ont pu subir des altérations diverses, intentionnelles ou 
non, du fait des copistes ou de personnages autorisés. 
Les évangiles ont pu aussi dans la transcription réagir 
l'un sur l’autre. 

Enfin, il est un fait constaté, c’est que nos trois 
évangiles synoptiques ont une tenue générale très une, 
pour le but qu'ils ont en vue, pour le style, pour la 
manière de présenter les faits. D'où il suit que leurs 
auteurs ont remanié les documents dont ils se sont 
servis, oraux ou écrits; dans ces conditions, comment 
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savoir à quel degré ils les ont remaniés et par consé- 
quent comment retrouver ces documents? Telles sont 
les observations dont les critiques ont à tenir compte. 
En résumé, les évangélistes ont eu des sources, mais 
il est impossible d'en établir le départ et, par consé- 
quent, de faire un choix entre les données des évangiles 
canoniques. 


Prétendues sources évangéliques. 


Quelques savants, Bunsen!, Seydel?, Arthur Lillie # 
ont soutenu que les récits évangéliques dépendaient 
des légendes sur la vie du Bouddha. Seydel prétend 
que les similitudes suivantes démontrent cette origine 
bouddhique des évangiles : La présentation de Jésus 
au temple et celle du Bouddha enfant à l’ascète Asita; 
le jeûne de Jésus et celui du Bouddha; la préexistence 
de Jésus et du Bouddha dans le ciel; l'épisode de Na- 
thanaël et du figuier analogue à la légende de l'arbre 
de la Bodbhi; la guérison de l’aveugle-né. On en signale 
d’autres encore : l'étoile des mages, le baptême de 
Jésus. Le Bouddha est, de même que Jésus, dieu et. 
homme sans péché et omniscient. Enfin, on établit des. 
rapprochements entre les enseignements de Jésus et 
la doctrine morale du Bouddha. 

Etant donnée notre incompétence, nous ne discute- 
rons pas ces questions. Observons seulement que les. 
indianistes de profession, Oldenberg, Barth, Rhys Da- 
vids, Monier Williams, Hopkins ont tous nié cette. 


x 


dépendance des récits évangéliques à l'égard des lé- 


4. The Angel Messiah of Buddhists, Essenes: and Christians, London, 
4880. 

2. Das Evangelium von Jesu in seinen Verhältnissen zu Buddhasage 
und Buddhalehre, Leipzig, 1882, Die Buddhalegende und das Leben 
Jesu nach den Evangelien, Leipzig, 1884. 

3. Buddhism in Christendom or Jesus the Essene, London, 1885. The- 
influence of Buddhism on primitive Christiwnity, London, 1893. 
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gendes bouddhiques. Il suffit d’ailleurs de lire ces der- 
nières pour se persuader qu’il est impossible que nos 
évangiles, si simples dans leur grandeur, proviennent, 
des légendes extravagantes et souvent bouffonnes, qui 
forment le fond de la vie du Bouddha. | 

Nous renvoyons le lecteur qui désirerait de plus 
amples informations à l'ouvrage de M. Aïken!, où il 
trouvera démontré que tous les arguments employés 
pour combattre l'originalité des évangiles se ramènent 
à trois : ressemblances exagérées, anachronismes, fic- 
tions ?. En outre, il y a quelquefois des ressemblances 
dont les origines sont indépendantes. Ainsi, il a été ra- 
conté de plusieurs personnages qu’ils étaient nés d'une 
vierge, ou que leur génération était divine. Enfin, est- 
il impossible que, par l'entremise des chrétiens conver- 
tis de la Parthie, de la Bactriane, de l’Inde, des récits 
relatifs à Jésus-Christ se soient glissés dans la légende 
du Bouddha *? 


Hypothèse d’un seul document primitif. 


Ce document peut être araméen ou grec; les deux 
hypothèses ont été soutenues. 
1° Évangile original hébreu-araméen. — Nous avons 
déjà rencontré plusieurs fois des critiques postulant un 
évangile original hébreu ou araméen. Tout dernière- 
ment, un savant allemand, Resch, a essayé de le re- 
construire *. Il était, pense-t-il, en hébreu; son titre 
était Dibré leshoua; il contenait des récits et des dis- 
‘ cours. Cet évangile hébreu aurait commencé au minis- 
tère de Jean-Baptiste, et se serait terminé après l’As- 


4. Buddhism and Christianity, Boston, 1900. 

2. Op. cît., p. 213-217. 

3. Op. cit. .p. 271-809. 

4. Die Logia Jesu nach dem griechischen und hebräischen Text wie. 
derhergestellt, Leipzig, 1898. 
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cension, telle qu’elle est racontée dans les Actes. Cet 
écrit, œuvre de l’apôtre Matthieu, aurait été la base des 


trois synoptiques. Marc s’en serait servi pour écrire 


son évangile et Matthieu, Luc auraient utilisé comme 
sources principales Marc et le Dibré leshoua, surtout 
pour les discours. Paul aurait connu cet écrit . Les 
récits de l'enfance dans Matthieu et Luc seraient issus 
d'un autre écrit hébreu, Sépher Toledoth Ieshoua 
hamaschiah, dont Resch a reconstruit aussi le texte ?. 

Pour rétablir ces deux écrits, Resch se sert du texte 
grec de nos évangiles. Il incorpore dans son évangile 
les 4/5 de Matthieu, soit 813 ÿ et 19 parties de ÿ sur 


1093 ÿ; les 2/3 de Mare, soit 448 ÿ et 18 parties de ÿ sur 


678 Ÿ; les 6/7 de Luc, soit 855 ÿ et 17 parties de ÿ sur 
1019 ÿ. C’est donc Luc qui a fourni la plus grande 
partie de la matière évangélique. On y retrouve les pé- 
ricopes communes aux trois évangélistes, à deux évan- 
gélistes, et aussi celles qui sont particulières à l’un 
d’entre eux. Des matériaux empruntés aux apocryphes 
ou aux Pères de l’Église y ont été insérés. 

Nous ne pouvons qu’admirer le considérable travail 
qu'a fourni Resch et l’ingéniosité qu'il a déployée pour 
la reconstruction de ce texte hébreu de l'évangile pri- 
mitif. À priori cependant, nous doutons qu'il ait réussi 
dans son entreprise. Les évangélistes ont remanié 
leurs matériaux au point de vue de la langue; ils les 
ont adaptés au but qu'ils poursuivaient, tant au point 
de vue du choix que de la disposition de ces matériaux. 
Dans ces conditions, comment retrouver cet évangile 
primitif qui, dans l'hypothèse de Resch, devait êtrebeau- 
coup plus complet qu'aucun de nos trois évangiles et de 
tendance neutre? Comment expliquer surtout que cet 
évangile parfait, connu et utilisé pendant les deux pre- 


4. Rescu, Der Paulinismus und die Logia Jesu, Leipzig, 1905. 
2. Das Kindheïlsevangelium nach Lucas und Matthäus, Leipzig, 1897. 
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miers siècles de l'Église, se soit perdu sans laisser de 
traces, même de son existence? - 

Hoffmann ! postule, lui aussi, un document araméen, 
comme base de nos évangiles synoptiques, mais il pense 
que ce document a existé sous deux formes, l’une, pa- 
lestinienne et plus courte, qui aurait servi de source à 
Matthieu; l’autre, pagano-chrétienne et plus déve- 
loppée, qui formerait le fond de Marc et que Luc aurait 
aussi utilisée. 11 y aurait donc eu un Marc araméen en 
deux rédactions ; Blass avait déjà fait la même suppo- 
sition, mais il se contentait d'une seule rédaction. 

On établit l'existence d'un original hébreu ou ara- 
méen par les variantes qu'on attribue à des traductions 
différentes d’un même original, mais on peut toujours 
soutenir que celles-ci proviennent de la catéchèse orale 
primitive. En réalité, du fait que la prédication du 
Seigneur et la catéchèse orale se sont faites en langue 
araméenne on ne pourra se servir que pour expliquer 
des passages ou des expressions difficiles. Certaines 
expressions ont été mal traduites de l’'araméen; on les 
rectifiera en recherchant le terme araméen qu'ils pré- 
supposent. Quelques divergences entre les trois sy- 
noptiques proviennent de ce qu'ils ont employé des 
traductions différentes de l'original araméen. C'est à 
ces conclusions de détail qu'ont abouti ceux qui ont 
étudié la question, Marshall?, Dalman, Abott‘. 

90 Un seul document original grec.— Abbott5 a re- 
marqué que, si l’on réunissait les passages évangé- 
liques et les membres de phrase communs aux trois 
synoptiques, on obtenait un réci suflisamment com- 
préhensible. Voici en exemple 12 guérison de la fille 


à. Das Marcusevangelium und seine Quellen, Kônigsberg, 1904. 

2, Expositor, London, 1893. 

3. Die Worte Jesu, Leipzig, 1898. 

4. Clue, Loudon, 1900. 

5. Encyclopædia Britannica, Gospels, 9% éd. Edinburgh, 1885. 
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Il en conclut qu’il a existé un document grec, qu'il 
appelle la-triple tradition, lequel contenait seulement 


quelques indications sur chaque récit. Il explique ce 
caractère abrupt du texte par l'exemple de la Mishna, 
qui aurait été transmise de cette façon, et il rappelle 
les paroles de Justin d’après lequel les sentences de 
lésus étaient : Bpæyeis, süvrounr. Ce caractère télégra- 
phique de la triple tradition explique les divergences 
des trois synoptiques, chacun ayant compris à sa fa- 
çon le texte abrégé. Marc serait l’évangéliste qui se 


serait le plus rapproché de la trip «etradition; Matthieu 


et Luc l'ont connue indépendamment de Marc et aussi 
l’un de l’autre. 

En fait, cette hypothèse ne repose sur aucun docu- 
ment, et elle présente de nombreuses difficultés. En 
plusieurs passages, le récit est beaucoup plus discon- 
tinu que dans l'exemple cité plus haut; de temps en 
temps, on rencontre un terme commun aux trois synop- 
tiques, mais tous les détails disparaissent. On ne voit 
pas comment, à l’aide de ces quelques mots, on aurait 
pu reconstituer le récit. 

De plus, si ce document grec a contenu la tradition 


commune aux trois synoptiques, il en faudrait sup- 


poser un autre rapportant la tradition commune à Marc, 
Matthieu ou à Matthieu, Luc seulement. Il faudrait sup- 
primer la résurrection de Jésus et même, à un certain 
degré, les récits de la passion presque en entier, car si 
Matthieu et Marc s'accordent là presque mot pour mot, 
Luc parait avoir suivi une tradition assez divergente. 
Il faudrait supposer en outre que chacun des évangé- 
listes avait une source spéciale, à l'aide de laquelle il 
complétait la triple tradition par trop fragmentaire. 
4. Apol., I, 14. 
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Hypothèses récentes. 


Mentionnons en terminant les hypothèses qui ont 
été émises depuis la publication de la 1"° édition de ce 
volume. 

Godet! pense que la prédication apostolique fut 
fixée d’abord oralement dans sa forme araméenne; 
Pierre eut le rôle principal dans la formation de la 
tradition au point de vue narratif, tandis que Matthieu 
y apporta la contribution la plus importante au point 
de vue didactique. La pauvreté de la langue prévenait 
les écarts dans la reproduction. Le passage de la 
forme araméenne à la forme grecque se fit sous une 
direction autorisée, probablement celle de Matthieu. 
Il y eut ensuite une période où la tradition orale se 
fixa en de petits écrits, rapportant un ensemble de 
faits identiques. Marc reproduisit la tradition orale 
hiérosolymitaine, en y ajoutant certains détails de 
temps et de lieu, qu'il tenait de Pierre. La même tra- 
dition, transformée en démonstration messianique eb 
accrue de l'écrit de Matthieu, ou recueil de discours 
du Seigneur, rassemblés par cet apôtre, forma le pre- 
mier évangile. Luc n'a pas pu entrer en contact avec 
la tradition orale primitive; il se servit donc pour son 
évangile des documents particuliers, où elle avait déjà 
été consignée, et la compléta au moyen de renseigne= 
ments obtenus dé certains témoins des faits. Il tächa 
de conserver à ses documents leur parfum antique. 

Von Soden ? admet l'hypothèse de deux documents 
primitifs : un recueil des discours, Logia,du Seigneur, 
en araméen, écrit par Matthieu et une collection des 


1. Introduction au Nouveau Testament, t. I. Les évangiles synop- 


tiques; Neuchâtel, 1905. d 
2, Urchristliche Literaturgeschichte; die Schriften des Neuen Testa- 


ments; Berlin, 4905. 
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récits catéchétiques de Pierre par Marc. Cette col- 
lection, écrite sans ordre, a été retouchée et addi- 


tionnée d’autres récits courant chez les chrétiens, et 


améliorée au point de vue littéraire. L'évangile selon 
saint Luc est un mélange des Logia de Matthieu et de 
l’évangile selon saint Marc avec addition de faits nou- 
veaux. L’évangile selon saint Matthieu est un autre 
mélange des mêmes documents, mais fait d'après 
d’autres principes. Les faits nouveaux sont différents 
de ceux de Luc. En résumé, les évangiles n'ont pas 
été écrits indépendamment les uns des autres: aucun 
d'eux n'est un ouvrage de première main; Matthieu 


et Luc ne dépendent pas l’un de l'autre. 


D'après Burton !, Marc, ou un document à peu près 
identique, a été la source de Matthieu, Luc. Ceux-ci 
possédaient en commun deux autres documents, un 
document dénommé Galiléen et un autre appelé Pé- 
réen; chacun d’eux les a employés à sa façon. Matthieu 
avait en plus un document composé de discours, pro- 
bablement les Logia, dont parle Papias. Matthieu et 
Luc avaient aussi chacun des documents inconnus à 
l’autre, pour les récits de l'enfance et pour les détails 
ajoutés à Marc dans le récit de la passion. Matthieu 
ne s'est servi des documents galiléen et péréen que 
pour quelques détails que ne lui donnait pas le recueil 
de discours. La question des sources de Marc et du 
document péréen, ainsi que des accords entre Matthieu 
et Luc contre Marc restent à étudier. 

Pour expliquer cet accord entre Matthieu et Luc 
contre Marc, Kirsopp Lake? suppose que les premiers 
copistes, familiers surtout avec le premier et le troi- 
sième évangile, ont assimilé un bon nombre de pas- 


1. Some principles of lilerary crilicism and their application to 
the synoptie Problem: Chicago, 190%. 
2. Codex 1 of the Gospels and its allies; Cambridge, 1902. 
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sages entre ces deux évangiles, sans tenir compte du 


second, qui leur était presque inconnu. Nous admet- 


trons la possibilité de ces assimilations pour de courts 


passages, mais peut-on la supposer pour des péri 


copes entières? 

D'après Wellhausen !, le texte des évangiles est très 
fluide et il ne nous est pas arrivé dans sa forme pri- 
mitive; on s’est permis beaucoup de liberté à son 
égard. Les évangiles ont, en outre, réagi mutuelle- 
ment l’un sur l’autre. Au 11° siècle, le texte était traité 
avec beaucoup de liberté. Le texte occidental ne vaut 
pas mieux que l’oriental. Le choix entre les variantes 
doit être fait d’après l’exégèse de chacune et les pro- 
cédés de chaque écrivain. Il y a trois règles à ob- 
server : préférer les variantes de Marc à celles de 
Matthieu et de Luc; les expressions grecques non 
littéraires ; les sémitismes. 

Le grec des évangiles était le grec parlé dans les 
basses classes et l’on s’est efforcé en vain de le ra- 
mener aux règles de la grammaire. On a expliqué 
autrefois beaucoup d’expressions particulières aux 
Septante et aux évangiles comme des sémitismes, 
mais on a reconnu récemment que c’étaient des ma- 
nières de parler du temps. On est allé cependant trop 
loin dans cette voie. Observons d’abord que le grec 
des évangiles n’est pas celui des épitres pauliniennes, 
c'est-à-dire un grec écrit par un homme dont c’était 
la langue. De plus, les épiîtres ont été pensées et 


. écrites en grec, tandis que la tradition orale de l’é- 


vangile a été araméenne. Quoique nous n’ayons que 
le texte grec, l'empreinte araméenne se montre net- 
tement; l'expression sémitique transperce à travers 
le grec. Plus on se rapproche de la source, plus les 


4. Einleitung in die dre: erslen Evangelien; Berlin, 1905. 
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sémitismes abondent. Marc en a plus que Matthieu 
et Luc. Le codex de Bèze est moins grécisé que les 
codex B et Kn. Il faut reconnaître chez Marc une tra- 
duction d’un original, écrit en araméen, que nous ne 
pouvons pas reconstruire, parce que nous ne connais- 
sons pas suflisamment le dialecte araméen, que parlait 
Jésus. Mare n’est pas rabbinique, non plus que Mat- 
thieu et Luc; il est le moins grec des évangiles. 

La source la plus ancienne des évangiles a été la 
tradition araméenne orale, laquelle avait existé d’abord 
à l’état dispersé; Marc, le premier, l’a réunie. L'ordre, 
suivi par les trois évangiles, indique leur dépendance. 

Marc est le cadre de la matière évangélique. Matthieu 
et Luc suivent le même ordre que lui, et quand ils 
s'en écartent momentanément, ils y reviennent. À cause 
de quelques inégalités dans le plan de Mare, il faut 
supposer un écrit plus récent intercalé dans le Marc 
primitif; mais cette insertion a eu lieu avant la tra- 
duction grecque de Marc araméen et avant que Mat- 
thieu et Luc se soient servis de Marc. Wellhausen 
renonce à suivre les diverses étapes du texte de Marc, 
parce que, dans des œuvres de ce genre, le manque 
de liaison entre les parties du texte n’est pas une 
preuve d’interpolation. 

Matthieu et Luc se sont servis du Marc actuel et ont 
utilisé quelquefois le Marc araméen. Luc se rapproche 
plus que Matthieu de Marc pour la forme. Il est tantôt 
plus conservateur que Matthieu, tantôt moins; quel- 
quefois, il se rattache aux traditions représentées par 
Jean. La géographie de la Palestine est inconnue à 
Luc qui ne s'intéresse ni au temps ni aux lieux. Mat- 
thieu et Luc ont eu une deuxième source, les Logia. 
Matthieu représente Jésus comme un rabbi; Luc, 
comme un ami helléniste des pécheurs. Marc est plus 
ancien que cette deuxième source employée par Mat- 


à 
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thieu et Luc; il a été écrit en Palestine, vers l'an 70; 
Matthieu et Luc, après 70; Matthieu à Jérusalem, Luc 
dans les régions syriennes. 

D'après Harnack ! l’évangile de Marc serait formé de 
plusieurs couches de la tradition, toutes d’origine gali- 
léenne. Il a été la première source des évangiles de 
Matthieu et de Luc; la seconde source serait le recueil 
des discours de Jésus. En effet, si l'on compare le texte 
de Matthieu à celui de Luc, on constate que ces deux 
évangélistes possèdent en commun un grand nombre 
de passages, inconnus à Marc. La plupart sont assez 
ressemblants pour que l’on conclue à l'existence d’une 
source unique qui les aurait fournis. Pour déterminer 
le contenu et le caractère de cette source, Harnack 
examine d’abord les passages les plus ressemblants 
dans les deux évangélistes et établit que dans la plu- 
part des cas, Matthieu représente mieux que Luc le 
texte original de la source; celui-ci y aurait fait sur- 
tout des corrections grammaticales. Dans les passages 
où les divergences sont plus grandes, Matthieu aurait 
reproduit davantage des doctrines d’origine chrétienne 
moins primitives. Les corrections de Luc ne sont pas 
tendancieuses. 

Harnack reconstruit ensuite la source qui est dési- 
gnée par la lettre Q (première lettre du terme alle- 
mand Quelle, source). H l'étudie au point de vue phi- 
lologique et historique et démontre qu’elle présuppose 
un original araméen qui a pu avoir Matthieu pour au- 
- teur, mais que Matthieu et Luc ont utilisé la traduction 
grecque. Elle débutait par les paroles de Jean-Baptiste 
aux pharisiens, Mr mm, 5; Le mi, 8 et se terminait 
par les sentences de Jésus, Mr x1x, 28; Le xxu, 28. 


4. Lukas der Arat, der Verfasser des dritten Evangeliums und der 
Apostelgeschichte, Leipzig, 1906 — Sprüche und Reden Jesu, die zweite 
Quelle des Matthäüus und Lukas, Leipzig, 4907. 
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Les récits de la Passion n'y étaient pas compris. De 
là il ressort que cette source était surtout un recueil 
de sentences, 

Quel est le rapport de cette source avec l'évangile 
de Marc? D'après Harnack elle serait antérieure à 
Marc qui ne l'aurait pas connue, et aurait utilisé pour 
les sentences du Seigneur qu'il rapporte et qui ont 
leurs analogues dans la source, un recueil indépendant 
de Q. Il semble que la lumière n'est pas encore bien 
faite sur ce point. 

Pour Loisy ! l'hypothèse de l’utilisation d'un évan- 
gile par les autres, quel que soit l'ordre de priorité 


qu'on assigne aux évangiles, n'explique pas suffisam- 


ment toutes les données du problème, si l’on s’en tient 
exclusivement à celle-ci. Il a existé des sources anté- 
rieures à nos évangiles canoniques, même à Marc. Ce 
sont ces sources qui procèdent de la tradition orale et 
qui tiennent à l'égard des synoptiques la place que 
certains critiques assignaient au protévangile. Aucun 
évangile ne représente une seule source primitive, 


sans mélange d'éléments pris ailleurs. Marc est anté- 


rieur aux deux autres synoptiques et leur a servi de 
source; mais il n'est pas lui-même un simple écho de 
la prédication de Pierre. Les rédacteurs de Matthieu 
et de Luc ont dû connaître Marc dans sa forme ac- 
tuelle. Les discours qui sont communs à Matthieu et à 
Luc et qui ne sont pas dans Marc viennent très vrai- 
semblablement d'une source spéciale; mais il est pro- 
bable que cette source existait en des recensions diffé- 
rentes, et que Matthieu et Luc n'ont pas exploité la 
même recension. La dépendance de Mare à l'égard 
de ce document paraît incontestable. Il ne contenait 
probablement en fait de récits que certaines notices 
destinées à introduire telle ou telle sentence. Les trois 


4. Les Évangiles synoptiques, Cefonds, 1907 
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évangélistes ont retravaillé leurs sources pour les 
adapter à leur but. 

Weiss ! a étudié le problème synoptique en général. 
Il reconstruit d'abord la source Q qui est à la base de 
l'évangile de Matthieu et en examine les caractères; 
ce n’était pas une simple collection de sentences, mais 
un récit déjà formé quand Matthieu s'en est servi. Il 
essaye ensuite de reconstruire la source qui a fourni à 
Luc ses parties spéciales. Elle était aussi complète 
que la source Q; elle était d’origine hiérosolymitaine 
et en certains points se rapprochait de la tradition 
johannique. D'une étude attentive des diverses parties 
de l'évangile de Marc, la seconde source de Matthieu, 
et de Luc il conclut que, s’il n'a pas voulu donner une 
vie complète de Jésus, il & reproduit les souvenirs 
d'un témoin oculaire, qu'il a complétés à l’aide de 
récits dignes de foi et nous a fourni ainsi un évangile 
d’une haute valeur historique. 

Nicolardot ? tient pour démontré que Marc est le 
plus ancien des synoptiques et que Matthieu et Luc 
l'ont fait passer dans leur œuvre, presque tout entier 
tel qu’il existe actuellement; ils ont utilisé comme 
seconde source un recueil de Discours du Seigneur, 
dont Mare s'était déjà servi. Matthieu a été un compi- 
lateur qui a appliqué aux données évangéliques qu'il 
connaissait la méthode typologique et apologétique 
dans le but de démontrer que Jésus était le Messie. 
Luc.est un artiste qui traite les matériaux traditionnels 
.avec le respect du croyant, l'exactitude — toute re- 
lative — de l’hagiographe, et la liberté grecque de 
l'artiste. Marc n'est pas l'écho de Pierre; outre le 
recueil des Discours, il a eu des sources écrites qu'il 


1. Die Quellen der synoplischen Ueberlieferung, Leipzig, 1908. 
2, Les procédés de rédaction des trois premiers évangélistes, Paris, 
4098. 
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a adaptées à son but, lequel était l'instruction et l'édis 
filcation des communautés chrétiennes. 

Actuellement, les critiques cherchent à déterminer 
le contenu, le caractère, la valeur historique et la 
date des documents qui ont servi à former chacun des 
évangiles canoniques. De plus, après avoir étudié ces 
documents en eux-mêmes ils essayent de préciser les 
modifications que leur ont fait subir les rédacteurs 
des évangiles !. Le travail est encore peu avancé et 
l'on peut se demander si l'on arrivera à des résultats 
certains. Il semble que l'hypothèse joue un trop grand 
rôle dans ce genre de recherches. 


Conclusions générales. 


Il semble bien que toutes les combinaisons possibles 
entre les documents ont été présentées. Nous n’avons 
pas à guider le choix de nos lecteurs au milieu de ces 
multiples bypothèses, car aucune ne nous paraît résou- 
dre la question sous tous ses aspects. Il nous semble 
qu’il faut se borner à dégager les conclusions suivantes. 

À l'origine il y eut une catéchèse orale araméenne. 
Cette catéchèse a été traduite de bonne heure en grec 
et par plusieurs. Les évangélistes se sont servis de do- 
cuments écrits qui reproduisaient plus ou moins la 
même catéchèse orale, ou des souvenirs détachés de 
la prédication apostolique. Ces documents différaient, 
tant au point de vue de la langue qu'à celui des faits 
et de l'ordre des faits; ils n'étaient pas agglomérés 
pour former un évangile complet; les péricopes étaient 
plutôt réunies en paquets. Les discours ou les senten- 
ces du Seigneur devaient être dans le même état de 
dispersion et, de plus, le texte en variait surtout par 


1. JucLICRER, Neue Linien in der Kritik der evangelischen Ueberlie. 
fèrung, Giessen, 1906. 






Mobindes raies mais ont pour É nt 
eu but; ils en ont corrigé la langue et la tenue lil 


Fe récits ou des détails encore à l’état oral. Il ser 
plus probable que, pour l’ensemble de leur œuvre 
évangélistes se sont servis de documents écrits. 





CHAPITRE VI 


L'ÉVANGILE SELON SAINT MATTHIEU !. 


Le premier évangile porte le nom.de saint Matthieu. 
Mais cet évangile est un écrit grec; or, la tradition 
ecclésiastique attribue à Matthieu un écrit hébreu. Il 
faut donc examiner quel rapport il y a entre cet écrit 
hébreu de Matthieu et notre premier évangile grec. 
Est-ce que le second est une traduction du premier ? 


à 4. — Rapports du premier évangile grec avec l'écrit 
hébreu de Matthieu. 


Pour résoudre cette question il est nécessaire de dé- 
terminer exactement ce que les écrivains ecclésias- 
tiques nous ont transmis sur la nature de l’œuvre de 
Matthieu; puis, par une étude portant sur les caracté- 
ristiques de l’évangile grec, il faudra rechercher si 
celui-ci est une traduction d’un écrit hébreu. 


4. MaALDONAT, In Matthaeum, Moguntiae, 1874. Scmanz, Commentar 
über das Evangelium des heil. Matthäus, Freiburg, 1879. FILLION, Evan- 
gile selon saint Matthieu, Paris, 4878. KNABENBAUER, Com. in Evan- 
gelium secundum Matthaeum, Paris, 1892. Rose, Evangile selon saïînt 
Matthieu, Paris, 1904. B. Weiss, Das Matthäus-Evangelium und seine Lu- 
cas-Parallelen, Halle, 1876. In., Das Matthäus- Evangelium, Gôttingen, 
1898. Bruce, The synoptic Gospels, London, 1897. HocrzMaAnN, Die Sy- 
noptiker, Tübingen, 1901. BLass, Evangelium secundum Matthaeum, 
Lipsiae, 4901. MEnx, Das Evangelium Matthäus, Berlin, 4902. ZAHN, Das 
Evangelium des Matthäus, Leipzig, 1903. J. Weiss, Matthäus, Güttingen, 
1905. ALLEN, Commentary on the Gospel according to St. Matthew, Edin- 
burgh, 1907. GRESsSMANN et KLOSTERMANN, Matthäus, Tübingen, 4909, 
Mc NriLr, The Gospel according to St. Matthew, London, 1915. P, La- 
GRANGE, Evansile selon saint Matthieu, Paris, 1924. 
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I. Examinons d’abord le témoignage de la tradition 
sur l’œuvre de saint Matthieu. D'après Papias, Matthieu 
écrivit dans la langue hébraïque les Logia. Mais en quoi 
consistaient ces Logia? Était-ce seulement un recueil de 
sentences détachées ou bien des sentences accompa- 
gnées de récits, par conséquent un évangile complet; 
nous ne pouvons le dire. Saint Irénée ! est plus catégo- 
rique : Matthieu publia un évangile écrit chez les Hé- 
breux dans la langue de ceux-ci. Eusèbe? raconte que 
Pantène, le chef de l’école catéchistique d'Alexandrie, 
vivant vers la fin du n° siècle, alla prêcher aux Indes, 
où il trouva entre les mains des chrétiens l’évangile 
hébreu de Matthieu, que leur avait laissé l’apôtre Bar- 
thélemy. Saint Jérôme* ajoute que Pantène revenant 
à Alexandrie y rapporta cet évangile. Serait-ce qu'on 
ne le connût pas dans cette ville? Si c'était l’évan- 
gile hébreu de Matthieu, ce fait serait bien extraordi- 
naire. Origène # dans son commentaire sur Matthieu dit 
qu'il a appris par la tradition que le premier évangile 
fut écrit par Matthieu à l'usage des convertis du ju- 
daïsme, et publié en langue hébraïque. D'après Eu-. 
sèbe *, Matthieu, qui avait d’abord prêché aux Hébreux, 
lorsqu'il fut sur le point d'aller chez d’autres peuples, 
écrivit son évangile dans sa langue maternelle. Ce 
même écrivain dit ailleurs nettement que l’évangé- 
liste Matthieu livra à la postérité son évangile dans la 
langue hébraïque. Les Pères ont donc cru que saint 
Matthieu avait écrit un évangile complet. 

Le témoignage de saint Jérôme sur l’évangile hé- 
breu de Matthieu est important, mais il est difficile de 


. Possinr, Catena Patrum în Malthaeum; STrIEREN, I, 842. 
. Hist, eccl., V, 10, 3. 

. De viris ill., 36. 

. EusÈère, Hist. eccl., VI, 25, 4 

. Hist. eccl., IL, 26, 6. 

Ad Marinum, I, 64. 
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voir exactement quelle en est la portée. D'abord, saint 
Jérôme affirme que Matthieu a écrit son évangile en 
hébreu à l'usage de ceux qui, de la circoncision, s’é- 
taient convertis à la foi, et la preuve qu'il croit que l’é- 
vangile grec en est une traduction c’est qu’il ajoute que 
l’on ne connaît pas l’auteur de cette traduction ?. Mais 
a-t-il eu entre les mains cet évangile hébreu de Mat- 
thieu? C’est douteux. Voici ce qu'il nous dit : « Porro 
ipsum hebraicum (Evangelium Christi) habetur usque 
hodie in Caesariensi bibliotheca. Mihi quoque a Nazare- 
nis qui in Beroea, urbe Syriæ, hoc volumine utuntur, 
_ describendi facultas fuit. » Ailleurs, saint Jérôme nous 
a expliqué ce qu'était cet évangile : « Evangelium juxta 
 Hebraeos quod chaldaico quidem syroque sermone sed 
hebraicis litteris scriptum est quo utuntur hodie Naza- 
raei secundum Apostolos, sive, ut plerique autumant, 
secundum Matthaeum, quod et in Caesariensi habetur 
bibliotheca, narrat historia. » Il cite l'évangile, dont se 
servent les Nazaréens et les Ebionites, qu'il a traduit 
de l'hébreu et que la plupart appelaient l'évangile au- 
thentique de Matthieu #; il parle encore 1 de l’évangile 
des Hébreux, traduit par lui en grec et en latin et sou- 
vent cité par Origène. 

Donc, s’il est permis d'enchaîner les témoignages de 
saint Jérôme, nous arrivons aux conclusions suivantes : 
L'évangile hébreu qui était à Césarée, et que saint Jé- 
rôme dit être l'évangile authentique de Matthieu, est 
identique à celui des Nazaréens de Bérée. Cet évangile 
qu'il appelle aussi évangile des Hébreux a été traduit 
par lui en grec. Il semblerait donc que l’évangile des 
Nazaréens ou des Hébreux était l'évangile authentique 


1. Com. in Matlh. Praef. Prol. in quatuor Evangeliis. 
2. De viris ill., 3. 

3. In Matth., 1213. 

4. De viris ill., 2. 
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_ de Matthieu. Mais alors, pourquoi saint Jérôme l'aurait- 
il traduit, puisque nous en possédions déjà une version 
officielle dans le Matthieu grec? De plus, Origène, qui 
a cité plusieurs fois l’évangile des Hébreux, distingue 
celui-ci de l’évangile de Matthieu. Enfin, aucun des 
passages qui nous ont été conservés de cet évangile ne 
se retrouve dans le Matthieu canonique. Il est vrai que 
si ces passages ont été relevés, c'est justement parce 
qu'ils différaient du texte officiel. Peut-êt-e pourrait- 
on, afin de chercher un accord entre ces diverses affir- 
mations, supposer que, dans l'ensemble, l’évangile des 
Nazaréens était conforme à l’évangile authentique de 
Matthieu, mais que cependant il y entrait assez d’élé- 
ments étrangers à celui-ci, pour que saint Jérôme ait 
jugé nécessaire de le traduire. 

Les écrivains ecclésiastiques postérieurs, saint Cyrille 
de Jérusalem, saint Grégoire de Nazianze, saint Epi- 
phane, saint Jean Chrvsostome. saint Augustin, et les 
théologiens du moyen êge rendent aussi le même té- 
moignage : Matthieu a écrit son évangile en hébreu. 
Érasme, le premier, émit des doutes à ce sujet! : « Non 
mihi fit verisimile Matthaeum hebraïce scripsisse, Cum 
nemo testetur se vidisse ullum illius voluminis vesti- 
gium. » Que faut-il penser de cette affirmation ? 

Origène, qui cite des passages de l’évangile selon les 
Hébreux, ne se sert pas du texte hébreu de l’évangile 
de Matthieu pour résoudre les difficultés d'interpréta- 
tion, ce qu'il aurait fait s’il l'avait eu entre les mains. 
[1 faut venir jusqu’à saint Jérôme, qui paraît utiliser le 
texte hébreu de Matthieu. Il affirme? que l’évangéliste 
ne se sert pas dans les citations de l'Ancien Testament 
de la version des Septante, mais du texte hébreu, ce qui 


4. Annot. in Malth., 8. 
2, De viris ill., 3. 
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suppose qu'il avait le texte hébreu de Matthieu sous 
les yeux, car le texte grec, comme nous le verrons plus 
loin, est souvent conforme aux Septante contre l'hé- 
breu. Faut-il alors croire que le traducteur du Matthieu 
grec à ramené es citations de l’hébreu aux Septante? 
Ce n’est pas impossible, quoique assez difficile à admet- 
tre pour un ensemble de textes. 

Saint Jérôme remarque qu'il y avait une erreur dans 
lé mot Bethleem Judaeae : « Librariorum hic error est. 
Putamus enim ab evangelista primo editum, sicut in 
hébraico legimus, Judae, non Judaeae. » Seulement : #n 
hebraico, désigne-t-il le texte hébreu de Matthieu ou 
le texte hébreu de l'Ancien Testament, dont ce passage 
est une citation? Le passage! suivant : « Denique Mat- 
thaeus qui Evangelium hebraeo sermone conscripsit 
ita posuit : Osanna barrama », est bien une citation de 
l’évangile hébreu de Matthieu. Enfin, dans sa lettre à 
Hedibia?, saint Jérôme explique ainsi le passage de Mr 
XXVIIL, 1 : « Mihi videtur evangelistam Matthaeum, 
qui Evangelium hebraico sermone conscripsit, non tam 
vespere dixisse quam sero et eum qui interpretatus est 
verbi ambiguitate deceptum, non sero interpretatum 
esse quam vespere. » Mais de ce texte il résulte que 
saint Jérôme n'a pas entre les mains le texte hébreu de 
Matthieu; s’il l'avait eu, il n'aurait pas conjecturé, mais 
aflirmé que le texte hébreu avait un terme équivalent à 
sero et non à espere. 

À cela se réduisent les témoignages basés sur une 
connaissance expérimentale de l’évangile hébreu de 
Matthieu chez les écrivains ecclésiastiques. En devons- 
nous conclure, comme quelques critiques, que tous les 
témoignages cités dépendent de celui de Papias? Or, 


4. Epist. 20 ad Damasum. 
2. Ad Hedibiam quaest. 4. 
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comme il est possible que celui-ci n'ait eu en vue que 
des sentences du Seigneur, notre évangile grec ne se- 
rait donc pas une traduction d’un évangile hébreu de 
Matthieu. Et même, si ces Logia, dont parle Papias, 
étaient un évangile complet, c'était, ainsi qu’en témoi- 
gne l'opinion courante au temps de saint Jérôme, l'é- 
vangile des Nazaréens ou des Hébreux. Papias aurait 
donc pris, dit-on, l’évangile des Hébreux pour celui de 
Matthieu. Ceci paraît peu probable, car Papias affirme 
que chacun a traduit les Logia comme il a pu. Or, l’é- 
vangile des Hébreux était un évangile local, qui n’a pas 
dû être souvent traduit. L'a-t-il même été, sinon par 
saint Jérôme? Enfin, peut-on croire que les écrivains 
d'Alexandrie dépendaient de Papias? Pantène avait vu 
l'évangile hébreu dans les Indes. 

En résumé, de l'examen de la tradition il résulte : 
1° qué tous les écrivains ecclésiastiques affirment que 
Matthieu a écrit en hébreu; 2° que, sauf Papias dont le 
témoignage est ambigu, ils disent que Matthieu a écrit 
son évangile en hébreu, par conséquent ils croient que 
l'évangile grec représente l'évangile hébreu; 3° qu'au- 
eun cependant, à l'exception de Pantène et de saint 
Jérôme, n’a vu cet évangile hébreu; 4° que le témoi- 
gnage de Pantène nous arrive de seconde main seule- 
ment, et que celui de saint Jérôme est assez ambigu. 

II. —— Les caractéristiques de l’évangile grec sont- 
elles pour ou contre l'admission d'un original hébreu ? 
Les critiques sont très divisés sur la question de savoir 
si, au point de vue littéraire, notre évangile grec de 
Matthieu se présente comme une œuvre originale où 
comme une traduction. Soutiennent la première opi- 
nion, de nos jours, Holtzmann, Weiss, Jülicher, Sal- 
mon, Viteau, qui dit nettement! : « Personnellement 


1. Étude sur le grec du Nouveau Testæment, Paris, 1893, p. XXIV. 
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nous croyons que ce premier évangile a été composé 
en grec et non en araméen. » Soutiennent la deuxième, 
Westcott, Cornely, Schanz, Zahn, Godet, Gla!, Fillion 
et, en général, les écrivains catholiques. Voici les 
principales raisons que présentent les tenants des deux 
opinions. 

1° Examen de la tenue générale de l'évangile. IN y 
a dans le livre entier une unité très nette de plan, un 
arrangement artificiel des matières et surtout une ori- 
ginalité de style, qui ne se rencontreraient pas dans 
une traduction. On y reconnaît une certaine teinte 
hébraïsante, mais en même temps une tenue générale, 
où l’on retrouve des tournures et des formes grecques 
très accentuées; le style, simple et coulant, beaucoup 
plus pur que celui de Marc, indique un écrit original 
plutôt qu'une traduction. Que l'on compare le premier 
évangile avec des livres traduits de l'hébreu, tels que 
les livres grecs des Septante, et l’on constatera de suite 
une différence profonde. L'original hébreu transparaît 
à chaque ligne dans ces derniers, tandis que, dans le 
premier évangile, les hébraïsmes sont relativement 
rares, et tels qu’on peut les attendre d'un livre écrit 
par un juif et reproduisant un enseignement juif. Quel- 
ques expressions grecques : Barroloyeiv, molvloyix, n’ont 
pas d’analogues en hébreu. Les paronomases : Yovrot 
xl xdpovra, XXTIV, 30; dpavitouot 8rwc pévwct, VI, 16; xuxobc 
xax@ç érohécet, XXI, 41, sont nécessairement originales ; 
il est difficile de supposer que l’araméen ait fourni 
aussi dans ces passages des expressions formant paro- 
nomase. 

Ces observations, cependant, ne sont pas décisives 
en faveur d’un original grec. Et d'abord, l'unité de 
style, qui règne d’un bout à l'autre du livre, prouverait 


4, Die Originalsprache des Matlhäusevangeliums, Paderborn, 1887. 
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plutôt que nous avons ici une traduction. Il est certain 
qu’une bonne partie de la matière a existé tout d’abord 
en araméen ; tout au moins, les discours du Seigneur, 
par conséquent, presque les trois quarts de l'évangile. 
L'écrivain grec a donc au moins traduit ceux-ci. Mais 
on ne peut relever de différences de langue et de style 
entre les discours et les récits qui, dit-on, auraient été 
composés en grec; c’est donc qu'eux aussi sont tra- 
duits de l'araméen. Cette conclusion s'impose par le 
fait qu'ils sont de même venue que les discours. Nous 
ne voyons pas, en outre, pourquoi les compositions de 
mots ne représenteraient pas des termes analogues hé- 
breux. Ces paronomases citées, qui sont l'argument le 
plus fort en faveur de l'original grec, reproduisent ce- 
pendant des jeux de mots parallèles en araméen. En 
effet, ces trois paronomases sont extraites de discours 
du Seigneur ou de paroles des interlocuteurs de Jésus, 
qui, dans leur état primitif, ont existé en araméen. 
L'unité de plan et l’arrangement artificiel des matières 
ont pu être faits dans l'écrit araméen de Matthieu 
aussi bien que dans l'écrit grec. Quant aux fines tour- 
nures grecques, au style lapidaire, à l'élégance et à la 
bonne tenue du premier évangile, ceci est affaire d’ap- 
préciation et la preuve, c'est que les critiques ne s’ac- 
cordent pas sur ce point. La phrase n'est pas plus 
hébraïque que dans les autres évangiles, mais elle ne 
l'est pas non plus beaucoup moins. 

Cependant, les termes araméens que l'on trouve çà 
et là dans le premier évangile, raca, gehenna, mamô- 
nas ; duxatooüvn, employé dans le sens de l’hébreu tse- 
daka, bienfaisance, ne prouvent pas un original hébreu; 
car on trouve dans Marc, certainement écrit en grec, 
ces mêmes termes à l'exception de raca. Quant au 
Suxuoobvn de VI, 1, il sigmfie plutôt pratique de la jus- 
tice, lequel sens est classique. En définitive, il n'y a 
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pas de conclusion certaine à tirer d'un examen litté- 
raire de l’évangile grec contre l'existence d'un évan- 
gile hébreu de Matthieu, dont notre premier évangile 
serait une traduction. À 

2° Examen des citations de l'Ancien Testament\. — 
On soutient que la forme des citations de l'Ancien Tes- 
tament nécessite un original grec. La question est très 
complexe. Et d’abord, remarquons un fait, qui prouve 
que les citations du premier évangile ont dû être faites 
d’après un plan préconçu. 

Les citations de l'Ancien Testament, mises dans la 
bouche du Seigneur ou de ses interlocuteurs, ont été 
prononcées en araméen; elles devraient donc être con- 
formes aux Targums araméens, lesquels, bien qu'ayant 
été écrits seulement au n° siècle, représentent plus ou 
moins la tradition des Écritures au temps de Jésus- 
Christ. Or, ces citations ne sont en accord avec les 
Targums, que lorsque ceux-ci reproduisent le texte 
hébreu; c'est donc que l’évangéliste n'a pas reproduit 
les citations scripturaires telles qu’elles ont été pro- 
noncées. 

Remarquons, en second lieu, que les citations sont 
d'ordinaire assez libres ; saint Matthieu cite dé mémoire 
et assez souvent inexactement. Comparez par exemple 
Mr IV, 54-16 — Isaïu IX, 4, 9; V, 33 = Léo, XIX, 19 
et Deut. XXIIF, 21. Les citations textuelles sont très 
rares. Il arrive même à l’évangéliste, par suite des 
additions ou des changements qu'il introduit dans le 
texte de l'Ancien Testament, de modifier légèrement 
le sens du passage. Le prophète Michée, V, 2, écrit que 
Bethléem Ephrata était petite entre les milliers de 
Juda, tandis que Matthieu dit, INT, 6 : Et toi, Bethléem 
de Juda, tu n'es pas la plus petite entre les chefs de Juda, 


1. MASSEBIEAU, Examen des citations de l'Ancien Testament dans l'E: 
vangile selon saint Matthieu, Paris, 1885. 
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Le premier évangile contient 45 citations de l’An- 
cien Testament, lesquelles au point de vue de leur 
origine, se décomposent de la façon suivante : 3 cita- 
tions, VIII, 17; XX VI, 9, 10; IT, 15, sont empruntées 
à l’'hébreu: 7 sont une combinaison de Phébreu et des 
Septante, IV, 15, 16; XII, 18-21; XXI, 5; I, 6; XXII, 
37; XIII, 35. Les autres sont empruntées aux Septante; 
18 sont assez littérales; 13 plus ou moins libres. 

Si l’évangile de Matthieu est une œuvre originale 
écrite en grec, on comprend déjà difficilement cette 
dérivation tantôt d'un texte, tantôt de l’autre; de plus, 
la dérivation devrait être indifférente quant aux idées 
qu'expriment les citations. Or, il n’en est pas ainsi et 
l'on constate que ces différences d’origine ont une rai- 
son. Il faut distinguer entre les citations mises dans la 
bouche de Jésus-Christ et celles qui sont le fait de 
Pévangéliste. 

D'une manière générale les citations de l'Ancien 
Testament faites par Notre-Seigneur sont empruntées 
aux Septante, sauf XXII, 37-39, combinaison de l’hé- 
breu et des Septante. Pour les citations, qui sont le fait 
de l’auteur, elles sont composites d’origine; tantôt elles 
viennent des Septante, tantôt de l’hébreu, ou sont une 
combinaison des deux textes. Toutes les citations, que 
Matthieu a en commun avec Mare, soit 18, sont em- 
pruntées aux Septante. Celles qui lui sont communes 
avec Luc, soit 4, viennent aussi des Septante. Toutes 
les citations communes aux trois synoptiques, mises 

dans la bouche du Seigneur, sont textuellement identi- 
ques et empruntées aux Septante. 11 citations, propres 
à Matthieu et destinées à prouver que diverses cir- 
constances de la vie de Notre-Seigneur sont un accomr- 
plissement des prophéties, montrent que l’évangéliste 
connaissait le texte hébreu de l'Ancien Testament. 
Restent 12 citations, particulières à Matthieu, faites 
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d'après les Septante; elles doivent provenir de la tra- 


dition orale et avoir existé primitivement en araméen, - 


car la forme en est très libre. , 

Quelles conclusions pouvons-nous tirer de ces faits? 
Aucune de très nette, car il ne faut jamais perdre de vue 
le facteur qui a été constamment en action, à savoir l’a- 
daptation des citations au texte reçu. Lorsque Matthieu 
fut traduit, il est probable qu'on conforma en général 
ses citations au texte des Septante. Mais si tout l'ori- 
ginal à été araméen, comment n’a-t-on pas ramené 
toutes les citations aux Septante? En définitive, la na- 
ture des citations de l'Ancien Testament dans le pre- 
mier évangile s'explique tout aussi bien dans l'hypo- 
thèse d'un original araméen que d’un original grec. 

3° Examen des rapports entre les trois synoptiques. 
Les rapports de langue et d'idées que nous avons cons- 
tatés entre les trois évangiles synoptiques, entre Mat- 
thieu et Marc d'un côté, et Matthieu et Luc de l’autre, 
prouvent-ils l'originalité du texte grec de Matthieu? 
En résumé, on peut supposer que les trois synoptiques 
ont travaillé sur une même catéchèse orale ou écrite, 
primitivement araméenne; qu'ils ont eu cette catéchèse 
par parties séparées et à un état littéraire différent. 
Les divergences s'expliquent d'abord par ce fait, puis, 
par l'hypothèse de traductions différentes et par la ma- 
nière de traiter les matériaux, spéciale à chaque évan- 
géliste; Matthieu et Luc surtout les ont adaptés au 
but de leur évangile. Rien n'empêche que Matthieu ait 
fait ce travail sur la catéchèse araméenne; les correc- 
tions littéraires du texte de Marc par Matthieu, si tant 
est qu'on croie à ses corrections, peuvent provenir du 
traducteur, qui connaissait mieux le grec que le prédi- 
cateur populaire, qui a fourni la catéchèse reproduite 
par Marc. En réalité, la seule difficulté est d'expliquer 
les ressemblances de style entre Matthieu et Marc. 
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_ Remarquons, tout d’abord, qu'elles sont moins nom- 
_ breuses qu'on ne le croit. Pour les récits elles sont 
même assez rares ; en tout cas, beaucoup plus que pour 
les paroles du Seigneur. Pourquoi ne pas supposer que 
les trois synoptiques, dépendant d'une même catéchèse 
araméenne, se sont rencontrés quelquefois pour ex- 
primer par les mêmes mots grecs des termes araméens 
semblables ? Les paroles du Seigneur étant, d'ordinaire, : 
sous forme de maximes, de sentences très précises, On 
comprend qu’elles laissaient moins de marge à la di- 
vergence des expressions. Il est possible aussi de sup- 
poser que, soit par le fait des copistes ou d’autres, des 
sentences du Seigneur, qui ne différaient que par les 
mots dans les trois synoptiques, ou dans deux d’entre 
eux, ont été unifiées. Enfin, il nous paraît probable que 
le traducteur grec de Matthieu a utilisé l’évangilé grec 
de Marc, surtout pour les paroles du Seigneur, ce qui 
expliquerait bien les ressemblances qui existent entre 
Matthieu et Marc, car, on l’a remarqué, les ressem- 
blances sont plus fréquentes entre Matthieu et Marc 
qu'entre Marc et Luc, et surtout entre Matthieu et Luc. 

De ces observations nous pouvons conclure que, si 
les rapports relevés entre Matthieu et les deux autres 
synoptiques ne supposent pas nécessairement un Mat- 
thieu hébreu, ils ne s'y opposent pas non plus. Donc, 
de l'examen interne de l'évangile de Matthieu, il résulte 
que tout l'écrit original a pu être un Matthieu hébreu; 
nous avons montré que le témoignage de la tradition est 
plutôt en faveur du Matthieu original hébreu. Nous ne 
voyons donc pas pourquoi on ne se rallierait pas à cette 
conclusion. Mais, en supposant même que Matthieu 
ne soit l'auteur que des Logia, et qu'une partie de son 
évangile dérive de celui de Marc, nous serions encore 
en droit d'attribuer ce premier évangile à Matthieu, 
comme à son principal auteur. 
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ê 2. — L'évangéliste saint Matthieu. 


Saint Matthieu est nommé cinq fois dans le Nouveau 
Testament; quatre fois dans le catalogue des apôtres, 
où il est placé tantôt à la septième place, Le VI, 15, 
Mc IL, 18, tantôt à la huitième, Mr X, 3, Act. I, 13. 
Le premier évangile raconte la vocation d’un péager, 
IX, 9, qu’il appelle Mafoxïos, tandis que Marc LI, 14, et 
Luc V, 27, le nomment Lévi, Aeustc. Nous verrons tout 
à l'heure s’ils ont eu en vue le même personnage. Il 
n'est donc parlé de Matthieu que deux fois dans le 

Nouveau Testament. 

Le nom de Mabaïs est orthographié de deux ma- 
nières dans les manuscrits. Dans les plus anciens ma- 
juscules, k B D, il est écrit avec deux 9, tandis que 
dans les majuscules moins anciens, CE K L, il est 
écrit avec un r et un 0. La première forme prouverait 
que Madüaios vient de l'hébreu. Nous avons dans l'An- 
cien Testament Mattai pour Matnai, Esdras, X, 33; 
Néhém. XII, 19 et Matthania, I Car. IX, 15, 25, don 
de Dieu; dans l’hébreu post-biblique, Mattait, Mata- 
thias. Ces mots sont représentés par Matathias et par 
abréviation par Mattya, lequel a formé régulièrement . 
Matthias, mais a pu former aussi Maubôaio. Comme 
exemple de dérivation semblable citons : Jehouda — 
’Lovôaios; Kenani — Xavavaïos; Chalphaï qui a produit 
Kluräç et Alpuios. Si donc Mafôaioc vient de l'hébreu, il 
doit être orthographié avec deux 0, car il ÿ à un tav 
avec daguesch fort dans Mattai. Cependant, Blass et 
Schmiedel croient que la forme grecque primitive 
aurait été +0 et que le + aurait été assimilé au 6, as- 
similation dont nous avons des exemples &rôls — à0ble. 


1: DALMAN, Grammatik des jüdisch-palästinischen Aramdäisch, p.149, 
Leipzig, 1894. 
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Curtius! croit au contraire que le Mabôaiss primitif par 
deux 0 a été adouci en 6, afin que l’on n'ait pas à 
prononcer deux aspirées consécutives. D’autres étymo- 
logies de ce nom ont été citées ?. | 

Le personnage qui, dans Matthieu IX, 9, était assis 
au bureau des péages et est appelé Matthieu est 
le même que Lévi, assis aussi au bureau des péages, 
dans Mare Il, 44 et Luc V,27. Le récit des trois 
synoptiques est identique; il est parlé de la vocation 
de Matthieu-Lévi dans les mêmes termes; la péricope 
est dans les trois évangiles précédée de la guéri- 
son du paralytique et suivie de la question sur les 
jeûnes. Ce Lévi, appelé par le Seigneur et par consé- 
quent apôtre, ne paraît dans aucune liste d’apôtres. 
Îl est donc probable que Lévi était le nom primitif du 
personnage, qui fut appelé ensuite Matthieu; le Mx6- 
Oaïos Xeyéuevos de Mr IX, 9, semble l'indiquer. Ce fait 
d'un même homme ayant deux noms se rencontre fré- 
quemment chez les Juifs. Il est vrai qu'ordinairement 
le même personnage porte un nom hébreu, ex. : Shaoul, 
et un nom grec, Hoÿko. Mais nous avons aussi des 
exemples d'individus ayant deux noms hébreux : Jo- 
seph Barsabas, Joseph Barrabas, Simon Céphas. Les 
raisons qu'on a apportées contre cette identification 
de Matthieu et de Lévi nous paraissent insuffisantes. 
Quoi qu'on en ait dit, Origène l’admettait, puisqu'il 
cite Matthieu comme exemple d’un personnage ayant 
deux noms, Matthieu et Lévi?. 

Il paraît probable que Mattija, don de Iahveh, est le 
nom que Jésus-Christ donna au péager, lorsqu'il l’ap- 
pela à l'apostolat. Ce fut ainsi que le nommèrent dès 
lors ses frères chrétiens, tandis que Lévi était son nom 


4. Grundzüge der griechischen Etymologie, p. 418, Leipzig, 1865. 
2. ConNELy, Introd. specialis in libros N. T., p. 17, Paris, 1897. 
8. Praef. in Ep. ad Rom. 
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primitif. Marc et Luc l'ont appelé, au moment de sa 
vocation, du nom de Lévi qu'il portait alors, tandis 
que, dans la liste des apôtres, ils lui ont donné son 
nom chrétien. 

Après son appel, Matthieu suivit Jésus et pendant 
qu’il était à table à la maison, dit Matthieu, à sa mai- 
son, dit Marc, beaucoup de péagers partageaient son 
repas. Etait-ce la maison de Matthieu ou celle de Jésus ? 
La construction grecque est amphibologique, mais 
Luc, V, 29, tranche la question : Lévi lui fit un grand 
festin dans sa maison. 

Sur la carrière ultérieure de Matthieu nous n'avons 
que des renseignements légendaires, qui d’ailleurs ne 
nous intéressent pas par leur contenu. 


$ 3. — Histoire littéraire de l’évangile 
selon saint Matthieu. 


L'existence du premier évangile grec est constatée 
par l'usage qu’en ont fait les écrivains chrétiens. 1l 
ne faut pas cependant s'attendre à trouver beaucoup 
de citations littérales ; les premiers écrivains chrétiens 
usent d’une certaine liberté à l'égard des textes. 

On a relevé 66 ressemblances de textes entre l'évan- 
gile de Matthieu et la Doctrine des douze apôtres, 
le premier écrit chrétien de l'époque subapostolique. 
Plusieurs sont très éloignées; une vingtaine environ 
sont assez frappantes; quelques-unes même sont tex- 
tuelles. Mr VI, 5 et 7-13 est reproduit dans la Didachè, 
VIT, 2, avec des variantes de détail; Mr VIL 6 — Did. 
IX, 5. Citons encore les passages suivants, comme se 
rapprochant de Matthieu : Did. 1,2 — Mr XXII, 37, 
39; 1, 2 — VII, 12; 1, 5 — V, 26; II, 7 — V, 5; VIL, 1 
—= XXVII, 19; VIII, 1 = VI, 16; XVI, 1 — XXIV, 42, 
&k, etc. Ces sentences du Seigneur viennent-elles de 
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notre évangile de Matthieu ou de la tradition orale? Il 
est possible que les sentences dont les ressemblances 
avec Matthieu ne sont pas littérales, proviennent de 
celle-ci, mais quand la Didachè, VII, 2, dit : 66 éxéheuoev 
& xbptoc êv t® edayysAiw adroÿ, puis reproduit presque tex- 
tuellement l’oraison dominicale, telle que la donne Mat- 
thieu, VI, 7-13, il est impossible de ne pas conclure que 
la Didachè a connu le texte de Matthieu. 

On s’est demandé si ces textes ne viendraient pas 
d'évangiles similaires du premier évangile, tels que 
l'évangile selon les Hébreux, selon les Égyptiens. C'est 
une conjecture qu'on ne peut rejeter absolument, mais 
qu’on ne peut accepter non plus, car nous n'avons dans 
les passages conservés de ces évangiles aucun de ceux 
que reproduit la Didachè. 

Clément Romain a-t-il connu l’évangile de Matthieu? 
Funk relève onze passages de l'épître aux Corinthiens, 
où il trouve des ressemblances avec Matthieu; elles 
sont discutables. Deux passages cependant se rappro- 
chent tellement de Matthieu, qu'on peut les croire em- 
pruntés à cet évangile. Comme le texte de Clément 
reproduit des textes empruntés à des passages diffé- 
rents de Matthieu, nous le coupons d’après les pas- 
sages parallèles de Matthieu ou de Luc, car quelque- 
fois Clément est plus rapproché de Luc que de Mat- 
thieu. 
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Quelle conclusion pouvons-nous tirer de ces compa- 
raisons? Les sentences 1, 2, 3, 5 paraissent inspirées 
de Matthieu; la deuxième se rapproche davantage de 
Luc; la quatrième est empruntée à Luc; la sixième est 
inconnue aux deux évangélistes, et la septième est tex- 
tuellement empruntée à Matthieu, et presque textuel- 
lement à Luc. À remarquer que les passages parallèles 
de Matthieu sont extraits de chapitres différents, par 
conséquent détachés de leur contexte. Ceci pourrait 
nous induire à conclure que Clément a reproduit des 
sentences empruntées à la prédication évangélique, ou 
au fond de tradition orale. Observons cependant quetous 
ces passages se retrouvent rassemblés dans Luc, VI, 37, 
36, 37, 38. En outre, Clément se rapproche tantôt de 
Matthieu, tantôt de Luce, peut-être avons-nous là un 
nouvel exemple d’un phénomène que nous trouvons 
dans la Didachè, et que nous devons discuter conjointe- 
ment avec le passage de Clément que nous venons de 
citer. 

La Didachè, I, 3-5 et XVI, 1, présente le mélange 
suivant des textes de Matthieu et de Luc; Did. 1, 3° — 
Le VE, 28; Did. I, 3° — Mr V, 44, 46; Le VI, 34; 
Did. TX, 4 — Mr V, 39, 40°; Le VI, 29, 30; Did. Lo = 
Mr V, 40°; Le VI, 30; Did. XVI, 1 = Mr XXIV, 42, 
&k; Le XIT, 35. Le passage de Clément, XLVI, 8, où 
r@ &vüpure éxelvw, présente aussi le même mélange de 
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Matthieu, XXVI, 24; XVII, 6 et de Luc, XVII, 1, 2, 
en se rapprochant davantage de Matthieu, sans lere> 
produire cependant littéralement. On pourrait consta- 
ter ce même phénomène dans Polycarpe. Si l'on exa- 
mine les textes, mis en parallèle, on constatera que 
les écrivains ecclésiastiques reproduisent une matière 
commune aux deux évangélistes, ajoutent des senten- 
ces spéciales à chacun d'eux, et ne suivent rigoureuse- 
ment l’ordre ni de l’un ni de l’autre. Le Diatessaron de 
Tatien donne, eroyons-nous, l'explication de ce pro- 
blème. Il reproduit les textes cités dans le même 
ordre que la Didachè et à peu près littéralement. Ilest 
à supposer que, dès l’origine, il exista des recueils de 
sentences, auxquels ont emprunté les écrivains ecclé- 
siastiques. Ces recueils reproduisaient-ils nos évangiles 
ou la tradition orale? C’est ce que nous ne pouvons dire. 

Funk compte dans l'épître du pseudo-Barnabé deux 
citations textuelles et cinq approximatives. Voici les 
deux textuelles : Barn. IV, 14, moXhot xhnro!, 6hiyor GÈ 
ëxknerot — Mr XX, 16; XXII, 14— Bar. V, 9 : oùx A\0ev 
xaX£oa Bucalouc SAR auaprokoëe — Mr IX, 13. À remarquer 
que ces deux sentences, étant sous forme de proverbe, 
peuvent provenir de la tradition orale. Barnabé, V, 12, 
cite un passage de Zacharie, XIII, 7 : être rarékwoiv Tov 
rouéva Éuurüv; il ne s'accorde pas avec le texte des 
Septante et se rapproche davantage de la même cita- 
tion dans Mr XXVI, 31. Barnabé, XIX, {1 : (navr|) cv 
oroivrt ce Bidou, est presque littéralement emprunté à 
Mr V,42 et littéralement à Le VI,.30. 

Les lettres d'Ignace Martyr, écrites vers 106-1 14, con- 
tiennent dix passages rappelant Matthieu d'assez près, 
sans être textuels. Le plus littéral est : wpôvuLos yivou 66 
dis v Eraotv ka dnépauog Elc dei 6 À repiorepé! = Mr X,16. 


4. Ad Polycarpum, Il, 2. 
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Mais encore là nous avons une sentence proverbiale, 
comme d’ailleurs dans les autres passages qui rappel- 
lent Matthieu, £ph. XIV, 2— Mr XII, 33; XI, 1 — Mr 
UT, 7; Smyrn. I, 1 — Mr I, 15; VI, 1 — Mr XIX, 12. 
Le jugement de Lightfoot! reste exact. « La connais- 
sance qu'Ignace a des écrits du Nouveau Testament se 
traduit par des mots ou des expressions semblables, 
des coïncidences isolées de pensées, mais des citations 
Bittérales du Nouveau Testament il n’y en a aucune. » 

Dans la lettre de Polycarpe aux Philippiens, II, 3, 
nous trouvons un passage qui est une agglomération 
de passages de Mr VII, 1; VI, 14; V,7; VII, 2: V,3,10. 
C'est probablement du recueil de sentences dont nous 
avons parlé, que vient cette citation, et ce qui le prou- 
verait, c'est que ce passage est identique à celui que 
nous avons discuté à propos de Clément. Dans la même 
lettre, VII, 2, Polycarpe cite presque textuellement 
Mr VI, 13, mais c'est la fin de la prière dominicale, 
qui était connue de tous. La suite du passage est litté- 
ralement conforme à Mr XXVI, 41 et à Mc XIV, 38, 
mais c’est aussi un proverbe : ro uèv RVEÜLX TpG0UOv, 
À d oùpE dofev4s; VI, 1, ressemble à Mr VI, 12-14, mais 
c'est un passage dérivé de l’oraison dominicale; XII, 
3, s'inspire librement de Mr V, 44, 48. 

Funk signale vingt-quatre rapprochements entre le 
Pasteur d'Hermas et l’'évangile de Matthieu: il n'y a 
aucune citation littérale, ni même assez nette pour 
qu'on puisse la croire empruntée au premier évangile. 

Justin, avons-nous dit, a connu des Mémoires des 
apôtres, qu’il appelle évangiles. Rangeait-il parmi eux 
l'évangile de Matthieu? Pour résoudre la question, if 
faut se demander comment Justin faisait ses citations 
et voir s’il a cité le premier évangile. 


4. Apost. Falhers, vol. 1, part II, p. 580, London, 1885. 
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Un exemple montrera la manière de citer de Justin. 
Nous reproduisons le $ 15 de la 1°° Apologie, en insé- 
rant entre parenthèses le texte de Matthieu, XVIII, 9, 
quand il est différent de celui de Justin : ei 6 6p0akuds cou 
(6 dsfroc) oxavdahGet ce, Éxxobov (EsAs ) durov (xal Bale) ro 
coù* cuppépet yap (xakdv) ot movophakoy eloeXOeïv ic thv Ba 
uleluv rov oûpavov (Cwnv) À era dUo meupOvar (vo dpOad- 
mobs Eyovra Banbñvar) ei To œiwviov nèp (eis Thv yéevvav Toù 
mupôç). Ce texte est deux fois dans Matthieu, V, 29; 
XVIII, 9 et une fois dans Marc, IX, 46. Or, il a, dans 
Justin, des ressemblances et des différences avec les 
trois textes évangéliques, et ne reproduit exactement 
ni l’un ni l’autre. 

Voici maintenant comment Justin procède pour le 
choix des citations évangéliques. Dans sa 1"° Apologie, 
XV, du $ 13 à 20, il cite presque sans interruption des 
passages des évangiles. Or, ces citations ne suivent pas 
l’ordre du texte de Matthieu, mais puisent çà et là, quel- 
quefois même dans Luc. Ainsi, nous avons des pas- 
sages de Mr V, 46, 44, 42; Le VI, 34; Mr VI, 19, 20; 
XVI, 26; Le VI, 36; Mr V, 45; VI, 25, 26, 31, 32, 33, 
21; VI, 1; V, 39, 22, 41, 16 etc. Il paraît évident, dit-on, 
que Justin n'avait pas sous les yeux le texte de Matthieu; 
autrement, pourquoi aurait-il renversé ainsi l’ordre des 
sentences, lequel est beaucoup plus naturel dans Mat- 
thieu que chez lui? De plus, il n’y a aucune citation qui 
soit absolument textuelle. L'idée est la même, les ex- 
pressions aussi très souvent, mais il y a toujours des 
. différences par l'emploi de mots synonymes. C'est 
même là un fait très curieux. Justin a 220 passages pa- 
rallèles à des passages du Nouveau Testament, qu'on 
doit tenir pour des citations. Or, sur ces 220 passages, 
c'est à peine si l’on en citera trois ou quatre comme 
textuels. On ne peut conclure, cependant, de ce fait 
que Justin empruntait son texte à d’autres évangiles 
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que les nôtres, car il en agit de même avec l'Ancien 
Testament; il le cite‘très souvent, près de 450 fois, et, 
si les citations sont plus souvent textuelles que celles 
du Nouveau Testament, cependant, dans la très grande 
majorité des cas, elles ne le sont pas. Il faut donc en 
conclure que Justin ou se préoccupait peu de-précision, 
ou citait toujours de mémoire. Cela explique la non-lit- 
téralité et le mélange des textes. Il est impossible de 
supposer que Justin se servait d'écrits contenant la 
matière évangélique dans l’ordre et dans les termes où 
il la citait. Ces termes, souvent moins précis que les 
termes canoniques, n'ont pu venir non plus d'un évan- 
_ gile écrit, car on en retrouverait la trace dans d’autres 
écrivains, ce qui n’est pas le cas. 

Recherchons maintenant si Justin a cité des pas- 
sages du premier évangile. Dans son index IIL Otto 
en relève 175. Ce sont pour la plupart de simples rap- 
prochements de faits ou d'idées. Voici les citations les 
plus littérales : 1 Ap. XV, 19= Mr VI, 25; XV, 20 — 
Mr VI, 1; XVL,2= Mr V, 4tet V, 16; XVI, 5,6 — Mr 
V,34,37; XVI, 12 — Mr XIII, 42,43. Une des citations 
les plus littérales est celle de la parole de Notre-Sei- 
gneur au jardin des Oliviers! : mérep, si duvaréy êou, 
… mapeX lt rù morproy robro àx” Euod xal Lcd TOUT Ed OUEVOS 
Aéyeu” ph de Éd Bobkouer GX bc où 06e. On pourrait 
citer aussi : 1 Ap. XXX :: x«l Gepaeñovra müoav vécoy xat 
ra paaaxtav, qui rappelle trois passages de Mr : IV : 
23; 1X, 35; X, 1, mais cette phrase n'était-elle pas sté- 
réotypée traditionnellement pour caractériser l’action 
du Seigneur ? 

Justin paraît avoir cité les Septante d'après Mat- 
thieu. Ainsi, LAp. XXXWI, 1, il citele textede Michée : 
xl ab Befséu, exactement comme Mr IL, 6, tandis que 


4. Dial.:99, 8. 
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les Septante, et l’hébreu aussi d’ailleurs, présentent 
plusieurs divergences. Même constatation à faire pour : 
Dial. 78,19 — Jérémie XXXI, 15; Mr II, 17 et 1 Ap. 
XXXV — Zacu. IX, 9; Mr XXI, 5. Pour le texte d’I- 
saïe, VII, 14, Justin s'accorde pour la première partie 
avec Matthieu, I, 23; puis il diffère de l’évangéliste, 
qui reproduit le texte hébreu et enfin reproduit les 
mêmes paroles que lui. 

De ces faits on pourrait conclure que Justin a em- 
prunté ses citations de l'Ancien Testament à Matthieu, 
bien qu’elles présentent quelques légères différences 
avec celles de l’évangéliste. Mais remarquons que, 
dans les citations de l'Ancien Testament que Justin a 
en commun avec les épîtres pauliniennes, il reproduit 
aussi le texte de celles-ci, quand il est différent des 
Septante. Peut-être y aurait-il lieu de voir s’il est dans 
la même position par rapport à d’autres écrivains. Il 
faudrait alors en conclure qu'il existait en Palestine 
au r-n° siècle une édition des Septante non conforme 
à l'édition égyptienne, qui est celle que nous avons 
dans le Vaticanus. Quoi qu'il en soit, et malgré les 
variantes que présente le texte de Justin avec celui 
de Matthieu, nous devons conclure que l’apologiste a 
connu le premier évangile. 

Hégésippe était un chrétien juif de Palestine, vivant 
dans la seconde moitié du u° siècle. Ses mémoires : 
Ilévre émouviuara éxxlmouuonxüv mpdiewv, relataient les 
événements intéressant l'Eglise, qui s'étaient passés 
depuis la mort de Jésus-Christ jusqu'à l'époque où 
vivait l’auteur. Il devait connaître nos évangiles et s’en 
servir. Or, dans les nombreux passages qu'Eusèbe 
nous a conservés des Mémoires d'Hégésippe, nous ne 
trouvons aucune citation de Matthieu. Tout au plus 
avons-nous des passages qui rappellent des faits évan- 
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Voici le plus saillant : Hégésippe! rapporte le té- 
moignage de Jacques, évêque de Jérusalem, à qui les 
pharisiens et les scribes avaient demandé ce qu'il 
pensait de Jésus le crucifié. Il répondit d'une voix 
forte : Ti pe érepurôre mEpl ‘Inooù rod uioù roù avhpwrou, xat 
aûroç xdÜnTar Êv to oùpavé êx dsEubv TAç ueyaAns Guvaueuws xat 
MéMAer Épyeoôar êrt rôiv vepeAüv roù oùpavoë. Ces paroles de 
Jacques rappellent Mr XXVI, 64 et Mc XIV, 62. Le 
texte est reproduit assez littéralement, mais ces pa- 
roles de Jésus, que répète Jacques, sont-elles emprun- 
tées à nos évangiles ou à la tradition, ou à un recueil 
évangélique extra-canonique ? Il est à remarquer qu’Eu- 
sèbe ne dit nulle part qu'Hégésippe ait connu nos évan- 
giles. En revanche, il dit? que celui-ci : #x re voù xaf’ 
ÉGpulouc edayyeAiou xal rod cuptaxoù xal idlwç êx The ÉGpaidoc 
Otæhéxrou rivà riônou. Qu'était-ce que cet évangile xab’ 
É6paious, et cet évangile oupraxoÿ? Sont-ils distincts, ou 
est-ce le même, et serait-ce un évangile suivant les 
Hébreux écrit en syriaque, ou l'évangile araméen de 
Matthieu, ou bien est-ce l'évangile selon les Hébreux, 
en usage surtout chez les chrétiens juifs ébionites ? 
Rien n'indique le choix à faire. Quoi qu'il en soit, il 
reste étonnant que nous trouvions si peu de réminis- 
cences évangéliques dans Hégésippe. Remarquons 
seulement que nous n’avons que des fragments des 
Mémoires de cet historien et que ces fragments ont 
été conservés par Eusèbe. Or celui-ci, de parti pris, il 
le dit nettement, ne mentionnait la position des écri- 
vains dont il parlait, que par rapport à ceux des écrits 
canoniques, qui étaient encore discutés. Ainsi, il ne dit 
pas ce qu'Hégésippe pensait des épîtres indiscutées de 
Paul ou des évangiles, parce qu'il n’y avait aucun 
doute à ce sujet. 


A. Eusènr, ist. eccl., II, 93, 13. 
2. Hist. eccl., IV, 22, 7. 
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Athénagore, dans l’Apologie qu'il adressa en 177 à 
Marc Aurèle, Legatio pro Christianis, XII, 11, cite 
des sentences extraites du sermon sur la montagne, 
Mr V, 44; elles sont presque textuelles. Seulement, 
ne venaient-elles pas de la tradition orale? 

La littérature clémentine doit être appelée ici en té- 
moignage, car ses deux principaux représentants : les 
Homélies et les Récognitions clémentines, deux formes 
d'une même histoire, datent, dans leur état actuel, 
probablement du commencement de mr° siècle, et peut- 
être, pour les morceaux extraits des Ileptodot Térpov, du 
n° siècle. Nous laissons de côté les Récognitions clé- 
mentines, dont nous n'avons plus le texte grec. Dans 
la traduction latine de Rufin les citations ont été ra- 
menées au texte officiel. Le texte grec des Homélies 
clémentines fournit quelques citations de Matthieu : 
Hom. Il, 52, — Mr XV, 13; XII, 28 et VII, 7; Hom. 
XVII, 15 — Mr XI, 35; XI, 25. Dans om. XVIII, 
15, Matthieu, XIII, 35, est cité textuellement : évoi£w rù 
GTOLX Lou v rapxbohats xal épeutouœr XEXQULUÉVE no xarabo= 
je xécuov. Or, ce texte emprunté au psaume LXXVIIT, 
2, de l’hébreu et LXXVII, 2 du grec n’est conforme ni 
à l’hébreu ni au grec, et les Homélies ont dû l’em- 
prunter à Matthieu, puisqu'elles reproduisent sa leçon. 
C£. encore Hom. XIX, 2 = Mr XII, 20; V, 37; VI, 43; 
Hom. XIX, 7 = Mr XII, 34. 

Épiphane! affirme que les hérétiques Cérinthe et 
Carpocrate, commencement du n° siècle, se sont servis 
de l'évangile de Matthieu. 

D'après Hippolyte? et saint Irénée*, les gnostiques 
Basilide et Valentin auraient utilisé des passages de 
Matthieu. En fait, les coïncidences sont vagues et très 


4. Haer., 1, 2, 30. 
2. Philosophoumena, VII, 27. 
3 Adv. Haer., I, 3, 2. 
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rares, et ne viennent pas directement des œuvres de 
ces hérétiques, mais de l'ouvrage d’Hippolyte qui les 
leur attribue. Or, on saït que cet auteur est peu sou- 
cieux de précision. Son expression : il dit, en parlant 
de Basilide ou de Valentin ou d’un autre, signifie sim- 
plement que les tenants de cette hérésie, que ce soit 
Valentin ou un autre, disent. Par conséquent, son té- 
moignage peut viser une source récente, peut-être de 
son temps. 

Il serait possible de citer d’autres témoignages d'hé- 
rétiques du n° siècle, établissant qu'ils ont connu le 
premier évangile. Nous ne savons s'ils sont bien dé- 
_ monstratifs. Ceux qui voudraient les connaître pour- 
ront consulter sur ce point Hug ! et Tischendorf?. 

Celse connaît des faits : les mages, le massacre des 
Innocents, la fuite en Egypte, que Matthieu seul ra- 
conte. N’a-t-il pu les apprendre par d’autres évangiles 
disparus ? Il faudrait avoir le texte de Celse pour porter 
un jugement. Enfin, Tatien, vers 150-180, composa son 
Harmonie des quatre évangiles, où, par le texte que 
nous en avons, nous voyons qu'il avait entre les mains 
un texte de Matthieu, identique au nôtre, sauf quelques 
détails. 

Vers cette époque, saint Irénée, nous l'avons vu, 
affirme nettement l'existence de l’évangile de Matthieu. 
Il ne peut donc plus y avoir de doute sur l'existence, à 
la fin du n° siècle, de l’évangile de saint Matthieu. 


4. Einl. in die Schriften des N. T., p. 37-104. Stuttgart, 1821. 
2. Wann wurden unsere Evangelien verfasst, p. 9-40. Leipzig, 4865. 
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$ 4. — Caractéristiques générales de l'évangile 
selon saint Matthieu 


Langue du premier évangile, 


Saint Matthieu a employé 1475 mots environ, dont 
437 sont des &raë keyôueve, par rapport aux autres écrits 
du Nouveau Testament ; 76 de ces xx sont classiques; 
21 se retrouvent dans les Septante, et 16 ont été 
employés pour la première fois par Matthieu, Stxxa0a- 
piseuv, Barrokoyeiv, Bixorne, edvoyietv, Libavrov, xarabemaritev, 
oixtux0c, oixodeorôtnce, éAryoriotiu, Épotdterv, rupouotébeiv, rup- 
pébev, oeknvidteoôar, ovucraotis, Ümepnepioouwxs, bravrnotc; 
8 mots ont été employés pour la première fois par 
Matthieu et Marc, docôpuv, yauilerv, xuvebouordber, xok- 
AuBiorhs, évixde, ppayehodv, beuddyotoros, Wiyiov; 15 autres 
par Matthieu et un autre écrivain du Nouveau Tes- 
tament, éxyüveodar, émoûstoc, xolapiGeiv, maûnreterv, éAryoTt- 
o706, per, mapahurixéc, TuoTIxOc, TaLYYEVE SIN, mpwroxaÿe- 
a npwroxtalx, auvavdxetodat, ouvoraupobv, cucmapaoety, 
géyos. Il est probable que ces mots étaient d'usage cou- 
rant à l’époque de l’évangéliste. 

Matthieu a un grand nombre d'expressions qui lui 
sont spéciales et qui donnent à son style une couleur 
très particulière. Il a employé 34 fois l'expression : 
Baotksia rôv oûpavôv, tandis que Marc et Luc ne l'ont 
jamais; dans les passages parallèles, ils l'ont remplacée 
par Baotkela voù 0eod, que l’on trouve aussi 4 fois dans 
Matthieu; une fois sous la forme : Baothel vod mrurpôs. 
La prédication du royaume des cieux est désignée par 
8 Xôyos où ro ebayyékio ris Bacteinc. L'expression « le Père 
céleste » est employée vingt fois sous des formes diver- 
ses : 6 nérnp 6 émoupavios, 6 obpavros, 6 év rois oùpævois. Les 
citations de l'Ancien Testament sont introduites par les 
formules : {ve rAnpw07 ro Hn0èv 6md rod Oeoù (roù xuptou), dux 
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ro mpopñrou, Ütuç mAnpol7 To Én0èv du, rôre EmAnpwn rd 
bn0èv dix, rodro dè Shov yÉyovev Üva, oÙtus yap yéypantat dk, yÉ- 
younvat, yÉypamrat yhp, xa00x yéyoantat. Jérusalem, sous la 
forme grecque, ’Inposéluux, et une fois sous la forme 
hébraïque, ’Inpousdinu, est appelée # äyla rékx, 6 &yros 
rÔmo06, mé ToÙ meydhou Baot\éws. Pour déterminer un nom 
propre, Matthieu ajoute : 6 \eyduevos; sa formule de tran- 
sition est : rôre, 90 fois, ou éxo rôre ou xal idob; sa formule 
d'introduction sera : roù dë Xpioroë ñ yéveois obruxc Av: aux 
termes : ypappourteis, mpeo6tepor, il ajoute roù Agou. Mat- 
thieu dira : eineïv rt xaré rwvos, notion dx, Gonep, boattax, 
xa065; il emploiera rposxuveiy avec le datif de la per- 


sonne; Xéyuv, sans le datif de la personne. Il a une pré- 


dilection pour les verbes en eéav, auxquels il donne un 
sens factitif, vnorebew, guveietv, dyrapeueu, decueerv, mayr- 
deüew; pour la préposition äxd, qu'il emploie même 
quand Marc et Luc ont ëx; pour l'expression viès Ai, 
7 fois. 

Signalons encore comme expressions particulières 
ou familières à Matthieu : bnôeis, Snbév, 0edc 6 Lüv, ouvré- 
Âetx Toù aiüivos, 5 fois; ec ro dvoux, näç Bot, MÉyEt Ts 
cÂueEpov, us Tic oÂuepov, dot, Éyd xüpte, Érdve, YEN, 
mapouoix, mpospépeu DGipov, cuvaiperv Àdyov, ouvdyeuv, 5p00pa, 
Tdpos, dvaywpeiv, cumboUAtov AaGetv, xat éyévero, être, xaTÜvap, 
Üoreoov, etc. 

Il serait possible de relever dans l’évangile de Mat- 
thieu un assez grand nombre d’hébraïsmes, tels que : 
oùx Éyivuoxey aûrAv, év fuépats, motfoate oùv xaprrôv, 600v 
Oañdoons, À &xoù aürob, dvoilac Tù otôua, méyas xAn0ñoeter, 
Ados mopvelas, dnd Tüv xéprov, el paprüptov, of dà viol rie 
Bacthelxc, ti fuiv xal cot, of viol toù vuupüvos, éuoloyroer Ev 
êuol, et Éfeoruv, elc. etc., mais en définitive Matthieu 
n'est pas plus hébraïsant que Marc ou Luc, et même 
on pourrait affirmer qu'il l’est moins. On a déjà remar- 


qué qu’en plusieurs passages il ramène au grec les 
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_hébraïsmes, que Marc a gardés, et qu’il n’a pas tous 
ceux que Luc a conservés, en reproduisant des pé- 
ricopes d'origine nettement araméenne. 

D'une manière générale, le style de Matthieu est, 
surtout dans les discours du Seigneur, simple mais 
majestueux; l'allure en est solennelle. Les formules 
bien frappées, brèves, sentencieuses y abondent; on y 
sent vraiment le docteur qui parle avec autorité. Quel- 
ques-unes même des sentences sont paradoxales. Dans 
les récits, assez souvent écourtés, le style est dégagé, 
libre, rapide; il n’est pas traînant, diffus, prolixe, 
comme l’est quelquefois celui de Marc. L'auteur ra- 
conte brièvement, même sèchement, afin d'arriver plus 
vite à la sentence, qui est la raison d’être du récit. Le 
style du premier évangéliste est, en somme, d'une 

* bonne tenue littéraire, bien que l'écrivain ne possède 
pas, au même degré que Luc, les finesses de la langue. 


Caractéristiques historiques. 


Le premier évangile se présente, au point de vue his- 
torique, avec des caractères spéciaux. Il y a même lieu 
de distinguer entre les vingt-cinq premiers chapitres 
et les trois derniers, si l’on veut se rendre un compte 
exact de la méthode historique qu'a suivie l’auteur. 
Dans les chapitres XXVI-XXVIIT, passion et résur- 
rection de Notre-Seigneur, saint Matthieu procède tout 
autrement que dans les chapitres précédents. Il repro- 

_ duit exactement la catéchèse qu'il avait sous les yeux, 
laquelle était identique à celle de Marc, sauf qu'elle 
était plus complète; il n'abrège plus le récit. Il con- 
serve tous les détails historiques qu'il connaît, il en a 
même plusieurs que le second évangile a ignorés ou 
laissés de côté. Mais surtout il ne paraît pas s'être 
préoccupé autant que précédemment de montrer que 
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À 
Jésus a accompli les anciennes prophéties. Deux fois 
seulement il y fait allusion; une fois dans un discours 
du Seigneur, XXVI, 56, qui lui est commun avec Mare, 
XIV, 49, ce qui suppose que l’allusion était dans la 
source, et une autre fois à propos de la mort de Judas, 
XX VII, 9, récit qui lui est particulier et où par consé- 
quent il a suivi, cette unique fois, le même procédé 
que dans les chapitres I-XXV. 

Dans ceux-ci en effet, Matthieu, ainsi que nous le 
verrons plus loin, se préoccupe de prouver que Jésus 
est le Messie, annoncé par les prophètes et attendu par 
le peuple juif. Son récit est orienté dans cette direction. 
Un second caractère de ces chapitres, c’est que l'élé- 
ment didactique l'emporte de beaucoup sur l'élément 
historique. Il est visible que l'écrivain a voulu faire 
une collection de discours. Si l’on met à part les deux 
premiers chapitres, dont le but est surtout de prouver 
la descendance légale et la messianité de Notre-Sei- 
gneur, dans la presque totalité des chapitres III-XXV 
les récits, sauf quelques exceptions, ne sont là que 
pour introduire les discours; saint Matthieu a, de parti 
pris, supprimé dans la narration tout ce qui n’était pas 
absolument nécessaire pour l'intelligence des paroles 
qui suivent. Qu'on lise, par exemple, Matthieu en le 
comparant à Marc, et même aussi à Luc, car celui-ci, 
sans être aussi complet que Mare, admet encore bon 
nombre de détails que Matthieu a supprimés, et l'on 
verra le bien-fondé de cette observation. Ce procédé 
donne même beaucoup plus dé rapidité au récit, lui 
imprime un cachet plus littéraire. On sent qu’on n’a 
plus là un récit populaire comme dans Marc. Qu'on 
examine, en se plaçant à ce point de vue, la guérison 
de l'hémorroïsse et la résurrection de la fille de Jair, 
IX, 18-26, la guérison du paralytique, IX, 1-8, du dé- 
moniaque de Gadara, VIII, 28-34, la mort de Jean- 
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Baptiste, XIV, 3-12, la guérison de l'enfant épilepti- 
que, XVII, 14-21, etc., et l'on constatera que le récit 
êst réduit au strict nécessaire. : 

Et maintenant, que saint Matthieu n’ait pas eu l'in- 
. tention d'écrire une histoire, basée sur l’ordre chro- 

nologique des événements, cela ressort très nettement 
de ce qu'il n’enchaîne les faits que par des transitions 
vagues : après cela, en ce jour, et il arriva, comme il 
passait, quittant ce lieu, en ce temps-là, en ce même 
moment; la transition ordinaire est rére, alors, em 
ployée 90 fois. En second lieu, surtout dans les pre- 
miers chapitres, il a groupé les faits : discours sur le 
royaume de Dieu, V-VII; guérisons, VIIT, IX; para- 
boles, XIII, enseignements eschatologiques, XXIV, | 
XXV. En résumé, saint Matthieu a raconté exactement 
les faits, mais il les a présentés à sa manière, et les 
a disposés dans un ordre spécial, destiné à établir 
la doctrine, qu’il voulait inculquer à ses auditeurs d’a- 
bord, puis à ses lecteurs. 


$ 5. — Destinataires de l’'évangile 
selon saint Matthieu. 


Si nous voulons comprendre le but qu'a poursuivi 
gaint Matthieu en écrivant son évangile, il est néces- 
saire de savoir à quels lecteurs il l’a adressé. 

Saint Matthieu a écrit pour les Hébreux; les Pères 
de l'Église sont unanimes dans cette affirmation. Qu'on 
se rappelle les témoignages de Papias, de saint [rénée, 
d'Origène, d’Eusèbe, de saint Jérôme, que nous avons 
déjà cités. Tout d'ailleurs, dans cet évangile, prouve 
que l’auteur avait en vue des lecteurs juifs. Saint Mat- 
thieu ne leur explique pas, ainsi que l'ont fait saint 
Marc et saint Luc pour leurs lecteurs latins et grecs, 
les usages juifs, tels que les ablutions, le Corban, la 
Parascève, le jour des pains sans levain; il suppose 
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qu'ils connaissent la Palestine, car il nomme les lieux, 


sans désignation topographique, comme le fait saint 
Luc. Il rapporte les paroles du Seigneur qui pou- 
vaient intéresser les lecteurs juifs, leur laisser une im- 
pression favorable. La Loi n’est pas abolie, mais accom- 
plie, V, 17; les apôtres sont envoyés d'abord aux brebis 
perdues de la maison d'Israël; Notre-Seigneur lui-même 
devait borner à celles-là son ministère, XV, 25. Ce 
n’est que lorsqu'il est ressuscité qu’il envoie ses apôtres 
évangéliser toutes les nations, XXVIII, 19. Ce qui 
prouve bien cependant que saint Matthieu n'avait pas 
réservé son évangile uniquement aux Juifs. 

Enfin, saint Matthieu insiste plus que saint Marc ou 


_ saint Luc sur les fausses interprétations de la Loi, que 


donnaient les pharisiens et les scribes, sur l'hypocrisie 
et même sur les vices de ceux-ci, toutes choses qui ne 
pouvaient intéresser que des lecteurs juifs. Il ne fau- 
drait pas conclure cependant que ces Juifs étaient uni- 
quement les Juifs hellénistes, qui ne comprenaient pas 
l’hébreu, de ce que, plusieurs fois, les mots hébreux 
ou araméens, Emmanuel, Golgotha, Eloi, Eloi, ont été 
traduits. Il est probable que ces interprétations ont été 
insérées lors de la traduction en grec de cet évangile. 

Saint Irénée semble dire que Matthieu a écrit pour 
convertir les Juifs en leur prouvant que le Christ était 
fils de David !. Origène, de son côté, affirme catégori- 
quement que cet évangile a été publié pour les Juifs 
convertis à la foi?; Eusèbe est formel aussi sur ce 
point*; saint Jérôme, résumant la tradition, nous ap- 
prend que saint Matthieu a publié son évangile en 
Judée dans, la langue hébraïque principalement pour 
ceux d’entre les Juifs, qui avaient cru en Jésus et ne 


4. Fragment 99. 
. 2. In Mallh. 1; EusÈène, Hist. eccl., VI, 95. 
3. ist. eccl., III, 24. 


<< CR POLE ET ES per -.— 
EP ER RP PSRE 
Re AE 3 





L'ÉVANGILE SELON SAINT MATTHIEU. 395 

 gardaient pas du tout l'ombre de la Loi, la vérité de 

l'Evangile l'ayant remplacée. Que saint Matthieu ait 
eu surtout en vue des Juifs convertis, cela ressort en- 

core des paroles mêmes que Notre-Seigneur adresse à 
ses disciples d’abord, mais ensuite à tous ceux qui sont 
appelés au royaume des cieux ou en font déjà partie : 
« À tous il est donné de connaître les mystères du 
royaume; mais aux autres cela ne leur est pas donné, 

XIII, 11. Vous êtes le sel de la terre. la lumière du 
monde, V, 13, 14. » Saint Matthieu cependant, ainsi 
que nous le montrerons plus loin, bien que se plaçant 
au point de vue juif, n’a pas écrit un évangile particu- 

lariste. 


$ 6. — But de l’auteur du premier évangile. 


Jésus a réalisé les prophéties anciennes dans leur 
totalité; telle est la thèse qu'a voulu démontrer saint 
Matthieu à ses lecteurs juifs. Elle comportait trois 
idées principales : Jésus est le Messie, et le royaume 
qu'il inaugure est le royaume messianique; le peuple 
juif n'aura point part, dans son ensemble, à ce royaume 
à cause de ses péchés; l'Évangile sera annoncé à tou- 
tes les nations et tous les hommes sont appelés au 
salut. En établissant ces enseignements, l’évangéliste 
suivait la voie qu’avaient ouverte les Livres sacrés, 
Deutéronome, Livres historiques et prophétiques, et 
revenait à l'enseignement authentique des prophètes, 
 défiguré ou mal compris par le peuple juif contem- 
porain. 

Tous les exégètes, anciens et modernes, ont reconnu 
que saint Matthieu avait eu pour but de prouver que 
Jésus de Nazareth était le Messie, fils de David. Il a 


4. In Malih. prol. 
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montré, en effet, qu'en lui se réalisaient toutes les pro- 
phéties anciennes sur le Messie. Il a été l’'Emmanuel, 
né d’une vierge mère, I, 22, 23, qu'avait annoncé Isaie, 
VII, 14; ilest né à Bethléem, II, 6, comme l'avait pré- 
dit Michée, V, 2; il est allé en Egypte et en a été rap- 
pelé, II, 45, ainsi que l'avait dit Osée, XI, 1 ; il habite 
Nazareth, II, 23, car, avaient dit les prophètes : Il sera 
appelé Nazaréen. Suivant la parole d'Isaïe, XL, 3, il 
est annoncé par un précurseur, Jean-Baptiste, III, 1; 
il va habiter Capharnaüm, ville de Zabulon, IV, 14, 
réalisant la prophétie d’Isaïe sur la Galilée des Gentils, 
IX, 1, 2. Il guérit tous les malades, VIII, 16, pour 
accomplir la prophétie d’Isaïe, LIIT, 4, et dans toute sa 
conduite, il est bien celui dont avait parlé le même 
prophète, XLII, 1 : « Voici mon serviteur que j'ai 
choisi, mon bien-aimé, en qui j'ai mis toute mon affec- 
tion. Je mettrai mon Esprit sur lui (baptême de Jésus) 
et il annoncera la justice aux nations. Il ne contestera 
point; ilne criera point... Il n’achèvera point de briser 
le roseau froissé.. Et les nations espéreront en son 
nom. » Son enseignement en paraboles, XIII, 3, a été 
conforme à ce qu'avait dit Isaïe, VI, 9. Enfin, il a souf- 
fert et il a ainsi accompli les prophéties des Écritures, 
Mr XX VI, 54, 56, d’Isaïe en particulier, LIIT, 3-12; le 
drame entier de la passion et de la mort de Jésus a été 
raconté dans le détail par le psalmiste, XXII, 13-22. 
Remarquons, en outre, que saint Matthieu s’est ap- 
pliqué à faire ressortir ce double caractère du Messie, 
qui devait être, tout à la fois, pauvre, humble et triom- 
phant.Jésus est fils de David, mais il est né d'une vierge 
pauvre et ignorée; il naît dans une étable, mais sa 
naissance est annoncée par une étoile, et des Mages de 
l'Orient viennent l'adorer et lui offrir des présents, 
symbole de sa nature et de sa destinée. Il fuit en 
Egypte, mais Hérode reconnaît implicitementsa royauté 
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par le massacre des enfants de Bethléem. Il est baptisé 
dans le Jourdain par Jean, mais le Saint-Esprit descend 
sur lui et Dieu le déclare son Fils bien-aimé. Il est tenté 
dans le désert par le démon, mais les anges lé servent. 
Pendant sa vie publique il n’eut pas un toit où reposer 
sa tête et il vécut pauvre, mais les vents et la mer lui 
obéissent ; il commande aux démons, à la maladie, à la 
mort; il est transfiguré en présence de trois de ses 
disciples. Il meurt d'une mort cruelle et ignominieuse, 
mais il ressuscite triomphant, et déclare que tout pou- 
voir lui a été donné au ciel et sur la terre. 

Saint Matthieu d’ailleurs rappelle que Jésus, lui- 
même, a proclamé sa qualité de Messie. Il ne l’a pas 
dévoilée dès le commencement de sa vie publique, 
parce qu'il voulait amener progressivement ses disci- 
ples à comprendre ce qu'était le Messie, ce que devait 
être le royaume messianique, à savoir le règne de 
Dieu et non le tromphe temporel d'Israël sur les 
nations. Nous aurons à revenir sur ce procédé pédago- 
gique du Seigneur, lequel d’ailleurs n'infirme en rien 
l'affirmation très nette de Jésus à l'égard de sa mes- 
sianité. Sans entrer dans le détail des preuves de cette 
affirmation‘, rappelons seulement la scène qui se passa 
sur le territoire de Césarée; lorsque Pierre professa 
nettement que Jésus était le Messie, Jésus approuva 
cette déclaration. Rappelons surtout les paroles solen- 
nelles du Seigneur devant le Sanhédrin. À cette inter- 
pellation du grand-prêtre : Je t’adjure par le Dieu vivant 
de nous dire si tu es le Christ, le Fils de Dieu, Jésus 
répond : Tu l’as dit; je vous le déclare, désormais vous 
verrez le Fils de l’homme, assis à la droite de la puis- 
sance de Dieu, et venant sur les nuées du ciel. Et les 
assistants comprirent si bien que Jésus avait professé 


4. LErin, Jésus, Messie et Fils de Dieu, ch. ur; Paris, 1904. 
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qu'il était le Messie, que, par moquerie, ils lui recon- 
nurent cette qualité. « Alors ils lui crachèrent au visage 
et lui donnèrent des coups de poing et des soufflets en 
disant : Prophétise-nous, Christ, qui t'a frappé », 
XXVIT, 67. 

Il serait possible de montrer que ‘tout l’évangile de 
saint Matthieu est en fonction de cette dernière scène, 
et que, si l'on veut nier que Jésus s’est affirmé Messie, 
et qu'il l'a été, tout ce que raconte l'évangile est in- 
compréhensible, car l'on rejette le principe organique 
et directeur de tous lès récits. Cette démonstration a 
été trop bien faite pour que nous ayons à la reprendre. 

Saint Matthieu s'attache aussi à montrer que le 
royaume inauguré par Jésus, est le véritable royaume 
messianique, celui qu'avaient prédit les prophètes, et 
non celui qu'attendait le peuple juif. Dès le début de sa 
vie publique, Jésus proclame que le royaume des cieux 
s’est approché, IV, 17; dans le sermon surla montagne, 
il donne la charte de ce royaume; dans les parabo- 
les, il en dit la nature et les conditions. Dans sa réponse 
aux envoyés de Jean-Baptiste, Jésus déclare nettement 
que le royaume messianiqueannoncé par les prophètes 
est arrivé et il en donne les caractères. « Les aveugles 
voient et les boiteux marchent; les lépreux sont pu- 
rifiés et les sourds entendent et les morts ressusci- 
tent, et la bonne nouvelle est annoncée aux pauvres. » 
C'est dans ces mêmes termes qu'isaïe avait décrit le 
royaume fatur, XXXV, 5,6; LXI, 1. Sur cette venue du 
royaume saint Matthieu rapporte une parole très for- 
melle du Seigneur : Si je chasse les démons, c'est done 
qu'il est survenu sur vous le royaume de Dieu, XII, 
28. D'ailleurs, Jésus n’a pu se dire le Messie, que parce 
que le royaume des cieux était arrivé, 
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_ La soconde partie de la thèse de saint Matthieu : le 

peuple juif à été réjeté et n'aura pas part au royaume à 
cause de ses péchés, ressort aussi très elairement de 
l'exposé évangélique. Jésus Messie avait fondé le 
royaume annoncé par les prophètes, et les Juifs, qui 
devaient, d'après les Écritures, en être les héritiers, en 
étaient exclus; c'était 1à un fait qui paraissait ruiner 
la première partie de la thèse de l'évangéliste. [l'avait 
donc à montrer pourquoi les Juifs étaient exclus du 
royaume messianique, inauguré par Jésus. Ainsi que 
l'avaient souvent proclamé les prophètes, le peuple 
d'Israël serait châtié à cause de ses péchés; c'est Ia 
l'enseignement qu'on lit à toutes les pages des saintes 
Ecritures; des livres ‘entiers, les Juges, Samuel, Îles 
Rois le démontrent par les faits ; c’est le fond commtm 
des écrits des prophètes; c’est l’idée directrice des dis- 
cours de Fahveh dans le Deutéronome. 

Saint Matthieu démontre donc que c'est à cause 
de son incrédulité qu'Israël a été exclu du royaume: 
il relève tous les faits où éclate l’endurcissement pro- 
gressif du peuple juif. Au début de la vie publique du 
Seigneur, les foules l’accueillent, il est vraï, avec en- 
thousiasme, mais bientôt la défiance se fait jour sous 
l'influence des scribes et des pharisiens. Reconnaissons 
que la masse populaire était prête à proclamer Jésus 
leur roi, mais elle fut trompée et entraïnée par ses 
‘ühefs, par les docteurs qui étaient ses maîtres écoutés. 
Lorsque lesfoules se demandent si Jésus n’est point le 


Fils de David, c'est-à-dire le Messie, les pharisiens ré- 


pondent qu'il chasse les démons par Beelzéboul, prince 
des démons, XII, 23,%. Jésus à affirmé cet endurcis- 
sement ‘et cet aveuglement du peuple à qui il prêchaït 
le royaumede Dieu, XIII, 43, 44. Ce sont pourtant les 
scribes et les phatisiens, les ‘anciens du ‘peuple et les 
grands-prêtres, «qui ont surtout poursuivi Jésus de 
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leur haine, qui ont été les fauteurs de sa mort; mais 
le peuple a participé à leurs crimes, lorsque, devant 
Pilate, il criait : Qu'il soit crucifié! Que son sang soit 
sur nous et sur nos enfants! XXVII, 23, 25. Le peuple 
s’excluait lui-même du royaume messianique. 

A la place des Juifs les païens étaient appelés. 
« C’est pourquoi, je vous le dis, le royaume de Dieu 
vous sera enlevé et sera donné à une nation qui en don- 
nera les fruits », XXI, 43, disait Jésus aux Juifs incré- 
dules. Et saint Matthieu relève avec soin, dans tout le 
cours de son évangile, les faits qui montrent les bonnes 
dispositions des païens à l'égard de Jésus. Dès sa nais- 
sance, des mages d'Orient viennent l’adorer; les habi- 
tants de la Syrie lui amènent leurs malades, et Jésus 
les guérit, IV, 23. Le centurion est plein de foi, tandis 
que les Juifs sont incrédules, VIII, 10-12, et Jésus 
affirme à ce propos que bien des gens viendront de 
l'Orient et de l'Occident et seront à table avec Abraham, 
Isaac et Jacob dans le royaume des cieux, tandis que 
les fils du royaume seront jetés dans les ténèbres du 
dehors, VIII, 11; Mal. I, 11. 

Ainsi que nous le montrerons plus loin, Jésus déclare 
que l’évangile doit être prêché dans le monde entier, et 
entin, son ordre suprême à ses apôtres est de faire 
toutes les nations ses disciples, XX VIII, 19. C'est par 
ces paroles que saint Matthieu conclut son œuvre bio- 
graphique mais surtout apologétique. Il a rapporté un 
certain nombre de traits de la vie de Jésus, en les dis- 
posant dans un ordre suffisamment chronologique, 
mais il les a choisis soigneusement en vue de la thèse 
qu'il voulait établir. Rappelons que cette thèse, qu'a 
démontrée saint Matthieu, est exactement celle que 
saint Paul a développée dans son épitre aux Romains. 

Nous croyons inutile de nous arrêter à l'hypothèse 
assez singulière qu'ont soutenue Holtzmann et d’autres 
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critiques, à savoir que les faits mentionnés par saint 
Matthieu, comme réalisant d'anciennes prophéties sont 
nés de ces prophéties elles-mêmes. Imprégnée des pré- 
dictions prophétiques, l'imagination chrétienne aurait 
concrété en des faits les prophéties qui se rapportaient 
au Messie, et les aurait attribués à Jésus, que l’on 
croyait le Messie annoncé par les prophètes. 


-$ 7. — Enseignements doctrinaux du premier 
évangile, 


Le but que s'est proposé saint Matthieu en écrivant 
son évangile, est le principe directeur, la raison d’être 
du choix qu'il a fait des enseignements du Seigneur 
pour les présenter à ses lecteurs. Ceux-ci offrent cepen- 
dant cette particularité, qu'ils semblent exclusifs les 
uns des autres: tantôt ils sont en faveur de la Loi et 
sont strictement particularistes, tantôt ils prononcent 
l'abrogation de l'institution mosaïque et sont nettement 
universalistes. D'une part, Jésus déclare qu’il n'est pas 
venu pour abroger la Loi, mais pour l’accomplir; que 
pas un seul trait de lettre n'en passera, V, 17, 18; que 
celui qui la violera ou enseignera à la violer sera le 
plus petit dans le royaume des cieux, V, 19; que le 
sabbat doit être observé aux dépens de la vie, XXIV, 20. 
Il défend à ses disciples d'aller sur les routes des Gentils 
et d'entrer dans les villes des Samaritains et leur 
ordonne d'aller plutôt vers les brebis perdues de la 
maison d'Israël, X, 5; lui-même n’a été envoyé que pour . 
celles-ci, XV, 24. 

D'autre part, Jésus déclare que le Fils de l'homme 
est le maître du sabbat, XII, 8; que la souillure est 
intérieure et non extérieure, XV, 18, 19; que mieux 
vaut la miséricorde que le sacrifice, IX, 13; XIT, 7. La 
parabole des vignerons homicides prouve que la na- 
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tion élue, Israël, a rejeté le roi qui lui était envoyé, et 
que d’autres peuples sont appelés à la remplacer, XXI, 
33-46; beaucoup viendront de l'Orient et de l'Occident 
et seront à table avec Abraham, Isaac et Jacob dans le 
royaume des cieux, tandis que les fils du royaume se- 
ront jetés dans les ténèbres du dehors, VIII, 11. L'Évan- 
gile doit être prêché à toutes les nations; le champ 
dans lequel le Fils de l'homme a semé, c'est le monde, 
XII, 38. « Cet Evangile du royaume sera prêché dans 
le monde entier, pour servir de témoignage à toutes 
les nations et alors viendra la fin », XXIV, 14. Expli- 
quant l’action de la femme qui a répandu un parfum 
sur son corps, Jésus ajoute : « Partoul où cet Évangile 
sera prêché dans le monde entier, on racontera aussi 
en mémoire d'elle ce qu’elle a fait », XXVI, 13. Enfin, 
Jésus, apparaissant à ses apôtres en Galilée, leur donne 
cet ordre suprême : « Tout pouvoir m'a été donné au 
ciel et sur la terre, Allez donc, faites disciples toutes 
les nations », XX VII, 18. Cette sentence peut être con- 
sidérée comme le résumé de tout ce que l'évangéliste 
vient de rapporter dans son livre et le point eulminant 
de l’enseignement du Seigneur. 

Diverses explications ont été fournies de ces antino- 
mies; il en est plusieurs qui sont inacceptables. Nous 
protesterons tout d'abord contre ceux qui rejettent d'un 
bloc comme le produit de }’ expérience chrétienne toutes 
les sentences où le Seigneur enseigne que son Évan- 
gile doit être prêché dans le monde entier, SOUS pré= 
texte que ces idées n'étaient pas dans son champ de 
vision, et ne concordaient pas avec ses enseignements 
journaliers’sur son retour à bref délai. Agir ainsi, c’est 
se faire la tâche trop facile, ouvrir la porte à toutes les 
fantaisies et surtout procéder d’une façon antiscienti- 
fique. 

- Et d'abord, ces textes, que l’on rejette, sont au point. 
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de vue-de la critiquetextuelle aussi peu diseutables.que 
ceux sur lesquels. on appuie l'hypothèse. qui en néces-. 
site le rejet. Un texte, quel. qu'il soit, ne peut être mis 
de côté pour des motifs internes, c'est-à-dire parce qu'il 
y a difficulté à: l'expliquer ou à le faire entrer dans un 
ensemble. La critique textuelle. conjecturale, tout au 
moins en ce qui concerne le Nouveau Testament, n’est 
pas encore, regardée comme: scientifique; elle dépend 
trop. de. l’idiosynerasie. de: chacun. Un texte doit être 
examiné. au point de vue. des. témoignages qui Fat- 
testent, et si ces témoignages sont bons, on: n'est pas 
fondé à le rejeter. Or, ces textes que l’on exclut sont. 
dans tous nos manuscrits et l’on ne voit pas comment 
ils auraient pu s’y introduire s'ils n'y avaient pas été 
dès l’origine. Nous devons croire, par conséquent, que 
nous possédons les évangiles tels qu’ils sont sortis des 


mains de leurs auteurs, dans la mesure toutefois que. 


nous expliquerons plus loin. 

Les changements qui auraient:été, suppose-t-on, in- 
troduits dans les doctrines enseignées par Notre-Sei- 
gneur, — car, dans l'hypothèse proposée, il y aurait 
eu changement et non pas:simplement évolution ou dé- 
veloppement, — ces changements peuvent-ils être le fait 
des évangélistes eux-mêmes ? Nous verrons que ceux- 
ci ont choisi leurs matériaux, qu’ils les ont disposés; 
chacun à leur manière, pour atteindre: un hut spécial, 
mais ces matériaux, les mêmes pour tous les trois, au: 
moins. pour l'ensemble du contenu des péricopes,, ils 
les ont reçus d’ailleurs, et déjà assez fixés pour qu'il 
ne fût pas possible d'y introduire des idées nous 
velles. Or, ainsi que nous: le dirons, toutes les doc- 
trines que l'on prétend étrangères à l’enseignement: 
de Jésus, se retrouvent dans les trois synoptiques, 
et: elles y sont tellement incorporées à la trame 
même de chaque évangile, qu’on ne pourrait les en, dé- 
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tacher sans rompre l’ordonnance de l'écrit. Dans ces | 
conditions, pour qu'il y ait eu changement substantiel 
dans les doctrines mises dans la bouche du Seigneur, 
il faudrait supposer une entente préalable entre les 
trois évangélistes, ce qui nous paraît impossible, car 
ils semblent bien avoir travaillé indépendamment les 
uns des autres. 

Ces doctrines, qui étaient déjà dans les sources uti- 
lisées par les trois synoptiques, peuvent-elles provenir 
de la réflexion des premiers chrétiens, qui les auraient 
introduites dans les sources évangéliques? Et d'abord, 

y a-t-il eu entre la mort de Notre-Seigneur et les 
_ premières rédactions de la catéchèse orale un espace 
de temps suffisant pour qu'aient pu naître et s'imposer 
à la conscience chrétienne des idées diamétralement 
opposées à celles que l’on dit avoir été exclusivement 
enseignées par Jésus-Christ? Et même auraient-elles 
pu naître dans ce milieu? Qu'’étaient les apôtres et les 
premiers chrétiens? Des Juifs d'intelligence peu dé- 
veloppée et d’une mentalité très exclusive, imbus, 
d’ailleurs, d'idées particularistes. On voit très claire- 
ment par les évangiles et les Actes que les idées uni- 
versalistes, non seulement leur étaient étrangères, 
mais qu'elles ont dà leur être imposées et qu'ils ont 
été très lents à les accepter. Comment, en outre, cette 
première génération chrétienne qui, nous dit-on, 
croyait à la parousie prochaine du Seigneur aurait-elle 
pu inventer ces sentences, proclamant qu'avant cet 
événement, l'Evangile devait être prêché à toutes les 
nations ? 

Ces doctrines viendraient-elles de Paul et de ses 
adhérents? C’est impossible, puisque, bien avant que 
saint Paul ait pu exercer une influence quelconque sur 
la conscience chrétienne, les sources évangéliques, 
qui les contenaient, étaient déjà rédigées. L'Apôtre des 
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nations a été d’ailleurs le propagateur spécial de ces 
doctrines, mais il n’en a pas été le créateur. Par une 
illumination de l'Esprit divin, il avait compris que Jé- 
sus avait réalisé dans sa personne les anciennes prophé- 
ties, que les doctrines qu’il avait enseignées étaient 


4 


identiques à celles que lui révélaient les Ecritures. 


Paul ne se serait pas converti si les enseignements 


du Seigneur avaient été opposés à ceux qu'il lisait, en 


particulier, dans les prophètes. 

D'autre part, observons que si les doctrines pré- 
chées par l’apôtre n'avaient pas été déjà enseignées 
par Notre-Seigneur, jamais la première génération 
chrétienne ne les aurait acceptées du pharisien Paul. 
Nous connaissons les discussions qui s’élevèrent à 
Antioche et à Jérusalem sur l'interprétation des doctri- 
nes universalistes, et sur la façon dont elles devaient 
être appliquées. 

Remarquons enfin que si nos évangélistes avaient 
subi l'influence des idées pauliniennes, on retrouverait 
celles-ci clairement énoncées dans leurs écrits. Or, 
elles y sont si discrètement insinuées, que l’on doit 
croire que nous les avons ici dans leur teneur primi- 
tive, telles que Jésus les avait prêchées, tandis que, 
dans les épîtres pauliniennes, elles sont déjà dévelop- 
pées dans leurs conséquences. 

Observons, en outre, que Matthieu et Marc n’ont pas 
même été influencés par la terminologie paulinienne. 
Saint Paul appelle Notre-Seigneur presque exclusive- 


ment, et cela plus de 300 fois, ’Incods Xpiorôç ou Xpiorès 
’[ncoù, en ajoutant souvent ô Képros fuüv; 8 fois seule 


ment, dans la seconde épître aux Corinthiens et dans les 

épîtres aux Thessaloniciens et aux Philippiens, il l'ap- 

pelle ’Inooës tout court. Or, Matthieu et Marc appellent 

toujours le Seigneur, ‘Insoïs, excepté dans Mr I, 1, 18 et 

Mc I, 1, où l’évangéliste ne reproduit plus la catéchèse, 
24 
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mais donne Le titre du livre qu'il écrit, et alors ajoute 
à ‘Trocs l'épithète Xpioréc. Ceci prouve que Marc et Mat- 
thieu ont reproduit fidèlement la catéchèse primitive 
dans le cours de leur évangile, catéchèse restée in- 
demne de toute influence paulinienne, même termino- 
logique. De son côté, Luc appelle le Seigneur ‘Inaoÿe, 
et quelquefois, probablement sous l'influence de saint 
Paul, & Kôpus. Dans les Actes, Jésus est appelé ’Inoùe, 
’Encoùc Xptords, 6 Küptos ’Incoùs, 6 Küptoc ’Incoùc Xptorôc. 
Dans Mare on trouve une fois Kôptoç’Inaoÿç, mais au ÿ 19 
du ch. XVI. Les interpellateurs seuls appellent quel- 
quefois Jésus : Küprx, dans Matthieu et Marc; mais 
ce titre est alors sans signification théologique. 

En résumé, si nous considérons dans leur ensemble 
les idées qui sont à la base des premiers écrits chré- 
tiens, nous constatons qu'enseignées par les prophètes, 
précisées par la vie et les paroles du Seigneur, ces 
doctrines forment la trame des évangiles et le fond de 
la prédication paulinienne. C'est un faisceau qu'il est 
impossible de délier, et dans lequel on ne pourrait in- 
troduire une idée étrangère sans en rompre la force et 
l'unité. Tout se tient étroitement agencé dans la lit- 
térature praphétique, les évangiles, les épîtres pauli- 
niennes et les premiers écrits chrétiens: c’est Jésus- 
Christ qui est le centre et le lien commun. Ce que les 
uns ont dit de lui, les autres le redisent, et jamais nous 
n'entendons une voix isolée ou discordante. Si Jésus a 
enseigné des doctrines contraires ou étrangères à celles 
que les évangélistes ant placées dans sa bouche, il de- 
vient un phénomène inexplicable, parce qu'au point de 
vue des idées, il est en dehors de son milieu et rejeté 
dans les couches les moins intelligentes du peuple juif. 

Mais revenons au premier évangile. Si vous en retran- 
chez cette idée de la participation de toutes les nations 
au salut, vous ne comprenez plus le but de l’auteur 
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et la raison: d'être: de. ce que contient son: livre. Bref, 

_ les évangiles: sont: des: œuvres fortement charpentées, 
et il n’est pas possible d'y introduire une-idée capitale: 
sans en troubler l'ordonnance. À moins de prétendre 
refondre tous nos évangiles, et de les détacher de l’en- 
semble d'écrits dans lequel ils sont incorporés, et dont 
ils sont: une partie, nous ne voyons: pas. pourquoi et 
comment: on n'accepte pas. comme authentiques. les 
doctrines qui y sont nettement enseignées. 

Parmi, d’ailleurs, les sentences que nous avons 
citées, ilen.est plusieurs quine sont antinomiques qu'en 
apparence et que l’on peut: rapprocher sans forcer le 
sens de l’une ou de l’autre. Ainsi, Jésus d’un côté pa- 
raît avoir maintenu la loi mosaïque et de l’autre lavoir 
abolie. La: solution est dans la parole même du Sei- 
gneur : « Je ne suis pas venu pour abroger mais pour: 
accomplir. » La. suite du discours montre la significa- 
tion exacte de cette sentence, Jésus reprend un à un 
les préceptes de la Loi pour les perfectionner, en faire 
ressortir le côté: intérieur, qui avait été méconnu au 
profit du côté extérieur du précepte: Là où la Loi dés 
fendait l'acte premier, Jésus a: défendu. cet acte: et; ce 
qui: en: découlait; il à ainsi complété la: Loi dans ses 
conséquences morales ; d'autres: fois, il l’a fait passer. 
de. l'extérieur à l’intérieur, et l'a pour ainsi: dire spiri- 
tualisée. Ainsi, elle-prohibait le meurtre, Jésus défend! 
la:colère, les:injures,. la haine contre les frères, V2E, 
26; la Loi défendait l'adultère, Jésus défend même de: 
convoiter la: femme du: prochain, V, 27. Perfectionnant. 
la Loi, Jésus: repousse le divorce, V, 34, 32, interdit: 
tout: serment,. V,. 33-37, ordonne de rendre le bien: 

our le. mal, V, 38-42; d'aimer même ses ennemis, V, 
3-47. La charte.de l'alliance nouvelle est done établie 
sur celle de l'ancienne. 

Les antinomies de détail sont expliquées dans les: 
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commentaires. En ce qui concerne la première prédi- 

cation évangélique, Jésus a certainement voulu borner 
sa propre mission à Israël, et il a fixé les mêmes limi- 
tes à ses apôtres, mais seulement pendant qu'il était 
avec eux. Cette restriction n'était pas cependant abso- 
lue, puisque Jésus, lui-même, a exaucé la prière de la 
Chananéenne, et qu’il a souvent accepté parmi ses au- 
diteurs les gens de Tyr et de Sidon et des autres villes 
phéniciennes. 

Si, d’ailleurs, l’on examine de près les paroles de 
Notre-Seigneur à ses apôtres : « N’allez pas vers les 
gentils, mais allez plutôt vers les brebis perdues d’Is- 
raël », X, 5, l'on reconnaît qu'il n'y a pas eu défense 
absolue d'évangéliser les païens, mais seulement cons- 
tatation du droit qu’avaient les Juifs de recevoir les 
premiers la nouvelle du salut et de l’arrivée du royaume 
de Dieu. La preuve, c’est qu'ailleurs Jésus enseigne 
l'appel de toutes les nations au salut et ordonne à ses 
apôtres de les faire ses disciples. 

Il nous semble enfin que les anomalies que l'on 
relève, et que souvent l'on grossit, pourraient simple- 
ment se résoudre, si l'on voulait se rappeler ce qu'a 
été la prédication évangélique. Parlant à des foules 
d'esprit peu ouvert, Jésus était obligé d'exprimer forte- 
ment les doctrines qu'il enseignait, de les résumer en 
des sentences courtes, de sens absolu. Il n'était pas 
un professeur, qui a soin de limiter les unes par les 
autres les doctrines qui paraissent divergentes. Les 
premiers chrétiens ont pu, de leur côté, exagérer les 
sentences toujours dans le même sens, de sorte que ces 
sentences, prononcées à des moments différents, rap- 
portées primitivement dans des documents séparés, se 

. Sont toujours éloignées davantage les unes des autres; 
c'est à l'exégète à les rapprocher, en retranchant des 
deux côtés ce qu’il y a de trop absolu. 
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$ 8. — Date et lieu de composition de l'évangile 
selon saint Matthieu. 


Quelle que soit l'opinion que l'on professe sur le 
mode de composition du premier évangile, on reconnai- 
tra qu’il a deux parties distinctes : 1° des récits et de 
courtes sentences du Seigneur, lesquels lui sont com- 
muns à des degrés divers avec les deux autres synopti- 
ques ; 2° de longs discours de Jésus, que l’on retrouve 
à l’état dispersé dans saint Luc. À quelle époque ont 
été écrits les récits, qui ne sont autre chose que ceux 
de la catéchèse apostolique, il est difficile de le dire, 
car nous manquons de données sur ce point. Pour les 

_ discours ou Logia, ils ont dû être écrits avant l'an 58, 
car nous en trouvons des traces très visibles dans les 
épîtres de saint Paul et dans l’épître de saint Jacques; 
elles sont même si accentuées, qu'il est probable que 
saint Paul et saint Jacques ont emprunté les paroles du 
Seigneur qu'ils citent à un texte écrit plutôt qu'à la 
tradition orale. 

La question porte non sur l'époque de rédaction des 
récits ou des Logia, mais sur la date de composition 
de notre évangile actuel de saint Matthieu. Déjà, dans 
l'antiquité, on n'était pas d'accord sur ce point. Eu- 
sèbe, dans sa Chronique, Théophylacte et Euthymius 
Zigabenus pensent que l'évangile de Matthieu a été 
écrit huit ans, et Nicéphore Calliste, quinze ans après 
l'Ascension du Seigneur; par conséquent, vers l'an 

. 40-45 après Jésus-Christ. D'après Eusèbe, Matthieu 

écrivit son évangile en hébreu, quand il quitta la Pa- 
lestine. Or, suivant une tradition, peu certaine, il est 
vrai, les apôtres se seraient séparés douze ans après 

l'Ascension. Ce serait donc encore vers l'an 41-42 

qu'aurait été écrit le premier évangile. Mais il est pos- 
sible de fixer d’après Eusèbe lui-même le départ défi- 
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L 
nitif des apôtres vers l’an 60!, ce qui reporterait l'é- 
vangile à 60-68. Saint, Irénée est un peu plus précis 
sur la date du premier évangile : Matthieu produisit 
son évangile lorsque Pierre et Paul évangélisaient et 
fondaient l’église de Rome, par conséquent vers l'an 
64-67. 

De nos. jours, les opinions sont assez partagées; en 
général, les critiques catholiques opinont pour l'année: 
40-45; quelques-uns remontent jusqu’à l'année 36-39, 
Patrizi, ou 37, Aberle; d’autres, Hug, Reuschl, Schanz, 
Rose, reculent. la date jusqu’à l'an 60-67. Cette date. 
est fondée sur le témoignage concordant de saint 
_Irénée: et d'Eusèbe, et sur une glose insérée dans le 
texte du: discours: du Seigneur, XXIV, 15. Jésus: avait: 
dit à ses disciples : « Quand donc-vous verrez établie 
en lieu saint l’abomination de la désolation, dont a 
parlé le prophète Daniel », ici, le rédacteur interrompt 
la phrase et invite le lecteur à prendre garde à ce qui 
suit: « Alors que ceux qui seront en Judée fuient dans 
les montagnes. » Cet appel à l'attention n'avait plus de 
raison d’être après la ruine de: Jérusalem, par consé- 
quent Matthieu à écrit son livre tout: au moins: avant 
l'an 70. 

Les critiques protestants sont encore plus partagés 
au sujet de l’époque où fut écrit le premier évangile. 
Keim, Meyer, Holtzmann, dans ses premiers écrits, 
Beyschlag, Godet, en fixent la composition: avant 70; 
Hilgenfeld, Holtzmann, dans ses: écrits plus récents, 
bientôt après 70; Weiss, Harnack en: 70-75; Renan 
après: 85; Réville entre 69-96; Jülicher en:81-96; Volk- 
mar vers l'an 110:et Baur en 430-134, 

Ceux qui réclament:une date tardive pour la compo- 
silion du premier évangile tirent argument de certai- 


4. Hist, eccl., XII, 5, 2, 
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_nes prédictions qu'il contient. D’après eux, lorsque Jé- 
sus prédit à ses apôtres qu'ils seraient livrés aux tri- 
_bunaux, fouettés dans les synagogues, conduits devant 
les gouverneurs et les rois, qu’ils lui rendraient té- 
moignage, qu'ils seraient haïs à cause de lui, chassés 
de ville en ville, X, 16-23; lorsqu'il les envoie à toutes 
les nations pour en faire ses disciples, ces paroles 
supposeraient un long espace de temps déjà écoulé, 
la diffusion au loin de l'Église chrétienne, de cruelles 
persécutions exercées par les Juifs et même par les 
empereurs et les gouverneurs romains. Pour ceux qui 
pensent que Notre-Seigneur n’a pas fondé une société 
destinée à durer, et surtout qu'il n’a pas prévu l'ex- 
tension de l'Église, ces observations ont leur valeur; 
mais elles les obligent à rejeter de parti pris des textes 
qui sont aussi bien documentés que ceux dont ils se 
servent. Or, nous avons déjà dit ce que nous pensions 
de ce procédé critique. A-t-on le droit de soutenir que 
Jésus, dans ses paroles authentiques, n’a jamais en- 
seigné que la petite troupe, qu'il avait rassemblée au- 
tour de lui, devait s'accroître et porter sa doctrine 
dans le monde entier, sous prétexte que ces enseigne- 
ments paraissent en opposition avec d’autres paroles 
de Jésus; nous ne le croyons pas. Ce principe de cri- 
tique permettrait toutes les fantaisies. 

D'ailleurs, nier que Jésus ait pu prédire les persé- 
cutions qui devaient affliger son Église n’est possible 
qu’à celui qui nie la divinité de Notre-Seigneur. Com- 
ment, en outre, soutenir que Jésus n'a pas pu prédire 
la ruine de Jérusalem dans quelques-uns de ses dé- 
tails, par exemple, en annonçant, comme il l’a fait, que 
des belles murailles du temple il ne resterait pas pierre 
sur pierre? Il connaissait l'avenir et, en outre, les pro- 
phéties anciennes auraient pu l’instruire sur ce point. 
De plus, si cette prophétie avait été écrite après l'é- 
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vénement, Jésus n’aurait pas dit que le temple serait 
démoli, mais qu’il serait brûlé. 

Nous ne pensons donc pas qu'aucune des raisons al- 
léguées pour retarder la composition de l’évangile de 
saint Matthieu après 70 soit décisive; ce sont des 
présomptions à peu près sans valeur. Remarquons, en 
terminant, que les faits que nous avons relevés et les 
arguments que nous en avons déduits, fixent seulement 
la date de composition ou de publication de notre 
évangile grec de saint Matthieu. ” 

En quel lieu l'apôtre aurait-il composé son livre? 
Nous n’avons sur ce point que le témoignage d'Eusèbe : 
« Matthieu a livré son évangile aux Hébreux, au temps 
où il quittait ceux-ci, afin qu'il le remplaçât auprès 
d'eux. » Ce.serait donc en Palestine qu'il aurait écrit, 
et à Jérusalem, d'après la synopse de saint Athanase. 





CHAPITRE VII 


L'ÉVANGILE SELON SAINT MARC!. 


Le second évangile a été écrit par saint Marc; nous 
avons sur ce point les témoignages de Papias, de saint 
Irénée, de Tertullien, de Clément d'Alexandrie, déjà 
cités. Ajoutons-y celui d'Hippolyte dans les Philoso- 
phoumena, VII, 30 : « Car aucune de ces choses 
n’est écrite dans l’évangile selon Marc. » Tout doute à 
cet égard est donc impossible. Mais quel est le Marc, 
auteur de l’évangile? 


$ 4. — Marc, l'évangéliste. 


Mäpxos est le latin Marcus, praenomen, très usité 
chez les Romains, et qu’on trouve assez souvent dans 
les inscriptions de toutes les parties du monde romain. 
Il est mentionné 8 fois dans le Nouveau Testament; 


4. Mazpowar, Com. in Marcum, Moguntiae, 4874. ScHANz, Commentar 
über das Evangelium des heiligen Marcus, Freiburg, 4881. FILLION, Évan- 
gîle selon saint Marc, Paris, 1883. KNABENDAUER, Com. in Evangelium 
secundum Marcum, Paris, 1894. Rose, L’Evangile selon saint Marc, Paris, 
4904. B. Weiss, Evangelium des Markus, Gôttingen, 1901. Gouzp, Com- 
mentary on the Gospel according to saint Mark, Edinburgh, 1896. AL- 
Lan Menzies, The earliest Gospel, London, 4901. J. Weiss, Das ällesle 
Evangelium, Gôttingen, 1903. WELLHAUSEN, Evangelium Marci, Berlin, 
1903. HorrManN, Das Marcusevangelium und seine Quellen, Kônigsberg, 
490%. SwerTe, The Gospel according to St Mark, 2 éd., London, 1902. J. 
Weiss, Markus, Gôttingen, 1905. MERX, Das Evangelium Markus, Berlin, 
1905. GRESSMANN et KLOSTERMANN, Mar/us, Tübingen, 1907. P. LAGRANGE, 
Évangile selon saint Marc, Paris, 4911. 
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4 fois dans les Actes, où il est 3 fois précédé du nom 
de Jean : XII, 12, 25; XV, 37, ’ludwnv rdv émixAn0évre 
Mäpxov; 3 fois dans les épîtres de saint Paul, Col. IV, 
10; Philm. Y 24; II Tim. IV, 11, où il est appelé Mäp- 
xos simplement et une fois dans 1 Pier. V, 13, aussi 
sous le seul nom de Mä&pxoc. L 

Ces diverses mentions se rapportent-elles au même 
personnage? Qu'il soit appelé tantôt Jean Mare, tantôt 
Marc seulement, cela ne prouverait pas qu'il y avait 
deux Marc distincts. Nous savons par l'exemple de 
saint; Paul et de beaucoup d'autres, que:les Juifs ajou- 
taient à leur nom juif un second nom grec où romain, 
L'auteur des Actes, suivant son habitude, donne le 
nom, juif et le prénom romain; saint Paul, au con- 
traire, emploie seulement le prénom romain 

D'après les Actes, XII, 12, la. mère de Jean Marc 
s'appelait Marie, et, avait à Jérusalem une maison, qui 
devait être assez vaste, puisqu'un grand nombre de: 
personnes s’y rassemblaient. Cette femme occupait 
donc une certaine position parmi les chrétiens de Jéru- 
salem. Son mari, le père de Jean Mare, était probable- 
ment mort, car il n’en est jamais parlé, Le Juif Jean 
Marc, habitant de Jérusalem, avait dû être témoin de 
la passion de Notre-Seigneur et de son crucifiement. II 
en est même qui croient que c’est lui, ce jeune homme 
qui s'enfuit tout nu, après l'arrestation de Jésus à 
Gethsémani, Me XIV, 54, 58: e 

Après avoir rempli leur mission qui était de porter 
des secours à la communauté de Jérusalem, lors de la 
famine qui sévit en 45-46, Barnabé et Saul quittèrent 
Jérusalem, en. emmenant avec eux Jean Marc, Act. 
XIT, 21. Celui-ci accompagna plus tard Paul et Bar- 
nabé. dans, leur voyage de mission dans l'ile de Chy- 
pre, XIIT, 4, en qualité de ürnoérns, c'est-à-dire de ser- 
viteur, d'aide. Il est probable qu’il était préposé aux 
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soins matériels de l'expédition. Lorsque à Pergé de 
Pamphylie les apôtres voulurent s'engager dans les 
hauts plateaux de l'Asie Mineure pour aller prêcher 
l'Evangile dans la Pisidie, Marc, Act. XII, 13, refusa 
de les accompagner et retourna à Jérusalem. H revint 
plus tard à Antioche, puisque, lorsque Paul et Barnabé 
se proposèrent d'aller visiter de nouveau les églises 
qu'ils avaient fondées en Pisidie et en Lycaonie, Bar- 
nabé proposa de prendre comme compagnon Jean 
Marc; mais Paul jugea qu’il n'y avait pas lieu de re- 
prendre avec eux celui qui ne les avait pas accompa- 
gnés dans toute leur œuvre. Il en résulta de l'irritation, 
rapotuouds, entre les apôtres et ils se séparèrent; Bar- 
nabé prit Marc avec lui et s'embarqua pour l'ile de 
Chypre, Act. XV, 37-39. Les Actes ne parlent plus en- 
suite de Jean Marc. 

Nous. retrouvons Marc dans les épîtres de Paul et 
c'est très probablement le Jean Marc des Actes, car 
Pauk, Col, IV, 10, le qualifie de cousin de Barnabé, avec. 
qui nous venons de le voir en relation dans les Actes. 
Marc, étant à Rome, probablement lors de la première 
captivité de Paul, 60-62, se propose de visiter les Ca- 
lossiens, Col, IV, 10. Il s’est réconcilié avec saint Paul 
qui l'appelle son compagnon de travail, PAilm. 24. 
Marc retourna donc en Asie Mineure, puisque saint 
Paul demande à Timothée, IL 77. IV, 11, qui était 
alors probablement à Éphèse, de prendre Marc avec lui 
et de l’'amener à Rome, car il lui est d'un grand se- 
cours pour son ministère. Marc aurait donc été le com- 
pagnon de saint Paul en l'an 46-48, puis en 60-67. Vers 
l'an 66-67, il devait être en Asie Mineure, car nous 
trouvons dans la première épître de saint Pierre, V, 
13, un Marc que l’apôtre appelle son fils, vide pou. Il 
est probable que ce Marc était le Jean Marc des Ac- 
tes, puisque, par eux, nous savons que Pierre était en 
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rapport avec la famille de ce Marc; peut-être même 
avait-il baptisé Jean Marc et cela rattacherait celui-ci 
au Marc à qui Pierre donne le nom de fils. Pouvons- 
nous affirmer que le Marc de Pierre est le même que 
celui de Paul? 

Il ne semble pas que la tradition primitive ait connu 
deux Marc. Comment donc expliquer que le Mare des 
Actes et de Paul soit le même que celui de Pierre, que 
la tradition rattache si étroitement à celui-ci? Il est 
possible d'abord que Jean Marc, en rapport avec Pierre 


dès les premiers jours qui suivirent la mort de Jésus, : 


ait été à ce moment l'interprète de l’apôtre, le traduc- 
teur pour les chrétiens grecs de l'enseignement apos- 
tolique, ce qui explique très bien le caractère primitif 
de son évangile et la tradition qui met celui-ci en rap- 
port très étroit avec la prédication de Pierre. Jean Marc 
a pu être ainsi, pendant plus de quinze ans, le répéti- 
teur de Pierre. L’a-t-il rejoint de l'an 46 à 52, pendant 
qu'il était séparé de saint Paul? c'est possible. Mais 
il a dû retrouver Pierre à Rome, où il était lui-même 
vers l'an 64-67, rappelé par saint Paul captif. 

Cette double influence de Pierre et de Paul se trouve 
dans l’évangile de Marc. Celle de Pierre est indénia- 
ble et se trahit par une multitude de détails; celle de 
Paul est moins sensible. Elle se montre cependant dans 
le choix de quelques faits, et surtout dans l'attention 
que Marc porte spécialement sur certains enseigne- 
ments : la mort de Jésus-Christ, prêchée comme né- 
cessaire et comme rédemption pour tous, le royaume 
de Dieu, envoyé aux Juifs d'abord et ouvert aux na- 
tions; elle se retrouve encore dans le rappel répété 
de l’endurcissement du peuple juif. 

La part que saint Pierre a eue dans le second évan- 
gile a été fixée exactement par le presbytre Jean, d'a- 
près Papias. Marc, l'interprète de Pierre, a écrit tout 
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ce dont il se souvenait et comme il s’en souvenait. On 


_ affirma plus tard que saint Pierre avait approuvé l'œu- 


vre de son interprète; saint Jérôme va jusqu’à dire que 
Marc a écrit son évangile : Petro narrante et illo scri- 
bente 1. Il nous paraît donc certain que le Marc inter- 
prète de Pierre et l'évangéliste, a été aussi le Marc de 
Paul et des Actes. 

Rappelons cependant l'opinion de Tillemont? qui 
distingue entre Jean Mare, cousin de Barnabé, dont il 
est parlé dans les Actes et les épîtres de saint Paul, et 
Marc l’évangéliste, disciple et interprète de saint Pierre. 

D'après la tradition, saint Marc fut le premier évêque 
d'Alexandrie et il mourut martyr. 

Relevons ce trait sur saint Marc. Il avait un doigt 
mutilé, ou moins long que les autres, xoho6oddxtuloc$. 
Marc, qui probablement était lévite, s'était coupé le 
doigt pour se rendre inapte aux fonctions de prêtre 
juif; c’est l’explication que donne la préface de la Vul- 
gate en tête de l'évangile de saint Marc. Cette épithète 
ne serait-elle pas plutôt une allusion à l’état de son 
évangile moins complet que celui des deux autres? 


$ 2. — Histoire littéraire du second évangile. 


Recherchons les traces que le second évangile a 
laissées dans les premiers écrivains chrétiens. Resch1 
cite 81 passages de Marc, dont il trouve des parallèles 
dans les écrivains ecclésiastiques ; mais la plupart d’en- 
tre eux se rapprochent davantage de Matthieu ou de 
Luc que de Marc, ou se trouvent chez des écrivains 


1. Ad Hedib., 11. : leu | : 

2. Mémoires pour servir à l'histoire ecclésiastique des six premiers 
siècles, t. II, p. 89-99. Paris, 1701. 

3. HIPPOLYTE; Philosoph., VIK, 30. Ge 

à. Paralleltexte zu Matthäus und Marcus, Leipzig, 1894. 
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postérieurs au n° siècle. L'on s’étonnera même que cet . 
évangile, qui sé recommandait de l'apôtre Pierre, qui . 
avait probablement été écrit à Rome ‘et pour des lec- 
teurs romains, ait laissé si peu de traces dans les écrits 
de l'église romaine, On ne relève aucun passage de 
l'épitre de Clément aux Cotinthiens qui rappelle claire- 
ment l’évangile de Marc; I Cor. XXII présente les 
mêmes idées que Marc, XIII, 28, 29, mais les termes 
sont différents. I Cor. XLVI, Où +5 dvbpümw éxelvt, 
Ha Ndy Av ar ei oÙx Évevvé0n, Se rapproché de Mare, XIV, 
21, mais davantage de Matthieu, XXVI, 24. I Cor. XV, 
Clément cite le texte d'fsaïe, XXIX, 13, dans une forme 
qui s'éloigne des Septante et:se rapproche de Mare 
avec la variante #recrw au lieu de dméyer. Le même texte 
se trouve dans Matthieu, XV,8; il est cité souvent par 
d’autres écrivains sous la même forme, ce qui fait sup- . 
poser qu'il doit dériver d'un texte primitif différent de 
celui des Septante plutôt que du second évangile. 
Ignace! parle dé vd RÜp rù dobecroy. S'est-il souvenu de 
Mare, IX, 45? Nous n'avons à relever aucun passage 
parallèle dans les autresécrivains apostoliques ou dans 
la Didachè. Dans le Pasteur d'Hermas, Sim. IX, 20, se 
rapproche de Marc, X, 23, 24; Mand. I, 2 de Mare, III, 
29. Maïs il est difficile d'y voir des citations de Marc. 
Justin, avons-nous dit, a probablement connu l'évan- 
gile de Mare sous le nom de érouvnuovebuara ITérocu. En 
effet, il dit que, dans les ÉTOUVNMOVEULETE, les deux fils 
de Zébédée sont appelés Boavepyéc, 8 Écruwv vol Bpovrs ; or, 
celte appellation ne se trouve que dans Mare, TI, 47. 
Justin ? appelle Jésus réxtuwy, Comme Marc, VI. 3, tan- 
dis que Matthieu, XIII, l'appélle $ +55 réxrovoc vide. 
L'évangile de Marc était connu d'Héracléon3, des 
4. Àd Eph., XVI. 


2. Adv. Tryph., 88. 
3. CLÉMENT d’Alex,, Strom., IV, 72. 
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_ Valentiniens!; saint Irénée? dit qu'une secte de Do- 
_cètes préférait l'évangile de Marc. Enfin, le même écri- 
vain affirme nettement qu'il a connu le second évan- 
gile, tel que nous-le possédons : « Marcus interpres et 
sectator Petri initium evangelicae conscriptionis facit 
sic : Initium evangelii Jesu Christi, filii Dei. » H le’cite 
littéralementien de nombreux passages : Ado. Haer., 
Ev., 6,6 — Mel, 2%; 1,:8,3 = V, 30; V,18,1 = V, 4, 
43 etc. Nous avons vu ‘que les premières lignes du 
canon de Muratori se rapportaient probablement au 
deuxième évangile. À partir du milieu dur siècle, nous 
constatons donc très nettément l'existence de l'évangile 
de:saint Marc. 

Un fait cependamt qui pourra paraître singulier,c'est 
que, encore au v* siècle, Victor d'Antioche remarque 
qu'aucun écrivain n'avait commenté l'évangile de Marc. 
L'explication «est probablement que, le premier évan- 
gile renfermant presque toute la substance de Marc, 
lorsqu'on avait commenté le premier, on jugeait inutile 
d'expliquer le second, regardé comme un abrégé du 
premier. Il en a été longtemps ainsi. Le plus ancien 
commentaire est celui de Victor d'Antioche, v° siècle; 
d'autres l'ont suivi, mais c'est de nos jours seulement 
que l'évangile de Marc a été traité pour lui-même, in- 
dépendamment de Matthiou. On y a vu, assez généra- 
lement, l'évangile le plus primitfet l'on y a récherché 
l'expression la plus simple et la noins retravaillée de 
la catéchèse primitive, 

1. InÉNÉE, Ado. ITaers I, 3, & 


2, Op. cit, TT, 11, ÎT. 
3. Op, cit, TU, 40, 6. 
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$ 3. — Caractéristiques générales de l'évangile 
selon saint Marc. 


Langue du second évangile. 


1° Vocabulaire. — I1 y a 1330 mots différents dans 
l’évangile de Marc; 60 sont des noms propres. Sur ces 
1330 mots il y en a 79 qui sont des éxaë Asyémeve par 
rapport aux autres livres du Nouveau Testament; 29 de 
ces &raë se retrouvent dans le grec classique; 41 sont 
dans les Septante seulement, et9 mots se trouvent pour 
la première fois dans Marc : ônAauyéx, éxreptocüis, évvuya, 
émiopénreiv, émicuvrpéyeuv, oda, mpomepiuväv, ouupvibetv, brep- 
repisaëx. Signalons aussi 15 mots que l’on trouve em- 
ployés pour la première fois par Marc et par Matthieu, 
&yvapos, dpedpuv, yevéaiæ, éxpéeuv, etc., et9 mots par Marc 
et par Luc, Adrrew, évôidéoxeiv, émuAberv, iuarieuw, emtov, 
etc. Il y a 6 de ces mots qui sont communs aux trois 
évangélistes, ce qui indique bien que ceux-ci ont puisé 
à la même source. 

En outre, il y a dans Marc 104 mots qui lui sont 
communs avec Matthieu et Luc : &y£\n, &yopt, &mai- 
peu, xrua, etc.; 54 communs avec Matthieu : &\Kewv, 
bayls, etc. ; 43 communs avec Luc : &opalüi, Biros, Siavoi- 
yEw, maxpôs, etc., qui ne se retrouvent pas dans le Nou- 
veau Testament, par conséquent 201 mots que l'on 
peut considérer comme étant du vocabulaire particulier 
de Marc, puisqu'il est très probable que Marc n’a 
connu ni Matthieu ni Luc. De plus, Marc a 15 mots que 
l'on ne retrouve que dans Jean : &xävbuvos, vpwpÔ, xÜTTELv, 
&rdptov, etc.; 12 mots de Marc qui sont dans Jean ou 
dans l’un des synoptiques : époux (Le), moryeta (Mr), puve- 
pôs (Lc), oxôyyos (Mr), etc.; 12 qui sont dans les épîtres 
catholiques et dans un autre écrivain du Nouveau Tes- 
tament : dxpdtetv, yvostv, rokvrekñç; etc. ; 13 qui sont dans 
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RApocalypse et dans un autre écrivain du Nouveau 
lestament : Spéravov, Xeuxaiveuv, mopveveuv; en tout 52 mots 
particuliers aussi à Marc, puisqu'il n’a pas pu les em- 
prunter à ces écrivains postérieurs. Ce qui porte à 332 
les mots qui sont particuliers à Marc ou peu employés 
par d’autres. Le vocabulaire de Marc a relativement 
peu de ces mots composés que l’on retrouve fréquem- 
ment dans la langue de l’époque et que l'on peut rele- 
ver dans saint Paul. Il faut remarquer cependant l’u- 
nion du verbe composé avec le simple : I, 29, éfeXMovres 
FNdov; VI, 1; XIV, 16; 60dv poseldwv, XIV, 45; ou l’em- 
ploi de deux composés d'une même racine : é&ñ\0ev xal 
&r\0ev, I, 35; la répétition de la particule composante, 
étéoyeoda &, ou le rappel d’un mot par un autre : obros 
obruc, cta rouxtrn, Ac adtAs; Ex maudidfey et drd maxpélev, SON 
des pléonasmes. Marc a des mots peu usités : étrev 
(ionien), radsv ; des diminutifs : xopdoov, mhotdpuov, Ouya- 
rouov, xuvéptov, fx O00tov, etc. ; des mots populaires : Eéorns, 
moruxde, omexoukdrwp; des mots araméens ou hébreux : 
xop6dv, Éppad, Ha6bouvet. Ao Oo, paca rpacual, ei avec le 
serment, sont des hébraïsmes. Marc a des mots qu'il 
emploie très souvent : &xdbapros, 11 fois; dixhoyibecüat, 
7 fois; éxmopebeodu, 10 fois; éEouoix, 10 fois; éneporäv, 
25 fois; rept6hérecôou, 6 fois; üméyerv, 15 fois, etc. Parmi 
les mots que Marc emploie fréquemment, il faut si- 
gnaler l’adverbe sèôés; il a une véritable prédilection 
pour ce mot. Tandis que Matthieu l’emploie 7 fois, et 
Luc 1 fois seulement, Marc l’emploie 42 fois; relative- 
ment à l'étendue de son écrit, il l'emploie 9 fois plus 
souvent que Matthieu. En revanche, Marc n’emploie 
jamais eèdéwe, qui est 12 fois dans Matthieu et 6 fois dans 
Luc: à la place, Marc dit eëdés. À remarquer que edfôs 
est employé 35 fois dans I-IX, et 7 fois seulement dans 
X-XVI. Le mot #oyouæ est souvent aussi employé par 
Marc: il aime à introduire un récit par fpéaso avec un 
24 
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soi at SRE 


infinitif : 1, 45; IF, 23; IV, 1: V, 7, 17, 20 ete. Marc | 


emploie fréquemment aussi les doubles négations : oùx 
oÛdeic, ÎTE, 273; V, 37; VE, 5; XII, 14; XIV, 60, 61; XV, 4; 
oûxért oddete, V, 3; VII, 12; IX, 9; unxéri unôé, Il, 2: uyxéu 
undeis, XI, 14; wh unbé, II, 20; oëBeis, répété, XVI, 8: 
oûxétr 00 un, XIV, 25; undevi uwnôév, I, 44, En résumé, 
Marc a 17 doubles négations, tandis que Matthieu en à 
3, Luc, 8, les Actes, 5, Jean, 17 aussi; o u4 n'est pas 
employé plus fréquemment par Marc que par les autres 
synoptiques. Quelques mots sont employés dans un 
sens peu ordinaire ou énigmatique : évelysv, ruyuñ, dréyer, 
émbakév, Un exemple seulement : ruyuñ signifie poing, 
pugilat. Or, dans Marc, VII, 3, ruyuñ signifie, avec 
soin ou souvent. Les classiques auraient dit ruxivée, rv- 
“v6s. Aréyer, XIV, 41, dans le sens de : il suffit, est inu- 
sité. Marc aime les mots pittoresques : dupi6dlev, omu« 
pécoeiv, xaveoDierv te olxias, mept61érecbu, oùdpavot syiQomevor, 
éxnhfocecda, Il a aussi d'assez nombreux hébraïsmes, 
si tant est que plusieurs d’entre eux ne viennent pas 
simplement de l'usage populaire du temps, comme, par 
exemple, la liaison des propositions où des phrases 
par la conjonction de coordination xx, où par deux 
verbes finis, éyévero, #\dev, le pronom relatif, employé 
conjointement avec le pronom démonstratif, I,7; VIH, 
25; ce qui paraît bien être un hébraïsme, c'est le verbe 
accompagné d'un substantif de même radical : pee 
uv}, bhucpnuias Blaspmueiv, et encore, n’a-t-on pas dans 
le grec classique, SouAstav Jouet ? 
2° Grammaire, — Nous relèverons quelques parti- 
cularités de construction spéciales à Mare, ou dont il 
a beaucoup usé. Il emploie fréquemment l'imparfait 
dans un sens qui demanderait plutôt l'aoriste, V;48, 
at Eu.6uivovros abroÿ ëiç ro mhoïov rapexd het œûrov 6 atprovrodeis. 
L'imparfait indique une action qui duraït ou se déve- 
loppait dans le passé, tandis que l'aoriste marque sim- 
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_ plement que l’action est passée, ce qui est le cas ici. 


Cf. encore : VE, 47; X, 17; XEHE, 41; XIV, 55, Mare 
se sert de eivas ou de éXüe avec un participe : E, 6, 
à Evôedupéyos: E, 39, #\0ev xroissuv, Il multiplie les parti- 
cipes : I, 41, omhayymoteic éxreivac #baro, Dans le récit 
de la guérison de l'hémorroïsse, V, 25-27, la phrase 
est construite tout entière avec des participes; il y en 
a sept de suite, et à la fin seulement un verbe à un 
mode personnel : xal yuvi ri oùcæ... xal mo radaqæ…., 
xal damavhouga..…. xu! undèv opeAndeïoe,.. GAAd els Tù yeipov 
EboUsa… dxobouçe…. EAoDaa,., Hbaro. Cf, V, 33; XIV, 67; | 
XV, 43, etc, 

Marc emploie fréquemment l’article devant l'infinitif 
ou des prépositions : I, 14, per rù mapañob%yar; IX, 23, 
rù ei düvn. Relevons encore les constructions imparfaites, 
II, 22; HI, 16, 18; le mélange de constructions, IV, 
15, 26, 30, 31; le fréquent usage des prépositions : els 
employé 176 fois, deux fois et même trois fois dans le 
même verset; il en est de même pour êv. Trois fois seu- 
lement, Mare use de la forme : 6 uêv..… 6 dt, XIE, 5; XIV, 
21, 38. Luc ne l’a guère employée plus souvent que lui : 
7 fois, tandis qu'on la trouve 21 fois dans Matthieu. 

Marc a une préférence irès marquée pour xal; il 
l'emploie souvent au lieu de &, pour introduire un récit 
nouveau. Ainsi, sur les 88 sections de son évangile, 
80 commencent par xaf et 6 seulement par dé. Il a sou- : 
vent xal lorsque Matthieu et Luc ont dé, IIl, 4, 32; IV, 
41, 18; en tout, 26 cas analogues. 

On a fait remarquer depuis longtemps que les lati- 
nismes sont plus fréquents dans Mare, que dans lequel 
que ce soit des écrivains du Nouveau Testament. Il en 
a quelques-uns en commun avec les autres évangélistes, 
mais il a seul oxsxovhdrwp, xevrupluv, Ééorns, et des expres- 
sions latines : éoxérus éyev, in extremis esse, rù ixuvov 
moi, Salisfacere. 
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De ces faits, il résulte que Marc connaissait suffisam- 
ment le grec; il pouvait même, au besoin, trouver un 
mot peu usité, quand cela était nécessaire pour rendre 
sa pensée ; mais, ordinairement, il est assez limité dans 
le choix des mots qu'il a à sa disposition et ne montre 
aucune familiarité des usages littéraires de la langue 
grecque. 

3° Style de saint Marc. — La tenue générale de la 
phrase est simple; les propositions, presque toujours 
très courtes, sont reliées entre elles par la copule xai ; 
c'est plutôt une série de sentences ou de faits que des 
propositions coordonnées. Marc, cependant, sait im- 
primer la vie à son récit par l'emploi fréquent de eèôüs, 
par les détails pittoresques, qu'il y sème à profusion, 
par la répétition des mêmes idées, par l'expression d'un 
même fait ou d'une même idée sous sa forme posi- 
tive, puis sous sa forme négative, II, 27; III, 29; V, 
19, etc. Il sait aussi résumer en traits rapides les im- 
pressions ressenties par Notre-Seigneur ou par les 
assistants, I, 27; VIIL, 29; XII, 38-40. Il donne encore 
une certaine légèreté à son style par l'emploi très fré- 
quent du présent historique : 151 fois contre 78 dans 
Matthieu et 6 fois dans Luc. Il se servira de Xéyer, tandis 
que Matthieu et Luc auront eirev; I, 12, il a éx6sXde et 
Mr IV, 1, &véxôn; La IV, 1, #yero. Cf. Mc IV, 1 — 
Mr XII, 2; Le VII, 4; Mc 1V,38 — Mr VIII, 38; 
VIIL, 35, etc. 

L'emploi fréquent de l’asyndeton imprime une allure 
plus rapide à la phrase, mais aussi la rend plus rude, 
plus fruste. Les Grecs n'employaient l’asyndeton que 
lorsqu'ils voulaient produire un effet oratoire; c'était 
un procédé de rhétorique. Marc en use souvent, mais 
plutôt par manque d’habileté littéraire que pour un 
effet spécial. Dans les passages parallèles Matthieu et 
Luc ont supprimé l’asyndeton en insérant la copule 
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_ nécessaire : Mc XII, 33 — Mr XXV, 13; Le XXI, 36; 
Mc XII, 9 — Mr XXI, 40; Le XX, 15 etc. | 
Enfin, Marc imprime beaucoup de mouveme: t à sa 
phrase par le changement alternatif des temps em- 
ployés : présent, parfait, imparfait, aoriste se suiv nt 
dans la même phrase. Ainsi, V, 15, rdv datuotouevoy et 
Ÿ 18, 6 daovuobeis; VI, 44, éyéyepror et ÿ 16, âyépôn. Ces 
changements de temps produisent une nuance dans le 
sens de la proposition. Les suivants sont justifiés par 
_ la variété qu'ils donnent au dialogue, XI, 27-29. Quel- 
quefois dans un même récit le présent historique alterne 
avec l’imparfait et l’aoriste : IV, 35-41, Xéyer, diékwue, 
dpÉVTEG, rapakas6dvouctv, Av, viverar, émébadhev, éyelpouotv, 
Aéyouaiv, etc.; cf. VI, 30-51. Dans la narration indirecte, 
Marc emploiera le présent pour le parfait, en plaçant 
le lecteur au point de vue du rédacteur, ce qui donne 
de la vie à sa phrase. 
En résumé, le style de Mare, tout en étant assez mo- 
notone, parce que les tournures en sont peu variées, 
est néanmoins vivant par ses détails pittoresques, SOn 
allure populaire, la netteté et la précision des traits. 
L'écrivain tombe dans l'excès de ses qualités; il n’évite 
pas toujours la prolixité, la répétition, les détails oiseux 
ou inutiles; tantôt il est diffus, tantôt trop concis. Bref, 
le style du second évangile trahit l’origine populaire 
du récit; il est sans apprêt, sans recherche littéraire, 
mais reproduit bien l'impression première des témoins 
du Christ. 


Caractéristiques historiques du second évangile. 


Au point de vue historique, l'évangile de Marc a des 
caractéristiques très spéciales, qui découlent les unes 
de son origine populaire, les autres du but qu'a pour- 
suivi l'écrivain. Il faut distinguer d’ailleurs, pour le 
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juger exactement, entre les trois parties de l'évangile, 
T-IX; X; XI, 15-XVE, 20, dont les caractères histori- 
ques sont assez différents. 

Dans la première partie, I-IX, ministère galiléen, 
l'ordre paraît avoir été historique et géographique. 
Jésus s'établit à Capharnaüm et, de là, il rayonne sur 
les régions environnantes. L'auteur a voulu suivre un 
ordre historique, ainsi que le prouvent les nombreuses 
indications de temps, äbixç à yevomévne, L, 32: IV, 35: 
VE, 47; XIV, 17; XV, 42; six jours après, IX, 2, eto, 
L'ordre est en même temps géographique comme l'éta. 
blissent les indications de lieux : passant le long de la 


mer, I, 16; ils entrèrent à Capharnaüm, I, 24 ; I, 4, 43; 


IT, 4, 7, etc.; et ils vinrent vers le rivage, V, 1: et il 
parcourait les bourgs, VII, 7; il s’en alla vers les ter 
ritoires de Fyr, VII, 24, 31; il alla vers le territoire de 
Dalmanoutha, VIII, 10, ete. Mais il est possible que les 
voyages aient été groupés, car ils se déroulent, d'abord 
d'une manière imprécise dans la Galilée, puis à l’est, 
puis à l’ouest, au nord-ouest, au nord avec un retour, 
peut-être, par le sud du lac de Tibériade. L'évangéli 
sation de la Pérée et des pays au sud de la Galilée se 
fait dans le voyage à Jérusalem. On ne voit pas que 
Jésus passe deux fois dans la même région, ce qui peut, 
paraître extraordinaire. Il y a donc probablement un 
certain arrangement artificiel dans le récit. 

Il semble aussi que nous avons un groupement des 
récits ou des discours; par exemple, II, 23-ITE, 6; IV, 
1-34 et 21-25; IX, 33-50. En outre, le récit suit une 
progression qui est peut-être voulue: les événements 
sont arrangés, comme si l'ordre en avait été établi d’a- 
vance. Nous avons d’abord un enseignement restreint 
à la synagogue, I, 21; puis la prédication aux foules, 
H, 2; II, 7; l'auditoire grossit chaque fois. En même 
temps, l’enseignement est donné à tous en paraboles, 
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puis expliqué en particulier aux disciples. Jésus, tout 
d’abord, n’enseigne pas à ses disciples sa mission 
messianique, il les prépare peu à peu, et enfin il fait 
proclamer par Pierre qu'il est le Messie, Fils de Dieu; 
il apprend progressivement à ses disciples ce que doi- 
vent être le royaume messianique et le Messie, et pré- 
dit ses souffrances, sa mort et sa résurrection, mais 
ordonne le silence sur cette mission messianique. 
D'autre part, l'enthousiasme des foules va grandissant, 
mais en même temps commence l'hostilité des scribes 
de Capharnaüm, renforcés par ceux de Jérusalem, puis 
par l'alliance avec les Hérodiens. Cette première partie 
paraît donc établie sur trois lignes : l'ordre historique 
des faits, l'ordre géographique et le développement de 
l'enseignement de Jésus par les récits et les paraboles. 
Et, cependant, si on lit le texte sans idée préconçue, 
on ne voit aucun à coup, aucune lacune. Ou bien les 
choses ont dû se passer ainsi, ou bien cet arrangement 
est le comble de l’art. Il serait possible de supposer 
que l’auteur a suivi l'ordre des faits, mais qu'il a retran- 
ché ce qui pouvait déranger le plan qu'il suivait. 

La seconde partie, voyage de Galilée à Jérusalem, 
X. 1-52, présente un caractère un peu différent; Marc 
reproduit presque constamment la tradition qui lui est . 
commune avec Matthieu et Luc ou avec Matthieu seul, 
rarement avec Luc seul; il n’a qu’en quatre passages 
des détails qui lui soient particuliers, X, 16, 21, 32, 49, 
50; il n’a inséré aucune indication de temps, et seule- 

- ment quatre indications de lieux, X, 1, 17, 32, 46. Marc 
n'avait donc pas, sur cette période de temps, des ren- 
seignements spéciaux. 

La troisième partie, XI-XVI, 20, séjour à Jérusalem, 
passion et résurrection, à aussi ses caractéristiques pro- 
pres. Divisons cette partie en deux et examinons d'a- 
bord les chapitres XIV-XVI, 8. Nous avons déjà relevé 
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les détails particuliers que Marc ajoute au récit de 
Matthieu et Luc; ils sont relativement peu nombreux. 
Il semble qu’il a dù ici reproduire une catéchèse de la 
passion, qui n’avait pas encore été complétée, comme 
le fut celle de Matthieu. Le récit de Marc et celui de 
Matthieu proviennent de la même source, car l’ordre 
suivi est presque identique. Marc a inséré dans son 
récit peu de ces détails pittoresques qu'il a prodigués 
dans la première partie. On le reconnaît cependant 
dans certains détails qui, sans être inutiles, auraient 
pu être laissés de côté, comme pléonastiques, XIV, 16, 
18, 30, 68; XV, 34; XVI, 5, et à d'autres qui complè- 
_ tent le tableau, XIV, 20, 31, 39, 42, 54, 56, 58, 59, 60, 
69; XV, 16, 19, 39, 41, 44; XV:, 3, ou sont explicatifs, 
XIV, 35, 40, 44, 53, 65; XV, 7, 21, 24-49, XVI, 1, 3, 6, 
ou précisent le temps, XV, 25. Relativement, Matthieu 
ou Luc sont, dans les récits de la passion et de la ré- 
surrection, plus complets que Marc. 

Si maintenant nous examinons les chapitres où Mare 
raconte le commencement du séjour de Jésus à Jérusa- 
lem, XI-XIIT, nous constatons qu'encore ici les évan- 
giles de Matthieu et de Luc ont plus de détails que celui 
de Marc. Ce fait provient probablement de ce que nous 
avons surtout ici des discours du Seigneur; or, Mare 
paraît avoir, en général, laissé de côté les longs dis- 
cours, soit de parti pris, soit qu'il n’ait pas connu le 
recueil de discours où puisaient Matthieu et Luc. En 
fait, dans cette partie, il a cinq détails seulement qui 
lui soient particuliers, XI, 13, 16, 25; XII, 26, 32. 

Examinons maintenant de quelle façon Marc pré- 
sente les faits et de quelle nature sont les détails qu'il 
a en propre. Nous avons déjà constaté que d'une ma- 
nière générale le récit de Marc est le même que celui 
de Matthieu et de Lue, soit pour les faits, soit pour les 
paroles du Seigneur. Parmi celles-ci, cependant, il en 
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a conservé de très caractéristiques : IT, 27, Le sabbat a 
été fait pour l'homme et non l’homme pour le sabbat; 
VII, 22, Toutes ces choses mauvaises sortent du de- 
dans; IX, 48, Tout homme sera salé par le feu; IX 
34, Si quelqu'un veut être le premier, il sera le dernier 
de tous et le serviteur de tous; IX, 39, Car il n’est per- 
sonne qui fera un miracle en mon nom, et qui pourra 
de suité mal parler de moi. Le dialogue entre Jésus et le 
père du possédé, JX, 20-24, est dans Marc seul. Pour 
quelques paroles l’idée est la même dans Marc et les 
autres synoptiques, mais les mots diffèrent, ou sont pré- 
sentés autrement, VIII, 11-13; IX, 17-24. À la demande 
des disciples pourquoi ils n’ont pu expulser l'esprit 
impur, IX, 28, Jésus répond dans Mare, IX, 29 : Rien 
ne peut expulser cette espèce de démon sinon la prière, 
tandis que, dans Matthieu et Luc, Jésus dit qu'ils n'ont 
pu l’expulser à cause de leur peu de foi. 

De plus, si nous en exceptons le récit de la tentation 
de Jésus, où, I, 12, 13, il relate simplement le fait, Marc 
a de plus que les deux autres synoptiques une foule 
de détails, qui lui sont particuliers. Il insère d'abord, 
nous l'avons dit, de nombreuses indications de temps 
et de lieux, des traits pittoresques, il précise les faits, 
I, 35-39; II, 1-12; III, 19-30; IV, 35-41; V, 1-20; 21-34; 
35-43; VI, 14-29; 33-44; VII, 1-13; il raconte seul 
la guérison d’un aveugle, VHI, 22-26, avec des détails 
très pittoresques. Cf. encore XI, 1, 11, 12, 19, 20, 26; 
XII, 1, 9; XIV, 56, 65; XV, 40, 47; il développe l’idée, 

. X, 30; XIII, 35; VIH, 17, 18; IX, 3,12, ou répète une 
idée déjà exprimée, I, 32; XII, 32; il signale l’impres- 
sion qui est produite sur la foule par les miracles de 
Jésus : I, 22, Les auditeurs de Jésus étaient frappés de 
son enseignement; I, 28, à la suite de la guérison d’un 
démoniaque, la renommée de Jésus se répandit aussi- 
tôt, et, ÿ 33, toute la ville se pressait à sa porte, puis, 
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Ÿ 37, le lendemain tout le monde le cherche. Après 
la guérison du lépreux, I, 40-45, la nouvelle s'en ré- 
pandit, et Jésus ne pouvait plus entrer publiquement 
dans une ville, mais il se retirait dans les lieux soli- 
taires, où l’on venait à lui de toutes parts. À Caphar- 
naüm, Il, 3, il se fait un tel attroupement devant sa 
porte, que l’espace, situé devant celle-ci, ne suffisait 
plus. À la vue de la guérison du paralytique, IH, 12, les 
témoins sont stupéfaits. Les détails de ce genre abon= 
dent, ILE, 10, 3, 9, 20; VI, 2, 30, 33, 55, etc. 

Les sentiments de haine qu'éprouvent les ennemis 
de Jésus à son égard sont notés aussi avec soin : 
HT, 2, les pharisiens et les Hérodiens observent Jésus 
pour voir s'il guérissait l’homme à la main sèche, un 
jour de sabbat; le miracle aecompli, ils complotent-en- 
semble sur le moyen de le faire périr. II, 22, Les 
scribes l’accusent d'être possédé de Beelzeboul, XI, 18, 
Les princes des prêtres et les scribes le craignaient. 

Marc relève les dispositions des disciples envers 
leur maître. Enfin, il relate avec soin les sentiments 
de Jésus et les impressions qu'il ressent. III, 5, Jésus 
regarde autour de lui avee colère; il est affligé de l'a- 
veuglement de cœur des assistants; VI, 34, il est ému 
de compassion à l'égard de la foule qui le suivait: X, 
21, Jésus, ayant regardé le jeune homme riche, l'aima, 
Plusieurs de ces détails jettent un jour spécial sur la 
figure de Jésus-Christ. Ils limitent plus que dans les 
autres synoptiques le pouvoir de Jésus; I, 32, Marc dit : 
Is lui apportèrent tous ceux qui étaient malades, et 
Ÿ 34, il en guérit beaucoup, tandis que Matthieu, VII, 
16, dit qu'il les guérit tous, et Luc, 40, qu'il les guérit. 
Même observation pour HE, 40, et Mr XII, 15; Le VI, 
49, VI, 5, Il ne put faire là, à Nazareth, aucun miracle, 
si ce n’est de guérir quelques malades, en leur impo- 
sant les mains, et il s’étonnait de leur incrédulité ; Mat- 
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“thieu, IX, 58, dira qu'il ne fit pas là beaucoup de mira- 
cles à cause de leur incrédulité. I guérit le sourd-muët. 
avec beaucoup d'efforts; il lui met les doigts dans Les 
oreilles, de la salive sur la langue, lève les yeux au 
ciel, soupiré et prononce une formule, VII, 32-35. Or, 
sauf quelques exceptions, Jésus guérit par un simple 
acte de volonté. VIL, 22-26, même cérémonie pour la 
guérison d'un aveugle; celle-ci ne se fait même que 
graduellement. XI, 20, les disciples ne virent desséché 
le figuier maudit que le lendemain matin, tandis que 
dans Mr XXI, 20, ils virent le figuier desséché sur-le- 
champ et s’en étonnèrent. Quelques passages où ex. 
pressions paraissent rabaisser la personne de Notre- 
Seigneur, en ce sens qu'elles sont moins dignes de lui. 
III, 5, Jésus regarda autour de lui avec colère, per’ ôpyñs; 
Luc, VI, 10, a la même expression, ren6he/ämevos, ais 
il supprime per’ éyñe; LL, 21, ses parents, aÿant appris 
ce qui se passait, vinrent pour se saisir de lui; car ils 
disaient : {1 est hors de lui. 

Le caractère et l'intelligence des apôtres sont pré- 
sentés quelquefois sous un jour peu bienveillant; IV, 
38, Cela ne t'inquiète pas que nous périssions, traduit 
de la part des disciples une certaine irritation, que l'on 
ne remarque pas dans les passages parallèles de Mat- 
thieu, VII, 25 : Sauvez-nous, nous périssons. VI, 51?, 
52, Les disciples étaient dans une stupéfaction profonde, 
car ils n'avaient rien compris à ce qui s'était passé à 
propos des pains, car leur cœur était aveugle. VIT, 17, 

- 18, les reproches de Jésus à ses apôtres : Avez-vous 
votre cœur endurci? Vous avez des yeux et vous ne 
voyez pas, ne sont pas dans Matthieu, X, 32. Parlant 
du voyage à Jérusalem, Marc signale la crainte et la 
frayeur des disciples qui suivent Jésus de loin. Les 
apôtres restent obstinément incrédules à la nouvelle 

dé la résurrection de Jésus, XVI, 11, 13, 14. 
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À remarquer encore la place prépondérante que 
Pierre occupe dans Marc. Dans les autres évangiles 
cette place ne lui est pas déniée, mais elle ressort 
moins. En une occasion cependant, Marc ne rappelle 
pas, comme Matthieu, XVI, 17-19, les paroles de Notre- 
Seigneur louant Pierre, lui annonçant qu'il serait la 
pierre fondamentale de son Église, et lui accordant le 
pouvoir des clefs. Est-ce que Pierre omettait dans sa 
prédication de rapporter ces paroles? En revanche, 
Marc ne craint pas de dire que Pierre, lors de la Trans- 
figuration, ne savait pas ce qu'il disait, IX, 5, et de rap- 
peler avec Matthieu, XVI, 23, que Jésus l’a appelé Sa- 
tan. 

: La plupart de ces détails, propres à saint Marc, pa- 
raissent empruntés à la source traditionnelle et ont 
leur importance; ils expliquent une situation ou une 
expression inconnue aux lecteurs; il en est, cependant, 
qui nous semblent les amplifications d'un auteur pro- 
lixe, d’autres qui sont même oiseuses; les répétitions 
d'idées y sont fréquentes. En voici quelques exemples 
très significatifs; ce qui est à remarquer c'est que Mat- 
thieu et Luc, dans le même contexte, n'ont qu'une 
expression et que, quelquefois, des deux expressions 
de Marc, on en trouve une dans Matthieu et une dans 
Luc. I, 32, ôÿiaç dE yevouévnç 8re Eduasv 8 Hhtos — Mr VIII, 
16, ôbias G yevouévns et Le IV, 40, Sévovros S roù flou. 
Ï, 42, dnnl0ev &r” adroù À Aëétpa xal éxx0epioën — Mr VIII, 
3, éxadepiobn aôroë À Aérpa et Lo V, 13, Aéxpa ax )0ev x" 
aûrou. Cf. IV, 21 = Mr V,15; Le VIII, 16; V, 33 — 
Le VII, 67; V, 39 — Le VIII, 52; VIII, 17 — Mr 
XVI, 9; XIV, 68 — Mr XXVI, 70; Le XXII, 57, etc. 
Cf. IV, 29; VI, 36; VII, 15; X, 22; X, 38; XII, 14, 44: 
XIV, 15; XVI, 2. Quelquefois cependant la répétition 
ajoute quelque chose à l'idée : III, 29, oùx yer dpeotv 
El vèv aiciva, &AMX Évoôs écriv aiwviou &paprimaros. Cf. I, 45; 
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IV, 2,8, etc. À ce procédé se rattachent lés nombreuses 
répétitions de termes : où Süvarar oraäver, III, 24-26; 
Otav omap, [V, 31,32; oùx done onéoue, XII, 20-22, et les 
reproductions presque textuelles de XI, 48 en XII, 12; 
XIV, 18 en XIV, 22; XIV, 60, 61 en XV, 45; XV, 13 
en XV, 14. On peut en voir quelquefois la raison, mais 
d'ordinaire ces répétitions trahissent la pauvreté de 
la langue de l'écrivain. & 

On avait cru tout d'abord que Marc avait des expres- 
sions redoublées parce qu'il avait reproduit les expres- 
sions de Matthieu et de Luc, lorsque celles-ci, bien 
qu'exprimant une idée semblable, n'étaient pas les 
mêmes; exemple : I, 32,42; XIV, 80 : cfuepov raûrn rù 
vuxrt, où Matthieu, XX VI, 34, dit : &v raûrn +7 vuxtt, et 
Luc, XXII, 34, cÂpepov, mais, comme Marc présente de 
nombreux autres passages où il redouble les expres- 
sions sans les emprunter à Matthieu ni à Luc, on 
en a conclu que, plus vraisemblablement, c'est Mat- 
thieu et Luc qui lui avaient emprunté, l’un une expres- 
sion, l’autre une autre, tandis que, dans certains pas 
sages, Mc IT, 25 — Mr XII, 3; Le VI, 3 et XIV, 43 
— Mr XXVI, 47; Le XVII, 47, ils adoptaient tous les 
deux la même. 

Enfin, une des caractéristiques les plus spéciales de 
Marc, c’est son procédé assez ordinaire de dramatiser 
le récit; au lieu de raconter les faits, il les met en action. 
Là où Matthieu emploie le style ordinaire, Marc a le 
style direct : IV, 39; V, 8; IX, 14-29, 35-50, etc. ; il em- 
ploie le style direct, même lorsqu'il ne paraît pas répé- 
ter textuellement des paroles : I, 37-VIIT, 19, 20, ou 
pour donner plus de vivacité à son exposé: IV, 21; V, 
25, 39. 11 introduit le style direct par ëw, 27 fois. 

Étant donnés ces faits, une question se pose. Faut-il 
penser que Mare a ajouté tous ces détails'de son chef? 


Pour les détails caractéristiques, il est probable qu'ils 
NOUVEAU TESTAMENT, — Il: 25 
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étaient dans la source orale ou écrite, qu'il a utilisée, 
ou que, s'ils n’y étaient pas contenus, il les tenait de 
l’apôtre Pierre, dont il reproduisait la prédication. 
Pour ceux qui sont de peu d'importance, oiseux ou 
même tautologiques, il n’est pas impossible qu'ils ne 
soient pas le fait de Marc, et qu'ils viennent de la nar- 
ration populaire, car ils sont très conformes à la ma- 
nière de raconter des peuples de l'Orient et en parti- 
culier des Juifs; on en trouve plusieurs exemples dans 
la Bible. 

Les caractéristiques doctrinales du second évangile 
seront traitées plus tard, lorsque nous parlerons du 
but que s’est proposé l'écrivain, car elles en dépendent 
à un certain degré. 


$ 4. — Sources de l’évangile de saint Marc! 


. Avant de déterminer à quelle source saint Marc a 
puisé les éléments de son récit, il faut essayer d'établir 
en quel état se trouvait la tradition évangélique, lors- 
qu'il a composé son évangile. N'ayant sur ce point 
aucune donnée positive, nous ne pouvons faire que des 
conjectures, basées sur l’état actuel des évangiles. Cet 
état réclame probablement tel état antérieur; mais ne 
pourrait-il en supposer tel autre? 

Il a existé, tout d’abord, des récits et des discours du 
Seigneur à l’état dispersé; cela a été établi avec assez 
de vraisemblance. Les apôtres, ou ceux qui avaient vu 
ou entendu Jésus, répétaient ce dont ils se souvenaient. 
Certains récits, tels que ceux de la passion ou de la 
résurrection, furent agglomérés dès l’origine; car, si 
l'on examine les trois synoptiques, on constatera que 
les trois récits sont à peu près en accord pour l'ordre 
des faits. Il n’en est plus de même pour les récits anté- 
rieurs ; les évangiles ne les rangent pas toujours dans 


4, Voir à la page 447 les hypothèses récentes sur cette question. 
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le même ordre. Cependant, il dut y avoir de bonne 
heure des groupements de récits, car les synoptiques 


marchent quelquefois ensemble pour un certain nombre 


de faits, puis divergent dans leur arrangement. Ces 
récits d’ailleurs, existant primitivement à l'état spora- 


dique, étaient, en général, une anecdote de la vie de … 


Jésus, formant un tout complet; c'était une situation 
donnée, qui aboutissait à une parole du Seigneur. C’est 
celle-ci qui est la raison d’être de l’anecdote, laquelle 
est présentée quelquefois en termes assez vagues. On 
situe l'événement, tant au point de vue du lieu que du 
temps, par des renseignements de ce genre : quelques 
jours après, en passant dans un champ de blé, un 
jour de sabbat, c'était sur le bord de la mer, dans une 
maison, sur la montagne. On n'était pas toujours bien 
sûr que la parole eût été dite en telle circonstance, 
puisqu’un évangéliste la rapporte à propos de tel fait 
et un autre à propos de tel autre. De bonne heure ce- 
pendant, il y eut des recueils écrits des récits ou des 
enseignements du Seigneur, mais ces recueils, eux 
aussi, n'étaient pas complets. Pour un même fait ou 
des ensembles de faits, ces recueils n'étaient pas tou- 
jours identiques. Il y en eut qui reproduisaient une 
même catéchèse: d’autres en reproduisaient sur le 
même sujet une autre qui, provenant d’un catéchiste 
différent, divergeait au moins pour les expressions. 
Ceci nous est prouvé par lefait que, pour un certain 
nombre de récits, les termes sont presque identiques; 
-ils sont reproduits mot pour mot, tandis que pour 
d'autres les divergences s’accentuent, tantôt dans les 
trois synoptiques, tantôt deux à deux. Ces récits étaient 
écrits, car la tradition orale n'aurait pu longtemps les 
conserver aussi littéralement identiques, et la preuve 
c'est que, pour certaines paroles, pourtant très impor- 
tantes, elle ne les a pas conservés. Nos évangiles ca- 
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noniques dérivent de ces catéchèses, mais quel emploi 
. en a-t-il été fait? C’est ce que nous allons essayer de 
voir pour le second évangile. 

Les trois parties de l’évangile de Marc doivent être 
traitées séparément. Pour la première partie, minis- 
tère de Jésus en Galilée, presque tous les récits qui y 
sont contenus, se retrouvent dans les deux autres sy- 
noptiques ou dans l’un des deux, mais avec l'addition 
de nombreux traits de détail. Il est donc probable que 
les trois synoptiques ont, pour cette partie, reproduit 
une catéchèse primitive, assez succincte, déjà agglomé- 
rée pour quelques sections, mais non pour toutes, et 
que Marc y a ajouté des détails, qu’il tenait d'un témoin 
oculaire, ou bien et plutôt, que la catéchèse qu'il repro- 
duisait avait déjà été complétée en certains points par 
le prédicateur, qui était saint Pierre. La tradition an- 
cienne est trop nette, pour qu'il soit possible de douter 
que Marc ne dépende point de l’apôtre pour l'ensemble 
de ses récits. Un certain nombre de détails ne peuvent 
provenir que de saint Pierre : I, 35-37; III, 13, 16; V, 
37; X, 14. La façon, dont sont racontées les scènes 
de Césarée et du reniement de Pierre prouve que celui- 
cien est le narrateur. On peut faire la même observa- 
tion pour divers passages, LIL, 13; IX, 44, qui suppo- 
sent un récit fait par l’apôtre hu-même. Il est donc 
très probable que Marc a écrit une des catéchèses de 
Pierre, mais que d’autres aussi ont reproduit une ca- 
téchèse de l’apôtre plus succincte ou qu'ils ont abrégé 
pour les détails celle qu'a utilisée Mare. Il est pos- 
sible de supposer encore qu'il n'y a eu qu'une caté- 
chèse de Pierre, à laquelle Marc aurait ajouté des dé- 
tails, qu'il tenait en particulier de l’apôtre. Qu'il ait 
modifié le style de cette catéchèse, c'est assez pro- 
bable, étant donnée la tenue générale de la langue. 
H est même probable que Marc a ajouté quelques par- 
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ties, qui ne venaient pas de la catéchèse de Pierre. 
Tel serait peut-être ce qu'on pourrait appeler les 
discussions d'école, Il, 23-28; le conflit à propos du 
sabbat, VII, 1-23; la discussion sur la purification des 
mains, X, 1-12; le discours sur le divorce, XII, 18-27; 
la discussion avec les sadducéens sur la résurrection, 
XII, 13, 17. 11 ne semble pas que Pierre eût dù se 
préoccuper de ces questions scolastiques, et qu'il les 
ait introduites dans sa catéchèse destinée à prouver 
la messianité de Jésus; elles ont d’ailleurs une tour- 
aure rabbinique assez marquée. 

Nous avons vu que, dans la seconde partie, voyage 
de Galilée à Jérusalem, Mare a peu de détails qui lui 
soient particuliers ; il a donc reproduit presque sans 
changement la catéchèse apostolique. 

Dans la troisième partie, Jésus à Jérusalem, passion 
et résurrection, Marc, à peu de choses près, est moins 
complet que Matthieu. Il a donc connu la catéchèse de 
Pierre dans un état moins avancé que Matthieu. Il est 
à remarquer en outre que la tenue générale de ces cha- 
pitres, XI-XVI, est différente de celle des meuf pre- 
miers. Au lieu de sentences brèves du Seigneur, nous 
avons des discours, dont le plus long est au chapi- 
tre XIII. Le style est plus varié; au lieu de xai comme 
introduction des phrases et des péricopes, on a souvent 
äé. Cette particule se trouve 19 fois dans les neuf pre- 
miers chapitres et 49 fois également dans les cinq der- 
niers; c'est XII, 5 et XIV, 21 seulement que l’on a la 


. forme classique : 6 pv... 6 dè. On a même soutenu que 


le discours eschatologique du Seigneur, XIII, provenait 
d'un document écrit, qui ne serait pas la catéchèse de 
Pierre; celle-ci ne contenant pas de longs discours. 
Cette supposition est toute gratuite, ainsi que nous 
Vavons établi. IL est donc certain que Mare a, dans 
tout son évangile, utilisé la catéchèse de Pierre, mais 


VE" DT FAQ METEO A PRE ACTE DRE 
LES æ , Ro b - 
# 


438 HISTOIRE DES LIVRES DU NOUVEAU TESTAMENT. 


il ne l’a pas reproduite servilement; il a fait un choix 
et a disposé ses matériaux avec beaucoup d’habileté. 
D'une façon générale, il omet les longs discours; il 
n'en a qu'un, XIII, 1-37; il reproduit quatre paraboles 
seulement, le semeur, IV, 2-9; la semence jetée en 
terre, ÿ 26-29; le grain de moutarde, ÿ 30-32; les vi- 
gnerons homicides, XII, 1-9. I1 raconte beaucoup de 
miracles, dix-huit en tout, et ce choix s'explique par 
le but qu’il se proposait. On voit bien aussi la raison 
d'être de la disposition des matériaux. Il raconte la 
vie du Seigneur, mais il groupe certains enseigne- 
ments. Ainsi, entre les chapitres II, 1 et IV, 36, la 
biographie de Jésus subit un temps d'arrêt, et Marc, 
IT, 1-III, 6, groupe divers faits, qui tous tendent à un 
même but, lequel est de faire ressortir les attributs de 
la personnalité de Jésus-Christ, à savoir le droit qu'il 
a de pardonner les péchés, d'interpréter la Loi, de 
sauver les pécheurs. Puis, nouvelles discussions avec 
les scribes, où Jésus dit ce qu'il est. Enfin, chapitre IV, 
groupement de paraboles. De nouveau, IX, 33-X, 45, 
temps d'arrêt dans le récit, groupement de faits et de 
discours, préséance, scandale, divorce, danger des 
richesses, promesses aux disciples, préséance. 

Ces groupements sont-ils du fait de l'évangéliste ou 
les matériaux de même nature s'étaient-ils déjà agglo- 
mérés? Pour quelques-uns, c'est possible, mais il faut 
tenir compte aussi du travail de l'écrivain. 





$ 5. — Destinataires et lieu de composition 
du second évangile. 


Cet évangile n’a pas été écrit en vue de lecteurs 
juifs; cela ressort de plusieurs détails du texte. Il a dû 
l'être pour des lecteurs païens, ignorants des mœurs . 
et des coutumes juives. L'auteur explique en effet des 
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usages que tout Israélite connaissait très bien, tels 
que, par exemple, la purification des mains avant le 
repas, le bain au retour du marché, le lavage des 
coupes, des ustensiles d’airain, des lits, VIL, 3,220 
spécifie que l'agneau pascal était mangé le premier 
jour des pains sans levain, XIV, 12, que le jour de la 
préparation était la veille du sabbat, XV, 42; il dira à 
quel moment ne mürissent pas les figues en Palestine, 
XI, 13, la position du temple en face du mont des Oli- 
viers, XIII, 3; il traduit les expressions araméennes 
qu'il cite : Boanerges, III, 17; talitha koum, V, 41; cor- 
ban, VII, 11; epphata, VII, 34; Bartimée, X, 46; Abba, 
XIV, 36; Eloï Eloï, lamma sabachtani, XV, 34. Ces 
lecteurs étaient probablement latins et même romains. 
Il exprime en monnaie romaine, un quart d’as, les deux 
lepta de la veuve, XII, 42. Nous avons déjà relevé les 
‘mots latins et les latinismes qui se rencontrent dans 
cet évangile. Marc fait remarquer que Simon de Cyrène 
était le père d'Alexandre et de Rufus, XV, 21; ces 
deux personnages étaient donc connus des lecteurs. 
Or, Paul salue à Rome un membre de la communauté 
du nom de Rufus, XVI, 13, et ce Rufus avait des liens 
spéciaux avec Paul, puisque celui-ci appelle la mère de 
Rufus, la sienne aussi. Il est donc probable que Rufus 
et sa mère avaient autrefois habité Jérusalem. 

Ainsi d’ailleurs que nous l'avons déjà dit, saint [ré- 
née et Clément d'Alexandrie rapportent la naissance 
de l’évangile de Marc au séjour de Pierre à Rome soit 


avant, soit après la mort de l'apôtre. Clément d’A-: 


lexandrie, dans un fragment de la traduction latine de 
ses Hypotyposes, le dit clairement : Comme Pierre 
prêchait publiquement l'évangile à Rome, Marc fut 
sollicité par les auditeurs de leur donner un monument 
écrit de la doctrine qui leur avait été oralement com- 
muniquée, et ainsi naquit l'évangile qui porte le nom 
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de Marc!. Eusèbe, saint Jérôme, saint Épiphane et 
d’autres encore croient que l’évangile de Marc a été. 
composé à Rome. Seul, saint Jean Chrysostome pense 
qu’il a été écrit à Alexandrie. Eusèbe? rattache à Alexan- 
drie la divulgation de l’évangile de Marc. De même 
saint Jérôme dira : Assumpto itaque Evangelio, quod 
ipse confecerat, perrexit Aegyptum et primus Alexan- 
driæ Christum annuntians, constituit Ecclesiam. 


$ 6. — Date de composition du second évangile. 


Il ne peut être question de fixer la date d’origine de 
lacatéchèse primitive; elle a dù naître et grandir dès 
les premières prédications apostoliques. À quelle épo- 
que a-t-elle été écrite pour la première fois, c’est là 
encore un point que nous ne pouvons fixer. Il ne sem- 
ble pas que cela fût de très bonne heure, car nulle part, 
dans les livres du Nouveau Testament, il n’est fait une 
allusion quelconque à un récit écrit de la vie du Sei- 
gneur. Pierre dira, Act. XV, 7, que Dieu l’a choisi pour 
annoncer aux Gentils la parole de l'évangile, Xdyovedæyye- 
Aou. Paul parlera très souvent de son: Evangile, c’est- 
à-dire de la façon dont il comprenait le salut; il se 
référera à l'Evangile qu'il a prêché, mais non à un évan- 
gile qu’il aurait laissé entre les mains de ses convertis. 
Il était d’ailleurs conforme à l'usage du temps de con- 
server de mémoire l'enseignement des docteurs. Un 
jour vint, cependant, où l’on put craindre que cette tra- 
dition orale ne fût insuffisante pour conserver la caté- 
chèse apostolique et, alors, on l'écrivit. Nous avons 
même sur ce point le témoignage de Clément d'Alexan- 
drie, déjà rapporté, que les auditeurs de Pierre à 

1: Eusènr, Hist, ecel., 1.45, 4, 


2, Hist, eccl., II, 46, 1. 
3. De viris ill., 8. 
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Rome n'étaient pas satisfaits de l'avoir seulement en- 
tendu et qu’ils demandèrent à Marc de leur laisser un 
monument écrit de la doctrine qui leur avait été ora- 
lement transmise. Et ainsi fut écrit l’évangile qui porte 
le non de Marc; Pierre approuva cet écrit pour l’u- 
sage dans les églises!. Nous aurions dans ce témoi- 
gnage de Clément d'Alexandrie une date assez précise 
sur l'époque de composition du second évangile. fré- 
née est moins précis: Marc a écrit la prédication de 
Pierre après l'étodx de Pierre et de Paul; est-ce la 
sortie de Rome ou celle de la vie? Ces légères diver- 
gences modifient peu la date de composition de l’é- 
vangile de Marc. Il a été écrit vers 64-67, soit peu 
avant, soit peu après la mort de Pierre, et cela doit 
être, s’il a été écrit à Rome. Rien n'empêche de croire 
que Marc aura fait un premier travail de composition, 
auquel ferait allusion Papias, où pévror rdéer, puis qu'il 
aura composé l'évangile, tel que nous l'avons actuel- 
lement, dans un ordre suffisamment chronologique et 
avec un but bien déterminé. 

La tradition subséquente est assez variable. Théo- 
phylacte place la composition de l’'évangile de Marc 
dix ans après la mort du Seigneur; la Chronique pas- 
cale en l'an 40; saint Jérôme, dans sa Chronique, la 
troisième année du règne de Claude, en 43. Les criti- 
ques actuels ne s'accordent pas davantage. Quelques- 
uns la placent vers les années 42-49, Patrizi, Glaire, 
Bisping, Reithmayr, Gilly; d’autres la reculent jusque 
vers le milieu du m° siècle, Baur; mais la majorité fixe 
la composition vers l'an 62-67. Cornely croit que l’é- 
vangile de Marc n’a pu être écrit avant l'an 52, ni après 
Van 62. Harnack, dans sa table chronologique?, dit : 
probablement, 65-70, l'évangile de Marc. Il en avait 

1. Eusèse, Hist.eccl., II, 15, 2. 


2. Die Chronologie der altchr. Lilleratur, 4er B., p. 718; Leipzig, 1897. 
25. 
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déjà fixé précédemment la composition entre 65-85, 
parce qu'il ne pouvait déterminer une date plus pré- 
cise; mais il ajoute qu’il ne voit aucune preuve décisive 
pour placer l'écrit après la ruine de Jérusalem; au 





contraire, l'impression que ce livre a été écrit avantla 


destruction de cette ville est pour lui plus forte. 

L'étude interne de l'évangile n’a pas, en effet, des 
renseignements très nets à nous fournir sur l'époque 
de composition. Tout ce qu’on a pu dire à ce sujet nous 
paraît vague, et ne prouve quoi que ce soit ni pour une 
date antérieure, ni pour une date postérieure à 70. On 
a cru voir dans quelques passages, III, 9, 11-13, l’indi- 
cation de faits postérieurs à la ruine de Jérusalem ou 
qui ne se sont réalisés que tardivement, tels que les 
persécutions, la haine du nom chrétien, lesquels ne 
seraient ainsi qu'une prophétie post eventum. Pour que 
ces observations aient une force probante, il faudrait 
refuser à Notre-Seigneur la prévision de l'avenir et la 
possibilité de le prédire, ce qui serait absurde. Tout 
bien examiné, la date probable pour la composition du 
second évangile est celle que donnent saint Irénée et 
Clément d'Alexandrie, l'an 64-67. 


$ 7. — But de l’auteur et caractéristiques doctrinales 
du second évangile. 


Il ressort de ce que nous avons dit précédemment 
que Marc, en écrivant son évangile, avait, tout aussi 
bien que Matthieu et Luc, une doctrine à faire préva- 
loir. Cette doctrine, croyons-nous, était celle de la filia- 
tion divine de Jésus-Christ. Marc voulait prouver que 
Jésus était le Fils de Dieu, mais il n'écrivait pas une 
thèse. Il a donc rattaché à cette doctrine principale, 
celle de Jésus Messie. D'ailleurs, ces trois aspects de 
la personnalité de Jésus, Messie, Fils de l’homme, Fils 
l 
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de Dieu, se soudent intimement l'un à l’autre; Jésus 
était l'un parce qu’il était l'autre, et réciproquement. 
Une étude rapide va nous montrer comment l'évangé- 
liste a établi que Jésus était Fils de Dieu, qu'il était 
homme et qu'il était le Messie. 

. En tête du,livre est placée l’idée fondamentale : 
Évangile de Jésus-Christ, Fils de Dieu. La suite du 
récit prouve cette affirmation préliminaire. Jésus est 
baptisé dans le Jourdain, l'Esprit descend sur lui et 
une voix du ciel dit : Tu es mon Fils bien-aimé, I, 10, 
11. Dès le commencement de son ministère, Jésus com- 
mande avec autorité aux esprits impurs, et ceux-ci dé- 
clarent qu'il est le saint de Dieu, I, 24, et, plus tard, 
qu’il est le Fils de Dieu, II, 41; V, 7. Mais Jésus leur 
impose silence, car il se réservait de montrer lui-mêma 
par ses actes ses rapports avec Dieu. Au paralytique, 
Î1, 5, il dit: Tes péchés sont pardonnés. Des scribes 
protestent : Dieu seul peut pardonner les péchés. Et 
Jésus revendique ce pouvoir, réservé à Dieu, Il, 10-12. 
C'est lui qui appelle les pécheurs, Il, 17; il se déclare, 
en tant que Fils de l’homme, le maître dusabbat, IT, 28, 
et prouve ce pouvoir en guérissant l'homme à la main 
sèche, un jour de sabbat, III, 5. Il guérit les malades 
par le simple contact, [, 31; VI, 56, et déclare que la 
guérison de l’hémorroïsse est due à sa foi, V, 34. Il 
commande aux forces de la nature; il apaise la tem- 
pète, IV, 39; il marche sur les flots, VI, 48. Il s’attri- 
bue, comme venant de lui-même, un pouvoir qui dé- 
pend de Dieu : « Îl n'est personne qui, après avoir fait 
un miracle en mon nom, puisse dire du mal de moi », 
IX, 39; or, les miracles se font au nom de Dieu seul, 
Et, un peu avant, il s'identifie avec le Père qui l’a 
envoyé, IX, 36 : « Celui qui reçoit un de ces enfants 


en mon nom me reçoit moi-même; et quiconque me 


reçoit ne reçoit pas seulement moi, mais aussi celui 


ne 
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qui m'a envoyé. » Il se transfigure en présence de trois 


de ses apôtres, et une voix sortie de la nuée dit : 
«Celui-ci est mon fils bien-aimé, écoutez-le. » À deux 


reprises, Jésus affirme qu'il donnera sa vie pour ra- 
cheter l’homme, X, 45 : « Le Fils de l'homme est venu 


pour donner sa vie en rançon pour plusieurs, » et XIV, 
24 : « Ceci est mon sang de l'alliance répandu en 
faveur de beaucoup. » Jésus se donnait done lui-même 
pour la rémission des péchés, Il à annoncé long- 
temps d'avance ses souffrances, sa mort, sa résur- 
rection, VIT, 31; IX, 31; X, 33, 34: il prédit les détails 
de sa passion : les Gentils l'outrageront, cracheront 
sur lui, le flagelleront. et le feront mourir. Jésus con- 
iaît: les sentiments secrets des hommes, les pensées 
inexprimées. de leurs cœurs, I, 8; VI, 47: XIE 45: 
Il connaît l’avenir des fils de Zébédée, X, 39; ce qui 
doitarriver à ses disciples, la conduite de Pierre, XIV, 
27-31; il prédit tout ce qui arrivera après sa mort, 
XII, 1-37. 

Toutes ces paroles du Seigneur que l’évangéliste 
rapporte, les faits qu'il relève, établissent très nette- 
ment que Jésus participait à la puissance divine, par 
conséquent à la nature de Dieu. C'est la doctrine que 
Marc a voulu dégager des miracles et des enseigne- 
ments du Seigneur. Il termine presque: son évangile 
par une parole identique à celle par laquelle il l'avait 
ouvert : « Vraiment cet homme était fils de Dieu », 
dit le centurion devant Jésus crucifié, XV, 39. Obser- 
vons, en terminant, que l'évangéliste a enseigné la di- 
vinité de Jésus dans la mesure où elle pouvait être 
comprise de ses auditeurs et où il la comprenait lui- 
même. Et cet enseignement discret prouve bien qu'il 
racontait des faits certains, et reproduisait des paroles 
authentiques du Seigneur, car, s’il en avait été autre- 
ment, il aurait été beaucoup plus explicite dans sa dé- 
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monstration. Si, en particulier, il avait subi l’influence- 
de saint Paul, il aurait retravaillé ses documents dans 
le sens de la théologie paulinienne, surtout en ce qui 
concerne la divinité de Notre-Seigneur; ce qu'il n'a 
pas fait. 

Marc enseigne aussi très nettement que Jésus était 
homme; en 14 passages, Jésus se désigne sous son titre: 
de: viès toù évôpomou. Son humanité réelle ressort des: 
faits que relève l'évangéliste. Il est inutile de passer- 
en revue tous les passages où l’on voit que’ Jésus. 
s'acquitte des fonctions naturelles de l’homme : boire, 
manger, dormir, voir, être vu, toucher, être. touché; 
en:un mot, agit comme tout autre homme: Mais il n’a- 
vait pas seulement pris une enveloppe humaine; inté-- 
rieurement, c'était aussi un homme, II, 5; X, 14; il 
est indigné, affligé de l’aveuglement des Juifs. Il à un 
esprit, If, 8, une âme, XIV, 34; il se retourne pour voir- 
qui l'a touché, V, 30; il pose des questions, apparem-. 
ment pour être informé de ce qu’il demandait, VIIT, 5; 
enfin Jésus manifeste tous les sentiments ordinaires de- 
l'humanité. 

Quant à la messianité de Jésus, Marc la relie aux. 
événements. qui en furent la manifestation. Dans ses 
premières missions en Galilée, Jésus ne revendique- 

as le titre de Messie, à moins qu'on ne veuille tenir 
pour tel les deux passages où il se qualifie dé Fils de- 
l'homme, II, 10, 28, ce qui, on l’avouera, n’était guère: 
explicite; d’ailleurs, sa conduite à Césarée prouve qu'il 
n'avait pas encore fait connaître sa messianité. Sur le- 
territoire de Césarée, VIII, 29, Pierre confesse que 
Jésus est le Messie; alors, celui-ei recommande sévè- 
rement de ne parler de lui à personne. Puis, dès ce: 
moment, il essaye d'apprendre à ses disciples quel 
devait être le Messie; au Messie glorieux et triom- 
phant, qu'ils attendaient, il oppose le Messie souffrant, 
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mort et ressuscité, VIII, 34; IX, 31; X, 33. Enfin, à 
Jéricho, le mendiant aveugle le salue du titre de Fils 


de David, X, 47, 48; à son entrée à Jérusalem, il est 
reçu par la foule comme celui qui inaugure le nouveau 
règne de David, XI, 10. C’est le peuple qui l’acclame 
Messie. Devant le sanhédrin, Jésus, adjuré par le 
grand-prêtre de dire s’il est le Messie le Fils du béni, 
répond affirmativement et annonce que le Fils de 
l’homme siégera à la droite du Tout-Puissant et 
viendra sur les nuées du ciel. C’est l’affirmation offi- 
cielle de la messianité de Jésus. De ces textes il résulte 
que Marc, tout en voulant établir, en première ligne, 
_ que Jésus était le Fils de Dieu, a saisi celui-ci dans 
son être entier en démontrant en même temps qu’il 
était homme et le Messie. 

Tel a été le point de vue principal auquel s’est placé 
l'évangéliste. A-t-il voulu comme but subsidiaire expli- 
quer l'incrédulité du peuple juif, en montrant que Jésus 
ne s'était pas manifesté à lui comme le Messie? Il est 
vrai que Marc insiste plus que Matthieu et Luc sur le 
silence que Jésus impose à tous sur les miracles qu'il 
opérait, et sur sa qualité de Messie et de Fils de Dieu: 
Cf. I, 24, 25, 84, 43; III, 11, 12; V, 43; VII, 36: VIII, 
26, 30; IX, 8, mais il ne ressort pas de ces textes que, 
ainsi qu'on l’a soutenu‘, Jésus a caché sa messianité 
jusqu'à la fin de sa vie. Qu'on remarque, d'abord, 
que ces injonctions de silence ne se trouvent que dans 
les neuf premiers chapitres de l’évangile et que, 
dans les suivants, loin d’ordonner le silence sur sa 
qualité de Messie, Jésus la proclame lui-même. L’ex- 
plication la plus naturelle de ces faits est que l'ensei- 
gnement du Seigneur sur sa propre nature et sur sa 
mission a été lent et progressif. Il a montré d’abord 


4. Wnene, Das Messiasgeheimnis in den Evangelien, Gôttingen, 1901. 
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quel il était par ses actes, et il a imposé silence à ceux 
qui voulaient hâtivement proclamer sa qualité de 
Messie; puis, lorsque ses disciples ont compris, ou 
ont été en état de comprendre quel devait être le Mes- 
sie, il a provoqué la confession de Pierre, sur le chemin 
de Césarée; mais il a maintenu encore l’ordre de se 
taire à l'égard du peuple. Il laisse ensuite proclamer 
sa qualité de Messie par la foule qui le salue Fils de 
David, et bénit l’arrivée du royaume messianique. 
Enfin, à la face du sanhédrin, du grand conseil de la 
nation, il déclare nettement qu’il est le Messie, Fils 
de Dieu. Et les scribes et les grands-prêtres, qui l’in- 
sultaient sur le Golgotha, savaient bien que Jésus avait 
revendiqué la qualité de Messie, XV, 32. De cet en- 
semble de faits, nous concluons que la révélation de 
Jésus sur sa messianité a suivi une marche qu'on 
pourrait appeler pédagogique; il l’a préparée et ne l’a 
faite définitivement et au grand jour que lorsque le 
moment décisif a été venu. Le but de cette conduite du 
Seigneur était de modifier progressivement les idées 
contemporaines du peuple juif sur le Messie et de faire 
comprendre peu à peu, à ses disciples d’abord, au peu- 
ple ensuite, que le Messie n’était pas un souverain 
temporel, qui établirait la domination d'Israël sur tou- 
tes les nations, mais qu'il serait le roi d'un royaume 
spirituel, du royaume de Dieu, annoncé par les pro- 
phètes. 


$ 8. — Hypothèses récentes sur l’évangile 
de saint Marc. 


L'attention des critiques s'est portée d’une manière 
toute particulière en ces dernières années sur les 
sources de l’évangile de Marc. Déjà, en 1901, Wrede* 


4. Das Messiasgeheïimniss in den Evangelien, zugleich ein Beitrag 
zum Versiändniss des Markusevangeliums, Gütlingen, 1901. 
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avait soutenu que le second évangile représentait une 
élaboration tendancieuse de la tradition primitive. 
J. Weiss! reconnut plusieurs sources desquelles déri- 
vaient l’évangile de Marc. À la base se trouvait la 
prédication de Pierre, dont il est parlé dans Papias. 
Venaient ensuite un groupe: de discussions d’écoles, 
quelques paroles de Jésus et des emprunts au recueil 
des: discours de Jésus. 

D'après Hoffmann? il aurait existé deux formes pri- 
mitives de la tradition qui auraient servi, l’une à la 
rédaction de Matthieu et de Luc, l’autre à celle du 
Marc canonique. 

Pour Loisy* le second évangile serait une compila- 
tion de deux sources primitives, une: source narrative 
et un recueil de sentences, toutes les deux exprimant 
les souvenirs et la foi de la première communauté 
sans influence de la théologie paulinienne. Quelques 
récits ont été ajoutés dans une rédaction intermé- 
diaire. Un rédacteur principal a retravaillé les sour- 
ces, ajoutant, retranchant, pour établir la messianité 
de Jésus et pour interpréter la mission du Sauveur 
conformément à la théologie de Paul. | 

Wendling{ a essayé de séparer les diverses cou- 
ches qui ont formé l’évangile de Marc. Il en distingue 
trois : la première contenait des paroles de Jésus, 
accompagnées d’un court récit; la deuxième des récits 
de miracles avec des détails circonstanciés: la troi- 
sième était le travail de l’évangéliste qui avait com- 
biné le tout en y insérant des parties plus récentes, 

1. Das älteste Evangelium. Ein Beitrag zum Verständniss des Mar- 
kusevangeliums und den ältesten evangelischer Ueberlieferung, Gôt- 
tingen, 1903. 

2. Das Markusevangelïium und seine Quellen, Kônigsberg, 1904. 

3. Les Evangiles synoptiques, Ceffonds, 1907. 

4. Ur-Marcus. Versuch einer Wiederherstellung der ältesten Mit- 


teilungen über das Leben Jesu, Tübingen, 4903. Die Entstehung des 
Marcus-Evangeliums, Tübingen, 4908, 
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où se montraient les préoccupations dogmatiques de 
son temps. 
Wisner Bacon! découvre aussi dans l’évangile de 
Marc une couche primitive qui pourrait dériver d’une 
tradition venant de l’apôtre Pierre. L'éditeur de notre 
Mare actuel aurait complété ce récit en se servant du 
recueil de discours, Q. Il aurait utilisé tantôt le re- 
cueil que l’on trouve dans Matthieu, tantôt celui de 
Luc. Il était disciple de Paul et hostile au judaïsme. 
D'après Goguel?, le rédacteur du second évangile 
aurait juxtaposé des récits de caractères très divers 
et aussi de valeur historique très inégale, suivant un 
plan qui lui est personnel et qui est dominé par quel- 
ques idées très simples : Jésus le Christ sauvant le 
monde par sa mort; les juifs endurcis d’après un plan 
conçu à l'avance par Dieu; le mystère du Royaume 
confié aux apôtres. Il a emprunté les éléments de son 
récit aux souvenirs de Pierre, aux Logia, à la source: 
articulière à Matthieu et à Luc, à un document indé- 
pendant de cette source, à la tradition primitive ou se- 
condaire, à une tradition populaire, mélangée de lé- 
gendes ou transformée par la conscience chrétienne. IE 
a retravaillé ses sources en y ajoutant des détails ou 
en en supprimant. Le tout a été disposé d’après un plan 
tout à la fois psychologique, chronologique et géogra- 
phique. Les événements se déroulent d’une manière lo- 
gique, finement observée, exprimée avec netteté et 
dans un ordre bien marqué. Cependant, il y a tendance 
à grouper les récits qui présentent le même caractère 
principal. Enfin, on découvre dans le second évangile 
des traces d'interpolations ou d'additions dues à des 


rédacteurs postérieurs. 


1. The Beginnings of Gospel Story, New Haven, 1909. à 
9, L'Evangile de Marc et ses rapporls avec ceux de Matthieu et de: 


Luc, Paris, 1909. - 


es autres, il proviendrait des sources les los 
ses utilisées par ü un rédacteur dans un but bien 
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$ 4. — L'auteur du troisième évangile. 


Les plus anciens témoignages de la tradition, que 
nous possédons sur l’auteur du troisième évangile, 
affirment nettement qu’il a été écrit par saint Luc. Luc, 
le compagnon de Paul, dit saint Irénée?, vers 177-189 
après J.-C., déposa dans un livre l'Évangile de celui-ci. 
D'après le canon de Muratori, fin du n° siècle ou com- 
mencement du ui°, le troisième évangile a été écrit 

ar Luc, le médecin. Clément d’Alexandrie* , 109-202, 
et Tertullien *, 190-220, l’affirment aussi. Nous pour- 
rions rappeler encore les témoignages d'Origèneÿ, 
d'Eusèbe f, de saint Jérôme”; nous nous en tiendrons 


4. Mazponar, Com. in Lucam, Moguntiae, 4874. ScHanz, Commentar 
über das Evangelium des heiligen Lucas, Tübingen, 1883. FiLLION, 
Évangile selon saint Luc, Paris, 1882. KNABENBAUER, Evangelium secun- 
dum Lucam, Paris, 4896. RiEzuer, Das Evangelium nach Lucas, Brixen, 
4900. Gironox, Commentaire sur l'Évangile selon saint Luc, Paris, 
1903. ROSE, L'Évangile selon saint Luc, Paris, 190%. B. WEïrss, Das Evan- 
gelium des Lukas, Gôttingen, 1901. PLUMMER, The Gospel according to 
saint Luke, London, 1896. Goper, Commentaire sur l'Évangile de saint 
Luc, Neuchatel, 1888. Hann, Das Evangelium des Lucas, Breslau, 1892. 
BLass, Evangelium secundum Lucam, Lipsiae, 1897. J. Weiss, Lukas, 
Gôttingen, 1905. MErx, Das Evangelium Lukas, Berlin, 1905. HARNACK, 
Lukas der Arzt, der Verfasser des dritten Evangeliims, Leipzig, 1906. 
B. Weiss, Die Quellen des Lukas-Evangelium, Berlin, 4907. P. LAGRANGE, 
Évangile selon saint Luc, Paris, 1921. 

2. Adv. Haer., I, 1, 2. 

3. Strom. 1, 21. 

4. Adv. Marcionem, IV, 2, à. 

B. Eusèsr, Hist.eccl., VI, :5. 

6. Hist. eccl., I, 4. 

1. De viris tilust., VIL 
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là, puisque la tradition chrétienne a été unanime à 
enseigner que saint Luc a écrit le troisième évangile. 
Nous démontrerons plus tard que l’auteur du troisième 
évangile est l’auteur des Actes des Apôtres, que l’au- 
teur des Actes était un compagnon de saint Paul, et 
que ce compagnon était Luc. Donc saint Luc a écrit le 
troisième évangile. Nous verrons plus loin que cet 
écrit a été connu par les premiers écrivains chré- 
tiens. 

Aoux&ç (Luc) est probablement une abréviation de 
Aovxavos. Les exemples de semblables abréviations 
abondent : Silas pour Silvanos; Artémas pour Arté- 
midoros; Demas pour Demetrios. Les manuscrits vieux 
latins Corbeiensis et Vercellensis ont pour titre : 
Euangelium secundum Lucanum. 

Aovxäç ne se trouve pas dans les inscriptions, mais 
on rencontre fréquemment Aouxavéc. Cette forme dimi- 
nutive en & était commune chez les esclaves. Il est 
possible que Aouxäç ait été un affranchi. Nous appre- 
nons par saint Paul que Luc était médecin, Col. IV, 
44. Or, chez les Latins, les médecins étaient, pour la 
plupart, des esclaves, que leurs maîtres avaient fait 
instruire; beaucoup ensuite étaient affranchis : Antis- 
tius, le chirurgien de Jules César, et Antonius Musa, 
le médecin d’Auguste, étaient des affranchis. Il est 
donc possible que Luc ait été un esclave affranchi, et 
son maître à pu être Théophile, à qui il adresse son 
évanpgile. 

Il est parlé trois. fois de Luc dans le Nouveau Tes- 
tament. Paul, écrivant aux Colossiens, IV, 14, leur dit : 
« Luc le médecin, qui nous est cher, vous salue. » De 
même, dans la lettre à Philémon, ÿ 24, Lue salue celui- 
ci. Il était donc à Rome avec l’apôtre, lors de la pre- 
mière captivité de celui-ci. Il était aussi avec lui dans 
sa deuxième captivité à Rome, II Tim. IV, 11. 
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Il est possible de trouver encore dans le Nouveau 
Testament d’autres indications sur Luc. Nous démon- 
trerons que Luc, auteur du troisième évangile, a écrit 
aussi les Actes des Apôtres. Or, dans cet écrit, nous re- 
levons à diverses reprises des passages où le récitest 
à la première personne, Act. XVI, 10-17; XX, 5-XXI, 
18; XXVII, 1-XXVIIT, 16. Diverses hypothèses ont 
été présentées pour expliquer l'insertion de ,ces récits 
personnels au milieu de la narration; la plus simple et 
la plus probable est que l’auteur utilise, dans une par- 
tie de son livre, des documents écrits ou des récits 
oraux, et qu'il parle à la première personne, lorsqu'il 
a été témoin des événements. C’est donc le journal de 
voyage de Luc, que nous avons dans les Actes; voici 
ce qu'il nous apprend sur Luc. 

Il serait entré en rapport avec Paul, lors du deuxième 
voyage missionnaire de l’apôtre; c’est à Troas qu'il 
rencontra celui-ci, Act. XVI, 10; il le suivit jusqu’à 
Philippes. Il paraît être resté dans cette ville, car le 
récit n’est plus personnel, jusqu’à un nouveau passage 
de Paul à Philippes, lorsque, pendant son troisième 
voyage missionnaire, l’apôtre, revenant de Corinthe, 
se rendait à Jérusalem. Luc accompagna alors son 
maître de Philippes à Troas, à Éphèse, à Tyr, à Pto- 
lémaïs, à Césarée et à Jérusalem. Là, après que Paul se 
fut rendu chez Jacques, Act. XVIII, 21, cesse pour le 
moment le journal personnel. Nous ne savons ce que Luc 
devint pendant la captivité de Paul à Césarée. Il est à 
croire qu'il ne s'éloigna pas de l’apôtre en ce moment, 
et qu'il fut « un de ceux de Paul », Act. XXIV, 23, à 
qui le centurion, sur l’ordre du gouverneur Félix, de- 
vait permettre de rendre leurs soins à l’apôtre, à moins 
que le terme « of idlor aôroÿ » ne désignât plutôt et seu- 
lement les parents de Paul. 

Nous retrouvons Luc, partant avec Paul pour Rome, 
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où il ne semble pas cependant avoir été captif avec 
celui-ci. Paul ne dit pas de lui comme d’Aristarque, 
Col. IV, 10, 6 cuvaryuéhutés pou, prisonnier avec moi. Il 
est son compagnon de travail, cuvepyés, Philém., ÿ 24. 
Paul parle de Luc dans les épîtres aux Colossiens et à 
Philémon lesquelles ont été écrites probablement au 
zommencement de la première captivité, vers 60-62; il 
n'en parle plus dans la lettre écrite aux Philippiens, 
vers la fin de cette même captivité. Il est probable que 
Luc avait quitté Rome, car on s'expliquerait difficile- 
ment qu'il ne fût pas mentionné dans une épiître adres- 
sée à une église, avec laquelle il était étroitement lié 
par son séjour prolongé à Philippes. Nous ne savons 
ce que devint Luc, de la fin de la première captivité de 
Paul à la seconde. Nous le retrouvons à Rome avec Paul 
captif pour la seconde fois, II Tim. IV, 11. Nous le per- 
dons ensuite de vue. La légende le fait vivre tantôt en 
Achaïe, tantôt en Béotie ou à Alexandrie, puis mourir 
en Grèce ou en Bithynie. 

C’est tout ce que nous savons de certain ou de vrai- 
semblable sur saint Luc. Les identifications de Luc avec 
divers personnages sont peu probables. Faut-il, par 
exemple, l'identifier avec le Aoëxtos de Rom. XVI, 21? 
Il ne semble pas, car ce Aoëxtoç était Juif, puisque Paul 
l'appelle 6 ouyyevés mou, et Luc était gentil. Dans l’épître 
aux Colossiens, IV, 14, Luc est séparé nettement de 
ceux qui sont de la circoncision, IV, 11, Aristarque, 
Marc et Jésus Justus; il est placé avec Épaphras et 
Démas. 

Luc serait-il le même que le Aoëxto de Cyrène, Act. 
XII, 1, qui était un des prophètes et des didascales de 
l'église d'Antioche? Cela nous paraît improbable, car, 
s’il en était ainsi, l’auteur des Actes aurait dès lors 
parlé à la première personne, comme il le fera plus 
tard, lorsqu'il accompagne l'apôtre. En outre, bien 


Last ist 


Fe UPS 


nb See lee PER Ne 2 Je Lo PRE PONT RTE, OT 
: ps FER: FR a A AC 





GÉRRTI RE 


_ L'ÉVANGILE SELON SAINT LUC. 455 


que Lucas puisse être une abréviation de Lucius, de 
Lucilius ou de Lucianus, nous n'avons pas d'exemple 
certain d’une abréviation de Lucius en Lucas. 

On ne peut identifier non plus Luc avec Silas ou 
Silvanus qui était un Juif, Act. XV, 22. S'il avait été 
gentil, Silas n'aurait pas été envoyé à Jérusalem avec . 
Paul et Barnabé pour discuter la question de l’abro- 
gation de la loi en faveur des Gentils. à 

Inutile de rechercher si Luc a été parmi les soixante. 
et dix disciples, s’il a été un de ces Grecs qui deman- 
dèrent à Philippe de leur faire connaître Jésus, IN 
XII, 20, ou le compagnon de Clopas sur la route 
d'Emmaüs, Le XXIV, 13, le soir du jour de la résur- 
rection. Toutes ces conjectures sont détruites par cette 
attestation de Luc qu'il a appris ce qu’il raconte de 
ceux qui ont été témoins oculaires, I, 2. 

Le lieu de naissance de Luc est très douteux. Nous 
n’avons aucune donnée sur ce point avant Eusèbe, qui 
nous dit que, par sa famille, Luc était d'Antioche !. Les 
autres témoignages reposent sur celui d'Eusèbe. Saint 
Jérôme appelle Luc, medicus Antiochensis?. Par qui 
Luc a-t-il été converti? On suppose que ce fut par saint 
Paul et à Tarse, lorsqu'il étudiait la médecine dans les 
écoles florissantes de cette ville, à moins que ce ne fût 
à Antioche par ces chrétiens de Jérusalem, dispersés 
par la persécution, et qui convertirent à Antioche un 
grand nombre de Grecs, Act. XII, 19-21. 

Luc était-il peintre, comme on l’a dit? La légende 

repose sur le témoignage de Théodore, lecteur de l’é- 
glise de Constantinople, vi*-vn® siècle, qui raconte que 
l'impératrice Eudoxie avait trouvé à Jérusalem un por- 
trait de la Mère de Dieu, @eouñrwp, peint par l’apôtre 


A. Hist. eccl., IIN, 4,7. 
2, De Viris ill., VIL. 
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Luc. Cependant, toute peinture de ce genre paraît 
inconnue à saint Augustin ? qui dit : Nèque novimus 
faciem Virginis Mariae. | 
Que Luc fût médecin, cela paraît certain. Nous avons 
d’abord les témoignages de saint Paul et du canon dé 
. Muratori; puis, nous rencontrons, dans le troisième 
évangile etles Actes, des termes médicaux, dont l’em- 
ploi s'explique si l’auteur est médecin. Le Dr. Hobart# 
a relevé 400 mots particuliers à saint Luc ou plus fré- 
quemment employés par lui que par les autres écri= 
vains du Nouveau Testament et qu’on retrouve dans 
les écrits médicaux. Cette longue liste prouve trop. En 
fait, bon nombre de ces termes avaient déjà été em- 
ployés dans les Septante et c'est de là que saint Lue 
les a tirés. Il reste cependant dans saint Luc assez de 
mots d'usage proprement médical pour conclure que 
l’auteur était médecin. Parmi ceux-là nous citerons à 
xparrdkn, XXI, 34; ropañskuuévoe, V, 18: cuveyouévn, terme 
technique; ruperi ueyéhw, expression médicale, IV, 38; 
bôpuwmixds, XIV, 2; GaxrÜkw rpoopatsw, XI, 46: Suù TPAUATOE 
Bekôvne, X VILLE, 25 ; Écen À féotc vod afmaros, VIII, Lk; äyXôc, 
Act. XIII, 11; æapolvoude, Act. XV, 39: &orepew0 nou 
œôrob af Bases xx Ta opudpé, Act. III, 7; wexà äpooù, IX, 
39, etc. Il existe une curieuse coïncidence entre la pré 
face du troisième évangile et celle du médecin Dios- 
corides Pedakios, probablement contemporain de saint 
Luc; le traité Ilept apyaine inrpuxf, communément at 
tribué à Hippocrate, 460-350 avant J.-C., commençait 
de la même façon que le prologue du troisième évan- 
gile : éxdoot éreyelpnouv rep inrouxie Xéyeiv À ypdpetv etc. 
De cet ensemble d'observations on peut conclure que 


4. MIGNE, Patr. gr., LXXXVI t. 86, col. 163. 
2. De Trinilate, VIIL, 5-7. 
3. The medical Language of saint Luke, London, 4882. 
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_ saint Luc était familier avec les termes et les ouvrages 
de médecine. 


$ 2. — Histoire littéraire du troisième évangile. 


Relevons et discutons les traces du troisième évan- 
gile, que l’on peut discerner dans les écrits des deux 
premiers siècles. Il est très difficile de fixer avec certi- 
tude les emprunts que la tradition chrétienne a faits à 
cette époque à l’évangile de saint Luc. Nous aurions à 
présenter les mêmes observations que pour les autres 
évangiles, à savoir que la citation relevée, toujours peu 
littérale, peut provenir de la tradition orale ou d'un mé- 
lange de textes, les uns écrits, les autres encore oraux. 
De plus, pour le troisième évangile on se demande si. 
les passages de saint Luc, que l’on rencontre dans les 
écrits primitifs, ne viendraient pas des sources où 
l’évangéliste avait puisé. Il fait allusion lui-même à 
des documents antérieurs et une étude attentive de 
l’évangile prouve qu'il a eu des sources multiples. Or, 
ces écrits, qu'a utilisés Luc, ont pu être connus par 
d’autres écrivains, et il est possible que ceux-ci s’en 
soient servis. Il y a donc lieu d’être très prudent dans 
cette investigation et de ne pas conclure trop hâtive- 
ment. 

Nous avons déjà cité et discuté à propos du premier 
évangile le passage de Clément Romain, Cor. XIII, 2, 
où l’on constate un mélange des textes de Matthieu et 
de Luc. On retrouve ce même mélange dans l’épître de 
saint Polycarpe, IT, 3, avec des variantes de mots et 
d'ordre des textes. Clément d'Alexandrie! reproduit la 
même combinaison de textes que Clément Romain, 


\ 


d’où il faut conclure an’il l’a empruntée à celui-ci ou 
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qu'elle lui vient d'une harmonie préexistante. Cepen- 
dant, tout bien considéré, nous nous demandons si ces 
écrivains n’agissaient pas, dans ce cas, comme les pré- 
dicateurs; ils citaient de mémoire les textes évangéli- 
ques sans se préoccuper de savoir à qui ils les emprun- 
taient, et il se rencontrait queleurs citations rappelaient 
tantôt l’un, tantôt l'autre évangile, et d'ordinaire, 
seulement d'une façon approximative. S'ils avaient co- 
pié une harmonie, il semble que leurs citations au- 
raient été plus textuelles. 

_ Clément Romain, ad Cor. XLVI, 8, offre la même 
combinaison de textes de Mr XVIII, 6, 7; XX VI, 24, et 
de Le XVII, 1,2; XXII, 22; la citation est tellement libre 
qu'on ne peut dire lequel des deux évangiles est cité. 
À remarquer que Clément d'Alexandrie! cite encore ce 
texte de Clément Romain. Les passages de Polycarpe 
ou d'Ignace d’Antioche, qu’on suppose être des cita- 
tions de Luc, ne sont pas plus concluants. Cf. Pozvc. 
ad Phil. Il et Le VI, 32. Dans l’épitre d'Ignace aux 
Ephésiens, XIV, nous avons : puvepov rù Gévôpov ämd voù 
xaproù adrob; est-ce une citation de Le VI, 44 : Exaotov 
yap Dévdpov Ex voù idiou xaproÿ ywwoxeta:? Nous n'osons 
l'affirmer. 

Les rapports entre Luc et la Didachè ont déjà été si- 
gnalés ; il en résulte que la Didachè a connu peut-être 
une harmonie de Mr Lc, ou plutôt que nous avons là 
un mélange de passages évangéliques, exécuté par 
l'écrivain lui-même, qui avait bonne mémoire, car ses 
citations sont assez littérales. 

L'évangile de Pierre se rapproche sur divers points 
des évangiles synoptiques et surtout du troisième évan- 
gile. Voici les ressemblances les plus frappantes : 


4. Strom. III, 18. 
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Ev. Pierre, D, xai o466utov Le XXII, 54, nai o466atov 
ÉripHOKEL. ÊTÉDUOKEV. ? 
1d., 28, 6 ads &mac yoyyute XXIII, 48, mévrec oi ouvrapa- 
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On remarquera que Luc seul mentionne l'envoi de 
Jésus à Hérode, appelle les deux larrons xuxoüpyor, ra- 
conte que l’un des deux insulta le Christ et que l’autre 
reconnut que celui-ci était innocent et eux-mêmes 
coupables, tandis que, dans Matthieu et Marc, les deux 
larrons injurient Jésus; que seul, Luc dit que le soleil 
s'éclipsa, que la foule se frappa la poitrine, tous détails 
qui se retrouvent dans l’évangile de Pierre. Les rap- 
ports de celui-ci avec Luc sont donc évidents. D'où 
proviennent-ils? L'évangile de Pierre a dû être écrit, 
dans l’état où nous l'avons, pendant la première moitié 
du n° siècle. N'’était-il pas plus ancien dans sa forme 
primitive? Dépend-il de Luc ou bien des mêmes sources 
que celui-ci, ou de la tradition orale? 

Les Testaments des douze Patriarches, écrit du 
Ie siècle probablement, paraissent avoir connu les sy- 
noptiques et Luc, en particulier. Nous n'avons pas à 
discuter la question de savoir si cet apocryphe est 
l'œuvre d’un juif ou d’un chrétien. Il est certain que, 
tel que nous l'avons, il a été, sinon composé par des 
écrivains chrétiens, — car il y en a eu plusieurs, — 
du moins fortement interpolé par une ou des mains 
chrétiennes. et cela vers 70-135 après J.-C. Voici les 
ressemblances d’expressions et de pensées, qu'on peut 
relever entre les Testaments des douze Patriarches et 
l'évangile de saint Luc. 


Testaments : RUBEN I, oïvoy Le I, 15, oïvoy nai oixepx où 
Hal oixEpa OÙX ÉTLOV. Là min. 

Lévi !L, nepi toù uéAlovtos }u- XXIV, 21, aùré: Ectiv à péd- 
teoobar Tov ’Iopañh. Awv Autoodoar Tov ’Iopañ, 

Lévi VI, ouverfoouy todç }6youc If, 19, ouvetnper tTàa piuata 


zoûtouc ëv Tÿ xapÜix pou. Tadto.…. Ev Tf xApÜlQ AÜTY. 
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Cf. Lévr XVI — Le I, 35; Dan V — Le E, 17; Gan 
VI = Le XVII, 3. Il faut relever aussi dans ces Tes- 
taments des coïncidences d'idées avec Luc, entre au- 
tres, la doctrine de l'admission des Gentils dans le 
royaume de Dieu et de l'universalité du salut, idées que 
développe surtout le troisième évangile. 

La II° épître aux Corinthiens, dite de Clément, écrite 
vers lemilieu du n° siècle, cite, VI, 1, 2, textuellement 
Ec XVI, 43 : Oùdes oîxérnc Oévarar Ouot xvptoi DouXetetw. 

Marcion prit l'évangile de saint Luc comme base de 
son évangile du Seigneur! ; il retrancha ce qui n’était 
pas en àccord avec ses doctrines, mais on ne croit pas 
_ qu'il y ait rien ajouté? Il est d’ailleurs impossible de 
supposer avec quelques critiques que l’évangile de 
Marcion était l’'évangile original de saint Luc. 

Le troisième évangile était connu aussi de Valentin, 
qui en interprétait des passages à sa fantaisie®. Nous 
savons encore par saint Irénée# que d’autres hérétiques 
du n° siècle, les Marcosiens, Ptolémée, les Ophites, 
abusaient des textes de saint Luc pour établir leurs 
doctrines. D’après Clément d'Alexandrie, Héracléon 
avait commenté saint Luc. 

Justin connaissait le troisième évangile ; il raconte 
plusieurs détails de la vie du Seigneur, que saint Luc 
seul a relatés : Élisabeth, mère de Jean-Baptiste, l'en- 
voi de l'ange Gabriel à Marie, le recensement de Qui- 
rinius, l'envoi de Jésus par Pilate à Hérode, etc. Il 
cite diverses paroles du Seigneur : I Ap. 16 = Le 
VI, 29; id. 47 = Le XII, 48: id, 19 — Le XVIE, 27, 


1. ZanN, Geschichie des neutestamentiichen Kanons, à rassemblé 
tout ce qui nous reste de l’Etayyéliov de Marcion, II Band, P. 455-494, 
Leipzig, 4891, 

2. IRÉNÉE, Ado. Haer., I, 27, 2 —TERTULLIEN, Ad. Marcionem, IV, 2, 5. 

3. IRÉNÉE, Adv. Haer., TI, 14, 3, 4; I, 45,.8. 

4, Adv. Haer., I, 46, 451, VII, 2; 1,3, 2; XXX, 41, 44. 

5. Sirom. IV, 9, 
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XH, 4; id. 33 = Le I, 35. Dans Dial. 76, le passage 
est presque parallèle à Le IX, 22; on pourrait relever 
encore d’autres passages qui rappellent Luc d'assez 
près, mais ne sont pas textuels. 

Celse remarquait qu'une des deux généalogies de 
Jésus-Christ remontait jusqu'au premier homme; il 
met en opposition Matthieu, Marc, Luc et Jean à pro- 
pos de l'apparition des anges au tombeau vide?. 

La lettre des églises de Lyon et de Vienne cite Le 
I, 6. Nous avons déjà mentionné le témoignage du 
canon de Muratori et celui de saint Irénée. En oûtre, 
ce dernier raconte la vie de Luc et rassemble tous les 
traits de la vie de Notre-Seigneur qui nous ont été 
rapportés par Luc seul #. 

Nous constatons donc avec certitude l'existence du 
troisième évangile dès le milieu, et surtout à la fin du 
u° siècle. N'oublions pas que c'est vers cette époque 
que Tatien l’a inséré dans son Diatessaron, et que, très 
probablement, il a été traduit en latin et en sÿriaque. 

L'évangile de saint Euc est des trois synoptiques 
celui dont les caractéristiques linguistiques, littérai- 
res, historiques et doctrinales sont le plus accerituées. 


$ 3. — Caractéristiques linguistiques 
du troisième évangile. 


Vocabulaire. — L'évangile de saint Luc a environ 
1738 mots différents. Un: grand nombre lai sont com 
muns avec les deux autres synoptiques; 396 se retrou- 
vent dans les Septante et. 54 dans les livres grecs plus 


4. ORIGÈNE, Contra Celsum, IT, 32. 
2. Op. cüt., V, 56. 
3. Eusège, Hist. eccl., V, 1. 
4, Adv. Haer., IN, 14. 
26. 
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récents : Sagesse, Macchabées, etc. ; 230 dans les écri- 
vains classiques. On relève 373. &raË Xeydueva par rap- 
port aux autres écrits du Nouveau Testament: 52 sont 
douteux, et 11 figurent dans des citations. 168 de ces 
äraë se retrouvent dans les Septante, 50 sont dans les 
écrivains classiques; 30 mots se trouvent dans Luc 
pour la première fois : évérnpos, épyirelvnc, deuTeporpw- 
v06, daypnyopeiv, opubdtw, iatyyeos, xpÜT TN, LEpiothe, MUÂLXGG, 
épobecia, mapaxabiterv, mpocdamaväv, civdteiv, reroddtov etc. 
Luc à un certain nombre de mots ou d'expressions 
qu’il emploie plus fréquemment que les autres évangé- 
listes : dvalau6ive, Suavolyeuv, émipaive, éTracia, TpeséutÉ- 
pro, etc. Nous signalerons aussi des expressions carac- 
téristiques de cet évangile : doyecdot àr6, érirérrer 92606 
ê aûtov, mpdowro the Jü, Time sic Tv xxpOlav, cTparik 
oûpavios, Aakéw fra. 

Ce qui frappera le plus un observateur attentif, c’est 
la ressemblance du vocabulaire de saint Luc avec celui 
de saint Paul, ressemblance de mots et souvent aussi 
d'expressions. On a relevé 175 mots qui sont particu- 
liers à ces deux écrivains : émoloyelolar, éxdusxetv, érar- 
veiv, fouydtetv, xatapyeïv, mpecôvrns, etc. Luc et Paul ont 
aussi en commun, et seuls, un certain nombre d'expres- 
sions : &v0” ov, &rd toù vüv, aiveïv tèv @eov, GA oùdé, et at, et 
rt, À xat, fuépa Kupiou, i3ob yp, vüv dé, 63èc elpñvns, oùyl 
&\G, mhouteiv elç riva, omAdyyva éhéouc, uidc elphvnc, ToÙ put, 
.äptv ëxewv, etc. Awxw n’est intransitif que dans ces deux 
écrivains. Relevons aussi des membres de phrases 
presque identiques dans Luc et Paul : Le VI, 36, 6 ra- 
hp Ouüv oixtipuwv êoti — IT Cor. I, 3, & TaThp Tv oxTLp— 
uüv; Le VI, 39, pire düvarat rupldç truphov éônyeiv — Rom. 
IT, 19, mérotfés ve ceaurov 60nyèv eva Tuphüv; Lo X, 8, 
éobiere rà mapatibéueva buiv — I Cor. X, 27, rüy rd TA pa- 
mudépevoy bpiv écdiere. Cf. encore Le IV, 22 — Col. IV, 6; 
VI,28— I Cor. IV, 12; VI, 37 — Rom. IT, 1; IX, 56 — 
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II Cor. X, 8; XVIII, 1 = IT TA. I, 11; XX, 17 — Rom. 
IX, 33; XXI, 36 — Eph. VI, 18 etc. Mentionnons aussi 
dans Luc certaines particularités de construction, qui 
se retrouvent dans saint Paul : les parenthèses : V, 24; 
VIII, 30; IX, 28, 30; XXIIL, 51; l’anacoluthe : XI, 5-7, 
11; XVII, 7-9; XXI, 6, 12; les changements de cons- 
tructions : V, 14; IX, 3; les ellipses, VIII, 20; XII, 
47, 48; XV, 7; XVII, 2; XVIII, 14. 

Ces ressemblances de vocabulaire ou de syntaxe 
entre les écrits de Luc et ceux de Paul n’autorisent pas 
à supposer que saint Paul a écrit le troisième évangile, 
comme on l’a dit, ou qu'il l’a influencé directement, 
non plus que Luc a été le secrétaire rédacteur des épi- 
tres de saint Paul. Malgré ces ressemblances il y a 
entre le troisième évangile et les épîtres pauliniennes 
des différences de tenue générale indéniables. Celles-ci 
présentent une langue une, très caractérisée, tandis 
que l’évangile offre une langue unifiée, tout à la fois 
variée et uniforme. Il est plus simple de croire que Luc 
était familier avec la langue de son maître et que, 
reproduisant une partie de ses enseignements, il en 
avait adopté les termes et les tournures de phrases. 
D'ailleurs, Luc a aussi des mots et des expressions 
qui lui sont communs avec d’autres écrits du Nouveau 
Testament : par exemple, 42 mots communs avec l’é- 
pître aux Hébreux, évasrdoeuc ruy{dvetv, dvophôw, émaÀ= 
Adosw, éroypapechur, Gotpov, mévrehéc, etc. 

D'une manière générale, Luc écrit une langue qui, 
dans ses éléments essentiels : vocabulaire, flexion et 
syntaxe, ne diffère pas de celle des écrivains du Nou- 
veau Testament : sa langue est la xowA Gtéexros du 
temps, telle qu’elle était parlée par les gens de bonne 
compagnie etc. 

Nous ferons ressortir les différences de langue entre 
les trois synoptiques par le tableau suivant : 
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MATTHIEU MARC LUC 


L, 10, tr nveüua IL, 22, vù nveëuo 
. TÔ &YyLoY 

IV, 1, Ünécrpedev 

V, 26, éno@noav 
p66ou 

VIT, 7, èv pécw roy . 
axavOGv 

VII, 42, ànéôvn- 
GYEV 


IX, 40, édeñônv 


II, 16, xveüwe 6eoû | 


IV, 12, &veywpnoev 
IX, 8, iv0640no0v 


Ï, 14, %X6ev 
Il, 12, étéorabar 


ROUTE dk cet 
&xavboc 
IX, 18, ételetrnoev 


IV, 7, eis to audv- | 
Oas 
V,23, éoxérus Eye 








XVII, 16, mpoct- 
VEYX2 

XXI, I8, yvods viv | 
TOVNPLXY 
. XXVI, 29, où pu 
am” dptt 

XXVIIL, 8, &rel- 
Bodaut 


IX, 18, eira 
XI, 15, eidws tv 


dToxpuoLV 


XIV, 25, oûxétr où 


XX, 23, xaravoñoac 
TAY Ravoupy{av 

XXI, 18, où pà 
&mù toù vüy 

XXIV, 9, üroctoé- 


Dao 


pÂ 
XVI, 8, é£e]oüco 





Nous pourrions multiplier beaucoup ces comparai- 
sons ; celles-ci suffiront pour renseigner le lecteur. 

Grammaire. — Luce emploie souvent l’article, pré- 
cédé d'une préposition et suivi de l’infinitif : VIIL, 6, 
due T0 ph Eyerv xmddx ; CF. II, 4; IX, 7: XE, 8; XVIIE, 5; 
XIX, 14; XXIEF, 8; pert rd, XII, 5; XXIE, 20 ; #pè voù, II, 
21; XXI, #5; & r$ avec l'infinitif présent pour expri- 
mer le temps pendant lequel se passe un événement : 
V, 12, nat éyévero &v +5 elvar adrov êv pu rüv réhemv: Cf. I, 8, 
24; I, 6, 43; V,1; VIIL, 5, 42 etc., ou avec l'infinitif 
aoriste pour indiquer un événement passé : III, 21, 
Éyévero Où dv ro Barrtodiver Éruvra rôv Axdv OIL A7 ENS 
34, 36; XI, 37 etc. [1 emploie l’article au génitif pour 
marquer le but, le résultat : II, 27, xol ëy r@ etouyayeiv 
mode yoveïs rù maudov Inoodv Toù moon adrobc xard vd etô1o- 
pévov; Cf. F1, 73; V, 7; XI, 42, etc. Il emploie l’article 
sd pour introduire des membres entiers de phrase, sur- 
tout des interrogations : IX, 46, vd rlç àv ein peltwv; Cf. 
I, 62; XIX, 48; XXI, 2, 4, 23, 24, 37, etc. Plus sou- 
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4 Ê 
vent que dans les autres écrivains du Nouveau Testa- 


ment, sauf saint Paul, on rencontre l'attraction du 
pronom relatif : Il, 20, ét räoiv dc fuouaav; Cf. I, 4 : V, 
9: IX, 36; XII, 46; XV, 16; cette attraction s'exerce 
surtout avec l'adjectif räc : IIT, 49; IX, 43; XIX, 37; 
XXIV, 25. Ce même adjectif räç ou bien encore ëta,, 
se rencontre souvent : III, 21; IV, 6, etc.; souvent 
Luc a rc ou drac, tandis que les deux autres synopti- 

es n’ont rien : IIL, 15, 16, 21; IV, 37; V, 44, 28; VI, 
&, 10, 17, 19, 30; VIT, 35. 

Euc emploie fréquemment la forme orpagele, VH, 9, 
&h: IX, 55; X, 22 etc. Après les verbes eineiv, Awheïy, 
Xéyawv, émoxolvecteu, il met rpés et l'accusatif au lieu du 
datif. Après les verbes qui expriment la demande, l’or- 
dre ou la défense il emploie fva. Au lieu de éképyomat êx, 
il a étéoyouar dm, de Gauudtu w, il à audits rt rit, de 
Begareb vécov, il à érd vécuv. L'expression classique ëxw 
sv est fréquente dans le troisième évangile. Luc em- 
ploie, suivant l'usage classique, le moyen mowsiaûat au 
lieu de roui comme Matthieu ou Marc. D'une manière 
générale, il emploie les modes plus régulièrement que 
les deux autres synoptiques. L'optatif qui a presque dis- 
paru des autres écrits du Nouveau Testament, à l’excep- 
tion des épîtres de saint Paul, s’y rencontre encore 
assez souvent, et seulement chez lui avec dar 
XV, 26, ou sans cette particule : E, 29; LH, 15; VI, 9; 
XXII, 3, ou précédé de l’article : FE, 62; IX, 46. 

Luc emploie tantôt #ai éyévero, tantôt éyévere dé; mais 
il varie beaucoup pour la construction de la phrase 
adjacente. {1 la construit sur le type de la phrase 
hébraïque en plaçant l'événement à la suite sans con- 
jonction : If, 1, éyévero à êv raiç Auépuus êxelvms En lev 
Béyues Cf. I, 8, 23, 41, 59; IE, 6, 15, 46; VIT, 411: IX, 
18, 28, 29; XXIV, 30, 51 etc. ; ou bien, l'événement est 
relié par xat lequel coordonne les propositions, ou 
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: explique la précédente, ou supprime l'apodose : és 


éyévero dè Êv rü Tov sv émuxelobat adtE... xat adTos nv ÉGTU, 
V, 17, xat è FE êv pu Tov Les a xal adrèç Av GLDdoxwv ; 
VIII, al dyévero év rü xabeËc xat adroç dusdeuev; CE. V, 
12; IX, 51; XIV, 1, etc.; ou bien Luc place la pro posts 
tion infinitive après éyévero : XVI, 22, éyévero dè drobaveiv 
rdv mtwyov; Cf. II, 21; VI,1, 12. Enfin, Luc emploie, 
mais dans les Actes seulement, la forme cs ETS 
ou êre éyévero avec l’infinitif. 

Luc emploie fréquemment les participes; il en joint 
quelquefois deux sans copule : IT, 36, xpo6e6mnvia Gioaox; 
IV, 20, mrvbuç ämodobç; Cf. II 3; V, 11; : XII, 25 etc. ; illes 


ajoute aux verbes pour faire image : IV, 29, &vacravrec 


&Eé6ahov; V, 3; XVIII, 40; IX, 55; il les emploie au 
neutre avec ro à la place d’un substantif : IV, 16, rè 
tw00ç; VIII, 34, sd eitiouévov; Cf. XXII, 22; I, 35. 

Les prépositions xara et «iv sont fréquentes dans Luc; 
souvent il a sv, VIII, 38, quand Marc a meta, V, 18; 
XX, 1, quand Matthieu XXI, 23 et Marc XI, 27 ont 
xai. Luc aime à introduire des propositions par Ôë xai, 
III, 9, 12; IV, 41 etc. (23 fois); par uèv obv, xal êre, cel 
éç; pour les citations, il se sert de eiev dt, et 9 fois de 
&\éyey dë, Il emploie souvent la particule classique té : 
IT, 16; XII, 45; XV, 2 etc. (9 fois). 

En fait, bien que Luc ait été capable d'écrire suivant 
les règles de la rhétorique grecque, ainsi que le prouve 
le prologue de l’évangile si artistement arrangé, son 
œuvre conserve dans l’ensemble le caractère de sim- 
plicité, de grandeur et même d'emphase des autres 
récits évangéliques; on y retrouve aussi les traces de 
l'influence populaire dans l'emploi de l’anacoluthe, de 
pév sans la réplique de ôé, dans les changements de cons- 
truction, dans le passage du discours direct à l’in- 
direct et inversement, dans'les pléonasmes, érexp{ôn xal 
éixev, dans les expressions hyperboliques, x&, és 


« 
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mohéc, uuprddes, etc., et surtout dans l'emploi de xaf 
comme moyen de liaison. RE 
Enfin, une des caractéristiques les plus marquées 
_ de la langue du troisième évangile, c'est l'abondance 
des hébraïsmes et des aramaïsmes qu'on y rencontre. 
Voici les principaux : évomtov to Oeoÿ, Ï, 49, 75; XEE, 
6; XVI, 15; ou Kuptou, I, 15; red rpdowroë roc, VII, 
27: IX, 52; X, 13 xarù mpicwmov tévruv, IT, 31; iôo6, VII, 
25, 27 etc. ; xal i5o6, I, 20; V, 12; VII, 12, etc. ; fñua avec 
la signification non de parole, mais d'événement, 1 47: 
IT, 15; oixos avec celle de famille, I, 27; X,5; XIX,9; sc 
aulieu dent, V,12, 17; VIII, 22; XIII, 10 etc. ; Tspovoañru, 
forme hébraïque, 36 fois contre 4 fois “Iepocdhuuo, forme 
grecque ; êx xouklac untpds, I, 15; npo6e6nxvia év tic fuépats, 
Ï, 18; 6 xüproç perd ooù, I, 28; sôpeç xdpuv, [, 30; ôre ème- 
oxéaro 6 Gsdç, VII, 16; SoEdtuv vov deév, V, 25, 26; VII, 
16 etc.; émoupaiv rhv puviv, XI, 27; aiul Gorep, XVII, 11; 
XXII, 27; Gtavoiyu Tac yougas, XXIV, 32, 45; sie Kuptou, 
[, 66; Sdxruos Ocod, XI, 20; la combinaison de ëv r xapôlæ 
ou êv raie xapôlaus avec GualoyiGecoat, III, 15; V, 22; XXIV, 
38; duarnoetv, Il, 51; Suahoyiopol dvabaivousuv Év Th xapôla, 
XXIV, 38; ai fuépar ndAcônoav, I, 23; XXII, 37; les com- 
posés avec #eoc : mouetv Eheoc, I, 72; X, 37; peyaüveuw EÂeos, 
I, 58; l'emploi de fuépa au sens de ypôvos : év tais fuépats, 
[, 5, 39; IV, 2, 25; V, 35 etc.; 19 Auépa roù cu66drou, XIIT, 
14, 16-XIV, 5; du génitif pour marquer la qualité et 
remplacer l'adjectif, épyérar dôtmluc, XII, 275; XIV, 9); 
Adyos TAS HAPITOS, IV, 22; cixovôpos Tñ auxiac, XVI, 8; 
l'emploi de vios comme dans les Septante, viol roù aiëvos 
rovrou, XVI, 8; XX, 34; viol rñc dvacrdceuwc, XX, 36; 
vièc eiprvns, X, 6. Signalons aussi comme hébraïsmes 
les mots répétés pour renforcer l'idée : guvä quvetv, I, 42; 
XXIII, 46; émbvula ériumely, XXII, 15; l'emploi de à 
avec le participe présent ou parfait pour remplacer 
l'imparfait ou le plus-que-parfait de l'indicatif : [, 20, 
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xai id0Ù Eon cuwrov. CET, 21,22; IV, 20; IV, 16; IV, 17 etc. 

Si nous comparons le texte de Luc avec celui des 
autres synoptiques, nous constatons qu'il renferme 
plus d'hébraïsmes que ceux-ci et, en même temps, 
qu'en plusieurs passages Luc écrit dans un meilleur 
grec qu'eux et qu'il n'est jamais barbare. Dans quel- 
ques passages parallèles il a adouci les formes trop 
rudes, Au lieu du xoi put évvuya Alay de Marc, I, 35, qui 
est probablement un provincialisme, Luc a yevouévne à 
fpépas, IV, 42; de obros péyas xAndfoetu, Mr V, 19, Luca 
obros Écrat uéyas, I, 32; bia d’un grec douteux, Mc I, 32, 
est remplacé dans Luc par écrépa, XXIV, 29. Les 
_ phrases sont très souvent coordonnées comme dans les 
livres hébreux par un simple xa{; souvent, cependant, 
Luc a uni ses propositions par des relatifs, des parti- 
cipes, des génitifs absolus. 

En présence de ces constatations, nombreux hébraïs- 
mes conservés et nombreuses corrections, il est dif- 
ficile de dire quelle règle l'écrivain a suivie. Il semble 
surtout ne pas avoir touché aux morceaux qui for- 
maient un ensemble, tels que les discours de l'ange 
Gabriel, [, 13-17; 30-33; 35-37, le cantique de Zacha- 
rie, 1, 68-79; le Magnificat, I, 46-55; le Nunc dimitiis, 
Il, 29-32, non plus qu'aux paroles de Notre-Seigneur, 
à moins cependant que la forme hébraïque ne fût trop 
dure en grec. Les modifications linguistiques portent 
surtout sur les récits. Toutes ces observations cepen- 
dant ne sont exactes qu'en général; il serait facile d'y 
trouver de nombreuses exceptions. 

En résumé, saint Luc a eu entre les mains des sour- 
ces d'origine hébraïque ou plutôt araméenne: il les a 
corrigées, mais souvent il les a admises telles quelles, 
et cela, d'autant mieux que certaines expressions, que 
nous tenons pour des hébraïsmes, étaient tout simple- 
ment du grec de l'époque. 
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$ 4. — Caractéristiques littéraires 
du troisième évangile. 


Bien que saint Luc ait gardé à certains de ses ma- 
tériaux leur teinte primitive, il les a suffisamment tra- 
vaillés pour qu'ils offrent tous une tenue assez uniforme; 


il les a marqués de son empreinte, car il était écrivain. 


Son évangile est une œuvre littéraire; Luc savait com- 
poser avec art un récit, et lui donner tout à la fois un 
caractère de simplicité et de grandeur, exprimer avec 
bonheur les divers sentiments des personnages, tracer 
de ceux-ci en quelques mots un portrait achevé. Est-il 
dans la littérature, de quelque langue qu'elle soit, des 
tableaux plus parfaits et plus vivants que certains de 
ses récits : la parabole de l'enfant prodigue, l'onction 
des pieds de Jésus par la femme pécheresse, la ré- 
surrection du fils de la veuve de Naïn, la parabole de 
Lazare et du riche, les disciples sur le chemin d'Em- 
maüs et tant d'autres qui justifient la parole de Re- 
nan!, déjà citée : « C’est le plus beau livre qu'il y ait »? 

Luc n’a pas, il est vrai, les détails pittoresques de 
Marc; il a, cependant, en particulier des traits qui ex- 
pliquent et illuminent la situation, II, 15, 21; IV, 13, 
15, 40, 42. I] aime à rappeler les traits personnels, qui 
font contraste : le prêtre Zacharie qui doute et la Vierge 
Marie qui croit, I, 18, 38; la femme pécheresse hum- 
ble et repentante et le pharisien qui se complaît en son 
propre sentiment, VII, 37, 39; les Juifs ingrats et le 
Samaritain reconnaissant, XVII, 17; le pharisien or- 
gueilleux et présomptueux et le publicain humble et 
repentant, XVII, 9-14; Marie contemplative et Marthe 
active, X, 41, ou d’autres qui projettent un jour nou- 
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veau sur la situation : l’antithèse entre l’œuvre de Jé- 
sus et celle de Satan, IV, #3; X, 17-20; XIH, 16; XXII, 
3; l'apparition de l’ange au jardin de Gethsémani, la 
sueur de sang, le regard de Jésus sur Pierre, qui vient 
‘de le renier. Il sait rapprocher les paroles avec les 
‘faïts : la parabole de l'ami indiscret rappelle la prière 
pérsévérante; celle du riche insensé, la Providence. 11 
mous à conservé des paroles qui nous font pénétrer 
‘dans l'intimité de la pensée du Seigneur : « Ne savez- 
vous pas que je dois être dans la maison de mon Père? » 
11,49. « Marie a choïsi la bonne part qui ne lui sera 
‘pas enlevée », X, 42. « Celui qui est fidèle dans la plus 
petite chose l'est aussi dans la plus grande », XVI, 10. 
«'O Dieu, aie pitié de moi, pécheur », XVIII, 13. « Je 
Suis parmi vous comme an serviteur », XXII, 27. « Mon 
Père, pardonnez-leur, car ils ne savent ce qu’ils font », 
XXII, 34. « Aujourd’hui, tu seras avec moï au Para- 
dis », XXIII, 43. « Ses péchés, qui ‘sont nombreux, 
ui sont pardonnés, parce qu'elle a beaucoup aïmé », 
VII, 47. 
Relevons aussi ce caractère de farniliarité, d'intimité 
presque, que présentent de nombreux passages de l'é- 
“vangile de ‘saint Luc. Nous voyons Jésus ’se mêler aux 
hommes dans leur vie domestique : il dîne dans Ta maï- 
son du pharisien Simon ou chez d'autres pharisiens, 
chez Zachée le publicaïn; 1l démeure dans la maïson 
de Marthe et de Marie. Lies paraboles qui lui sont spé- 
ciales sont émpruntées aux usages de la vie courante : 
le seméur, le bon Samaritain, l'enfant prodigue, le le- 
vain, la fémme qui a perdu une drachme, etc. 


$ 5. — Caractères historiques 
du troisième évangile. 


Saint Luc est un historien; ice ne sont pas des mé- 
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_moires qu’il a écrits, mais bien une œuvre qui pré- 


sente tous les caractères, sinon de l'histoire, du moins 
‘de la biographie historique. Il à certainement voulu 
faire œuvre d’historien. I imite visiblement les grands 


“historiens grecs, Hérodote, Thucydide, Polybe; comme 


eux, il commence son livre -en disant à quelles sources 
il a puisé son récit, comment il l'a composé, et le but 
qu'il s’est proposé. Ainsi que l’a fait remarquer Zahn!: 
« Luc a écrit un exposé suivi de tout le développement 
du christianisme, en s'appuyant sur des informations 
solides pour donner à son lecteur l'impression de la 
certitude des traditions chrétiennes. » 

Ta écrit un récit où il indique l’ordre chronologi- 
que des faïts : I, 5, 26, 36, 56, 59; II, 42; III, 23; IX, 
28, 37, 51; XXII, 1, 7; il rattache ceux-ci à l’histoire 
de l'empire romain, de la Palestine et de la Syrie, Il, 
1; IT, 1. Il replace dans leur milieu historique des 
faits ou des paroles du Seigneur que Îles autres synop- 
tiques n'ont pas datés : les adieux aux villes de Gali- 
lée, l’enseignement de l’oraison dominicale. Il connaît 
les circonstances qui ont provoqué certaines paroles 
de Jésus : l’exhortation au renoncement, XIV, 1; les 
paraboles des chapitres XV, XVI, ete. Souvent il em- 
ploie le mot ëro:, âge. S'il ne connaît pas la date abso- 
lue des événements, il les rattache les uns aux autres 
de façon à former un ensemble : IV, 1, 38,46; VIT, 1,18, 
24; NII, 4; X 1, 21; XI, 37, etc. À la manière des 
historiens, il porte des jugements sur les événements 


ou sur les personnages de son récit : Il, 50; If, 15; 


VILL, 30; XX, 20; XXII, 3; XXII, 12. Il marque Îles 
progrès que fait Jésus au point de vue moral et physi- 
que : IE, 40, 42, 51, 52; il précise les dates de son mi- 
nistère : 11, 23; IV, 13, et'en montre la marche de Na- 


‘4, Einleitung in das'N. T., IL, p. 37, Leipzig, 1699. 
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zareth à Capharnaum et aux autres villes et bourgades | 
de la Galilée, de la Galilée, à travers la Samarie et la 
Pérée, à Jérusalem. Il va ainsi des origines du Christ 
à sa mort et à son retour au ciel. 

Il ne faudrait cependant rien exagérer. Assez sou- 
vent, Luc emploie des expressions indéterminées pour 
marquer le moment d'un événement : Il arriva, lors- 
qu'il était dans une des villes, V, 12; il arriva un jour, 
VI, 17; or, il arriva, un autre sabbat, VI, 6; or, il ar- 
riva, comme il était en prière en un certain lieu, XI, 
1; or, il enseignait dans l’une des synagogues le jour 
du sabbat, XIII, 10. Cf. VII, 36; VIII, 19; IX, 1; X, 
1, etc. Cette façon de s'exprimer prouve que l’auteur 
ignorait le lieu et la date de quelques événements, mais 
prouve aussi la conscience qu’il mettait à son travail 
puisqu'il ne donne aucune date précise quand il ignore 
la date exacte. 

Tout ceci ressort encore plus nettement de la façon 
dont Luc a traité le dernier voyage de Jésus, de la 
Galilée à Jérusalem, IX, 51-XVIII, 46. Ce voyage 
est raconté dans Mr XIX, XX, dans Mc X et dans 
Le IX, 51-XIX, 46, le troisième évangéliste l’a donc 
raconté en plus grand détail que les deux autres sy- 
noptiques. Mais tout ce qui nous est rapporté dans 
ces dix chapitres s'est-il passé pendant ce dernier 
voyage? Le récit de Marc, ainsi que celui de Matthieu, 
sont placés à la fin du récit de Luc, XVIII, 15-44, 
sauf l'interrogation des pharisiens au sujet du divorce, 
Mc X, 2-12; Mr XIX, 3-12, dont Luc cite un verset 
seulement, au milieu d’un contexte différent, XVI, 18; 
la parabole des vignerons, Mr XX, 1-16, et la réponse 
de Jésus à la demande des fils de Zébédée, Mr XX, 
20-28; Mc X, 35-45, dont Luc a rapporté la fin beau- 
coup plus tard, XXII, 24-30; tout le reste, soit plus 
de neuf chapitres, IX, 52-XVIII, 14, est particulier à 
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Luc, sauf 58 sentences, qui se retrouvent dans Mat- 
thieu, mais placées ailleurs et à l’état dispersé, et une 
vingtaine de fragments dans Marc. Notre analyse a 
fait ressortir cet état de choses. 

Que faut-il penser de ces chapitres? Luc y raconte 
le voyage de Jésus à travers la Pérée, de la Galilée à 
Jérusalem. Le récit se compose surtout de paraboles, 
de discours, de sentences détachées; même les trois 
miracles relatés, XIII, 10-17; XIV, 1-6; XVII, 11-19, 
et les incidents historiques, IX, 52, 57, 59; X, 1, 17, 
38; XI, 14, 27, 37; XII, 13, etc., ne sont ici que pour 
servir d'introduction aux enseignements qui les sui- 
vent. Les indications chronologiques que donne l’é- 
vangéliste sont très vagues. Après avoir dit que Jésus 
résolut de s’acheminer vers Jérusalem, Luc jalonnera 
le récit simplement par : ils vinrent à un village des 
Samaritains, IX, 52; à un autre village, IX, 56; il était 
dans un certain lieu, XI, 1; après ces choses, X,1;en 
ce temps, XIII, 1; à cette heure, XIII, 31; 35 sections 
n’ont d’autres introductions que ces mots vagues : 
après cela, et il dit, ou n’en ont aucune. Comme bon 
nombre de ces enseignements du Seigneur ont été 
placés par Matthieu pendant le ministère galiléen, 
nous devons nous demander si Luc a voulu faire ici. 
œuvre d’historien. Il s'est tenu, on vient de le voir, 
sur la réserve la plus grande, soit pour le lieu, soit 
pour la date des événements qu’il rapporte; c'est donc 
qu'il les ignore. Il semble bien que nous avons dans 
ces chapitres des éléments qui ne sont agglomérés 
que par ce fil conducteur, la marche à Jérusalem : il 
faisait route vers Jérusalem, XII, 22, 33; en se ren» 
dant à Jérusalem, XVII, 11; nous montons à Jérusa- 
lem, XVII, 31; XIX, 11, 28. Plusieurs questions se 
posent. Ces éléments historiques et doctrinaux sont- 
ils là bien à leur place, ou doivent-ils être rangés 
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ailleurs? Subsidiairement, s’il y a eu groupement, 
celui-ci a-t-il été l'œuvre de Luc ou provient-il d’un: 


document préexistant? 

Les opinions sont partagées et il serait trop long de 
recenser toutes les hypothèses. Sanday ! croit « que 
c’est à tort qu'on à regardé cette longue section, IX, 
51-XVIIL, 24, comme un tout, racontant un ministère 
spécial, identifié avec le dernier voyage vers Jérusa- 
lem, et qui aurait eu lieu au delà du Jourdain. Ceci 


est basé sur le fait que le commencement, de la section. 


coïncide avec Mc X, 1 et Mr XIX, 1, et que la fin, Le 
XVII, 35, nous conduit aux environs de Jéricho. Ilest 
vrai aussi qu'une partie du temps qui précéda la der- 
nière Pâque se passa dans la Pérée, nous le savons par 
le témoignage Mr XIX, 1; Mc X, 4; Jx X, 40; mais 
conclure de là que tout ce que raconte Luc dans la 
section qui nous occupe doit, être localisé dans cette 
région, c'est méconnaître la structure et le caractère 
de l’évangile de Luc. H est plus probable qu'il a ras- 
semblé ici des matériaux qui provenaient d'une source 
spéciale et qui n'avaient, pu trouver une place conve- 
nable dans le cadre fourni par Mare ». 

Wright? croit que Matthieu et Luc avaient, outre la 
catéchèse: orale représentée par Marc, une grande 
quantité de matériaux non datés, principalement des 
discours, qui ne contenaient aucune indication sur le 
moment où ils avaient été prononcés. Chacun d'eux les 
rangea en un récit suivi. Matthieu les incorpora dans 
ses cinq grands discours: du Seigneur, V-VI; X; XII: 
XXIV; XXV, tandis que Luce les aggloméra en un 
long récit, qu'il plaça à un endroit laissé vide par 
Marc. De Wette, Reuss, Beyschlag, Wendt, avaient 


4. HasTINGs, Dict, of the Bible; IX, p. 630, London, 4899. 
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déjà soutenu des opinions analogues; Holtzmann, 
Weiss croient que-Luc a placé ici les Logia, de Mat- 
thieu, tandis que Weizsäcker suppose que les Logia 
sont représentés par les grands discours de Matthieu, 
que. Luc aurait, découpés pour les intercaler dans un. 
cadre nouveau. Meyer, Godet, voient là un journal de, 
voyage; d’autres croient que Luc a réuni les souvenirs. 
écrits de deux ou même de plusieurs voyages à Jéru- 
salem. Schanzest d'avis.que Luca introduit dans ce récit, 
des voyages.et,des faits qui se. sont passés en, Galilée, 
ainsi que des enseignements du Seigneur prononçés 
antérieurement. Cette opinion, qui paraît la plus vrai 
semblable, maintient l'historicité de cette section au 
point de vue du contenu, mais l'abandonne pour la 
fixation chronologique des. faits. Nous avons déjà pu, 
relever dans notre analyse d’autres passages de Luc, 
qui ne paraissaient pas être. à leur plage chronologique; 
il n’y aurait donc rien d’extraordinaire qu'il en fût de 
même dans cette section de l'évangile de saint Luc. 
Terminons en faisant remarquer que le troisième, 
évangile est beaucoup plus complet au point de vue 
historique que.les deux autres synoptiques. Il possède, 
25 sections de l’histoire évangélique, qui lui sont pro- 
pres, plus du quart de l'évangile, tandis que Matthieu 
n’en a que 20, et Marc 5. Ses récits de l'enfance. pré- 
sentent mieux le caractère biographique que çoux de 
Matthieu, qui ne fournissent, que des épisodes. C'est 
chez Lue seul que nous trouvons les admirables récits 
de la, pécheresse repentante, oignant les pieds de lé» 
sus, de la visite chez Marthe et Marie, chez Zachée le 
publicain, de Jésus pleurant sur Jérusalem, des deux 
disciples allant, à Emmaüs, On. peut dire. que, si l'é- 
vangile de Luce nous manquait, la, physionomie du 
Christ serait, sinon altérée, du.moins incomplète. 
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$ 6. — Caractéristiques doctrinales. 


Au point de vue doctrinal le troisième évangile pré- 
sente ce caractère spécial de se rapprocher beaucoup 
des doctrines spécifiquement pauliniennes et, en outre, 
prétend-on, d’être entaché d’ébionitisme. 

Avant de discuter ces questions, relevons les nom- 
breuses exhortations à la prière et à la louange de 
Dieu, que nous rencontrons à chaque page de l’évan- 
gile. Matthieu et Marc parlent à diverses reprises de 
Jésus priant, Mr XXVI, 39; XIV, 23; Mc I, 35; XIV, 
35; VI, 46; mais, en dix occasions différentes, Luc 
seul rapporte que Jésus pria, III, 21; V, 16; VI, 12; 
IX, 18, 29; XI, 1; XXII, 32; XXIIT, 34,46. Il exhorte à 
la prière, XXII, 40; il rapporte les paraboles qui ensei 
gnent l'efficacité de la prière : l'ami importun, XI, 5- 
13; le Juge inique, XVII, 1-8; à l’exhortation de veil- 
ler, que rapportent aussi Mr XXV, 13; Mc XIII, 33, il 
ajoute celle de prier en tout temps, XXI, 36. La para- 
bole du pharisien et du publicain fait ressortir le con- 
‘ traste entre la prière orgueilleuse et la prière humble, 
X VIH, 11-13. 

C'est dans Luc que nous trouvons les cantiques de 
bénédiction et de glorification de Dieu : le Benedictus, 
I, 68-79 ; le Magnificat, I, 46-55 ; le Gloria in excelsis, 
IT, 14; le Nunc dimittis, Il, 29-32. Luc se plaît à dire 
que ceux qui ont obtenu une grâce glorifient Dieu, I, 
20; V, 25, 26; VII, 16; XIII, 143; XVII, 45; XVIII, 43; 
l'expression louer Dieu, aiveiv rov @edv, n'est employée 
que par lui, Il, 13, 20; XIX, 37; il en est de même pour 
les formules «vov Gidévar, XVIII, 43 et I, 64; II, 28; 
XXIV, 53, excepté Jaco. IIT, 9. Signalons enfin l’em- 
ploi plus fréquent que dans Mr Mc des termes yalpa, 
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Abordons les deux questions importantes de l'ébio- 
nitisme de Luc et de ses doctrines universalistes. 

Le troisième évangile est l'évangile des pauvres; 
c’est dans ce livre qu'on trouve le plus grand nombre 
de sentences et de récits destinés à faire ressortir 
l'excellence de la pauvreté et l'infériorité de la richesse 
au point de vue du salut. Si l’on tient compte de cette 
observation, on expliquera, sans avoir recours à une 
source ébionite, les passages où Jésus exalte la pau- 
yreté et condamne la richesse. Que l’on examine les 
béatitudes et les malédictions du sermon dans la plaine, 
VI, 20, 24, le conseil donné à ses disciples de vendre 
tous leurs biens, XII, 33, XVIII, 22, la parabole de 
l'homme riche insensé, XII, 13-21, les paraboles de 
l'économe infidèle, XVI, 1-17, de Lazare et du riche, 
XVI, 19-31, l’histoire du jeune homme riche, XVIHI, 
18-30, on constatera que la pauvreté n’est pas exaltée, 
en tant que privation des biens terrestres, mais parce 
que les pauvres ont moins d'obstacles à vaincre pour 

atteindre le royaume de Dieu; il leur est plus facile 
qu'aux riches d’être détachés de tout pour s'attacher 
uniquement à Jésus. De même, la richesse n’est pas 
condamnée en soi, témoin Abraham, le riche, dans la 
parabole de Lazare et du riche, XVI, 19-31, et l’ap- 
probation que donne Jésus à Zachée, qui conserve une 
partie de ses richesses, XIX, 9; mais Jésus dit : Malheur 
aux riches, parce qu'il leur est presque impossible de 
se détacher des biens matériels, au moins en esprit, 
pour écouter l'appel de Jésus et le suivre. Cette inter- 
prétation ressort très clairement de l’histoire du jeune 
homme riche et des paroles que Jésus lui adresse, 
XVII, 18-25. 

Ces enseignements du Seigneur sur la pauvreté et la 
richesse, que l’on trouve plus nombreux dans le troi- 
sième évangile que dans les deux autres, ne prouvent 
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nullement que Luc à eu entre les mains des documents 
d'origine ébionite, car Matthieu et Marc offrent plu- 
sieurs passages analogues. La sentence de Jésus la plus 
dure contre les riches : « Car il est plus facile qu’un cha- 
meauentre par le trou d’une aiguille, qu'il ne l’est qu'un 
riche entre dans le royaume des cieux » se retrouve 
presque littéralement dans Mr XIX, 24; Mc X, 25. Il en 
est de même pour d’autres récits : Le V, 1-11 — Mr 
IV, 18-22; Me I, 16-20; Le V, 27, 28 — Mr IX, 9: Me 
H, 14. Même on relèvera dans les deux premiers évan- 
giles des sentences de Jésus, que l’on taxerait d'ébioni- 
tes, si on les rencontrait dans le troisième ; Matthieu, 
XIII, 22 et Marc, IV, 19, parlent de la séduction, ardt, 

des richesses, tandis que Luc, VII, 44, mentionne 
simplement les richesses. Parmi les biens qui, aban- 
donnés, seront rendus au centuple, Matthieu, XIX, 29 
et Marc, X, 29, citent les champs, &ypois, dont ne parle 
pas Luc. Enfin il serait possible de rappeler des traits 
du troisième évangile, où il est parlé sans amertume 
des riches et de la richesse, XXII, 27; XXII, 50: 
VIF, 3, 

En résumé, ce que l'on a traité d’ébionite dans l’évan- 
gile de Luc est simplement issu de l'enseignement de 
Notre-Seigneur. Reconnaissons, cependant, que Luc a 
choisi parmi les sentences de Jésus celles qui étaient le 
plus en faveur de la pauvreté. Il a dû les recevoir des 
chrétiens de Jérusalem, qui avaient été frappés surtout 
de cet enseignement du Seigneur, et avaient même 
essayé de le mettre en pratique. 

Passons maintenant à la caractéristique  doctri- 
nale la plus marquante de cet évangile, à son univer- 
salisme. Jésus-Christ+est venu racheter par sa mort. 
tous les hommes, et non pas seulement les Juifs. Re- 
levons d’abord les textes qui enseignent cette doctrine, 
ei essayons ensuite d'en rechercher l'origine. Vient 
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elle de Jésus-Christ et at-elle été développée par 
saint Paul, ou bien est-ce à ce dernier seulement 
qu'il faut l’attribuer? Nous avons déjà dit que saint 
Paul n'avait pas été l’auteur, mais le propagateur de 
cette doctrine, qu'avaient enseignée les prophètes et 
plus tard Jésus-Christ. [suflira done d'établir la pre- 
mière partie de la proposition, à savoir que la doctrine 
de l’universalité du salut provient de l’enseignement 
du Seigneur. 

Remarquons d’abord que, si Luc a raconté eomme 
Matthieu et Marc des faits qui rappellent les incidents 
ordinaires de la vie juive, il ne présente dans les par- 
ties qui lui sont particulières, aucun récit, aucune 
sentence, rien qui se rapporte exclusivement aux cou- 
tumes, aux mœurs ou aux traditions juives, sauf les 
passages XIII, 10-17; XIV, 2-4; XI, 38-42. Ce n'est 
plus le juif qui est mis en scène dans les paraboles du 
bon Samaritain, de l'enfant prodigue, de l’économe in- 
fidèle, mais l'homme en général. Luc écrit donc pour 
tous, non plus seulement pour les Juifs. 

Jésus est venu sauver tous les hommes; quelle que 
soitleur nationalité, et indépendammentdel’observance 
des œuvres légales, il les appelle au royaume de Dieu. 
11 guérit le Samaritain à cause de sa foi, XVII, 49; il 
est le salut, que Dieu a préparé pour tous les peuples, Ia 
lumière qui doit éclairer les nations, Il, 30-32; par lui 
toute chair verra le salut de Dieu, IT, 6, sentence qui 
termine le passage d’Isaïe, cité par les trois synopti- 
ques, mais que Matthieu et Marc n’ont pas donnée. Jésus 
loue la foi du centurion, VII, 9. Il viendra des hommes 
de l'Orient et de l'Occident s’asseoir à table dans le 
royaume de Dieu, XI, 29. I était écrit que le Messie 
souffrirait et qu'il ressusciterait des morts le troisième 
jour et que la pénitence et le pardon seraient prêchés 
en son nom à toutes les nations, en commençant par 
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Jérusalem, XXIV, 46, 47. Ces derniers versets résument 
tout l’enseignement de l’évangile de saint Luc. 

Cependant, si le Christ est le Sauveur du genre hu- 
main, il est présenté d’abord comme accomplissant les 
promesses faites en faveur du peuple juif, I, 33, 54, 
68-79; IT, 10. Mais il n’est pas venu uniquement pour 
Israël; il appelle à le suivre le publicain Lévi, et mange 
avec des publicains et des gens de mauvaise vie; il est 
venu appeler les pécheurs, V, 27-32; XV, 1, 2. Il dé- 
clare que le salut est venu sur la maison du publicain 
Zachée, car le Fils de l’homme est venu sauver ce qui 
était perdu, XIX, 10. Il dit à la pécheresse que sa foi 

l’a sauvée, VIT, 60. Il est venu pour les pauvres, I, 53: 
IV, 18; VIT, 22, aussi bien que pour les riches, XIX, 
2; XXII, 50. C’est dans l’évangile de saint Luc que 
nous lisons les paraboles du pharisien et du publicain, 
du fils prodigue, du larron pénitent, paraboles d'où se 
dégage cet enseignement du Seigneur, que le pardon 
du péché est le fruit de la pénitence du cœur, que l’on 
soit Juif ou Gentil. 

Cette préoccupation d'établir que Jésus a appelé 
toutes les nations au salut nous explique pourquoi saint 
Luc a omis les paroles du Seigneur qui semblent res- 
treindre sa mission aux Juifs : « N’allez pas sur les 
routes des Gentils, et n’entrez pas dans les villes des 
Samaritains; allez plutôt vers les brebis perdues de la 
maison d'Israël », Mr X, 6. 

Il ressort avec évidence de ces nombreuses citations, 
que saint Luc a rassemblé avec soin toutes les paroles 
de Jésus qui enseignaient l’universalité du salut et a 
consigné tous les faits qui établissaient la même doc- 
trine. Qu'il ait agi ainsi sous l'influence de saint Paul 
et afin de prouver que son maître était le fidèle inter- 
prète du Seigneur, quand il prêchait que tous les 
hommes, Juifs ou Gentils étaient appelés au salut, 
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nous le croyons, mais on ne peut en conclure que saint 
Paul ou saint Luc ont introduit dans les enseignements 
du Seigneur cette doctrine de l’universalisme du salut, 
- si déjà elle n’y avait été contenue. F5 
Remarquons, tout d'abord, en effet que cette doctrine 


de l’universalité du salut se retrouve à toutes les pages … | 


_ du troisième évangile, qu’elle est, pour ainsi dire, la 
trame, le fond même du récit. Si cette doctrine venait 
de saint Luc ou de saint Paul, il faudrait supposer que 
l'évangéliste a écrit une œuvre de pure imagination; 
que, gardant quelques faits seulement de la vie du 
Seigneur et quelques-uns de ses enseignements, il a 
de toutes pièces créé le reste. Cette hypothèse ne résiste 
pas à un examen attentif des textes. D'ailleurs, ce ca- 
ractère universaliste du troisième évangile se retrouve 
aussi bien dans les parties que Luc a en commun avec 
Matthieu et Marc, que dans celles qui lui sont pro- 
pres. Il est un certain nombre des passages cités, qui 
lui sont communs avec ces deux évangélistes; de plus, 
ceux-ci ont mis, eux aussi, dans la bouche de Jésus des 
paroles qui enseignent nettement que toutes les nations 
sont appelées au salut : « Allez, dit Jésus, dans Mr 
XXVIIL, 19, faites toutes les nations mes disciples. » 
« [1 faut premièrement, Mc XIII, 10, que l'Evangile 
soit prêché à toutes les nations. » La parabole des vi- 
gnerons homicides, où se trouvent si clairement ensei- 
gnés la vocation des Gentils et le rejet d'Israël, est 
rapportée par les trois synoptiques, Mr XXI, 33-46; 
Mc XII, 1-12; Le XX, 9-19. Il faut donc conclure que 
saint Luc, sous l'influence de saint Paul, a insisté plus 
que les deux autres synoptiques sur l'universalité du 
salut, mais n’a pas été l’auteur ou le canal de sentences 
universalistes, étrangères à l’enseignement du Sei- 


gneur. 
Cette influence de l’apôtre se fait sentir encore de 


FC 
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diverses manières dans le troisième évangile. Nous 
avons déjà remarqué les rapports qui existaient entre 
la langue de Luc et celle de Paul: identité de mots, 
-d’expressions, de formules, et même de tournures de 
phrase, ce qui montre à quel point le disciple s'était 
imprégné de l’esprit de son maître. Notons encore 
l'emploi fréquent dans saint Luc des mots caractéristi- 
-ques des enseignements pauliniens : one, 14 fois; m- 
ondç, 5 fois; misrebeu, 9 fais ; yépus, inconnu à Mr Mec, Sfois:; 
wevévous, 5 fois; Ëleo, 6 fois; dpests éuapnüv, 3 fois; 
-mvebmo dyrov, 12 fois. 
Cet évangéliste a donc eu soin de rassembler toutes 
les paroles du Seigneur appelant lés hommes au re- 
pentir, leur demandant la foi et leur promettant la grâce 
-et la miséricorde, œuvre du Saint-Esprit, enseigne- 
ments dont saint Paul s’est inspiré. L'apôtre avait, 
parmi les paroles du Seigneur, choisi principalement 
celles qui enseignaient le salut par la foi et la grâce 
divine sans bornes ; saint Luc l’a suivi dans cette voie. 
Il a rassemblé avec soin les passages où Jésus accorde 
un miracle à la foi de celui qui demande, V, 20, où il 
déclare que la foi a sauvé le pécheur, VII, 50; VIE, 

48; XVII, 19; XVIII, 42, mais la preuve que Luc ou 
Paul ne sont pas les inventeurs de ces sentences, c’est 
qu'on les retrouve à peu près identiques dans Mr IX, 
22 et Mc 34; X, 52. Cf. encore Le V, 90 = Mr IX, 2; 
Mec I, 5. 

Bien que saint Luc ait subi fortement l'empreinte de 
son maitre, son œuvre cependant lui est bien person- 
nelle et il n'y à pas lieu d'adopter l'opinion de ceux qui 

ont cru que lorsque Paul parle de son Evangile, Rom. 
IT, 16; XVI, 25; II Tom. I, 8, il fait allusion au troisième 
évangile. Rien ne s'oppose à croire, cependant, que 
‘Luc, en écrivant son évangile, s’est inspiré en par- 
«tie de la catéchèse que préchait Paul: c'est avec cette 
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restriction qu'il faut accepter l'affirmation de saint 
[rénée! : « Luc, le compagnon de Paul, a consigné 
- dans un livre l'évangile prêché par celui-ci. » Car am 
trement, on ne comprendrait pas les paroles de sa 
préface, où Luc semble faire allusion aux sources nom- 
2reuses, écrites ou orales, où il a puisé ses enseigne- 
ments. Saint Irénée d’ailleurs nous dit plus loin que 
Luc a raconté ce qu’il avait appris des apôtres ?, Et, 
dans sa préface, saint Luc non seulement ne se réfère. 
pas au témoignage de saint Paul, mais encore il sem- 
ble presque l’exclure. Celui-ci n’était pas parmi les. 
aûrormrar én’ dpxñ, Qui ent enseigné ce qui s’est accomr. 
pli parmi eux #. | 
De ces faits nous conclurons que saint Luc a subi 
l'influence de saint Paul, en ce sens qu'il a choisi, 
parmi les enseignements du Seigneur, ceux sur lesquels 
son maître appuyait son Évangile, mais il n’a, en au- 
cune façon, introduit dans son travail des récits ou. 
des paroles dus à la réflexion paulinienne, ou plié son. 
écrit à des spéculations pauliniennes. 


$ 7. — But et plan du troisième évangile. 


On a beaucoup discuté au siècle dernier sur le but 
que s’est proposé saint Luc en écrivant son évangile. 
Pour les uns, Baur, Scholten, Hasert, Luc est un disci- 
ple strict de Paul; il défend la position théologique 
de celui-ci, et attaque la Loi et ceux qui la soutiennent, 
Pierre et les Douze. Son évangile est paulinien, tandis 
que celui de Matthieu est pétrinien. Ce point de vue 
trop exclusif a été modifié par Volkmar et Zeller, qui 


4. Adv. Haer., MI, 1. 
2. Adv. Haer., WI, 14, 2, 
3. LG, , 1, 2. 
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ont trouvé dans le troisième évangile des passages fa- 
vorables au judaïsme et aux apôtres; par Holtzmann, 
qui a nié l'hostilité de Luc envers le judaïsme; par 
Holsten, qui découvre dans cet évangile une tendance 
irénique. 

En réalité, saint Luc a voulu raconter tout ce qu’il 
savait sur la vie de Notre-Seigneur et il a impartiale- 
ment enregistré ce qui était favorable aux apôtres et 
aux Juifs, tout aussi bien que ce qui leur était défavo- 
rable. Il a, il est vrai, rappelé les paroles de Notre-Sei- 
gneur, mettant en garde les apôtres contre leur manière 
trop matérielle d'écouter; il a seul relevé leur inintelli- 
gence, à propos de l’annonce de la passion, IX, 45; 
XVIII, 34. Il a montré Pierre, Jacques et Jean s’en- 
dormant au moment de la Transfiguration, IX, 32; les 
apôtres se disputant sur la préséance, après avoir 
participé au corps et au sang du Seigneur, XXII, 24- 
30. Il raconte des faits et redit des jugements qui sont 
loin d’être à l'honneur des Juifs : IV, 28; X, 10, 31; XI, 
39; XII, 47; XIII, 1-5; XVI, 15 etc. Mais on relèvera 
des faits analogues dans les deux autres évangélistes : 
Mr XV, 16; XVI, 7-11; Me VI, 52; VII, 18; VIII, 17; 
IX, 32; d'autre part, Luc n’a pas rapporté certains 
faits défavorables à Pierre et aux apôtres : les paroles 
sévères de Jésus à Pierre, Mr XVI, 23; Mc VIII, 33; 
la promesse des apôtres de suivre Jésus jusqu'à la 
mort, Mr XX VI, 35; Mc XIV, 31, et leur fuite quelques 
heures après, Mr XXVI, 56; Mc XIV, 50. 

Il n’a pas craint de répéter ce qui peut être inter- 
prété en faveur de la Loi. Il fait ressortir que Jésus 
est né sous la Loi et qu'il en pratique toutes les obser- 
vances, I-Il; de nombreux récits montrent le respect 
de Jésus pour Moïse et la loi juive; enfin, Luc rapporte 
la sentence : « Il est plus facile que le ciel et la terre 
passent qu'un seul trait de la Loi tombe », XVI, 17. En 
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outre, saint Luc a seul des paroles du Seigneur tout à 


l'honneur de Pierre, V, 4, 5, 8, 9, 10; XII, 43; XXI, 


32, des apôtres VI, 12; XXII, 28-30. 

En résumé, saint Luc n’a pas écrit un pamphlet 
contre le judaïsme ou contre Pierre et les apôtres, non 
plus qu’une apologie en faveur de saint Paulet de ses 
doctrines; tel n’a pas été son but. Il nous a dit très 
nettement quel il était : « Il a suivi exactement toutes 
choses depuis l’origine et les a écrites dans leur 
ordre, afin que Théophile reconnaisse la certitude des 
enseignements qu'il a reçus. » Il ressort de là qu'il 
a voulu rassembler tout ce que « Jésus a fait et 
enseigné dès le commencement jusqu'au jour où il 
fut enlevé », Act. I, 1, tel que l'avaient raconté les. 
témoins oculaires, le mettre en ordre et l'écrire pour 
Théophile d’abord, et ensuite pour tous les convertis 
du paganisme, afin de prouver la certitude des ensei- 
gnements qui leur avaient été transmis. La prédication 
apostolique avait dû être incomplète, et surtout dans 
un ordre peu historique. Les biographes antérieurs 
n'avaient pas suffisamment remédié à ce défaut. Saint 
Luc pense y mieux réussir. 

C’est donc une histoire apologétique qu'il nous of- 
fre. Et son récit présente bien ce double caractère. 
Nous avons déjà montré que saint Luc s'était efforcé de 
faire œuvre d'historien et qu'il y avait réussi dans une 
large mesure. Quant au caractère apologétique de son 
œuvre, il ressort de l’idée directrice, qui la commande, 
et du plan qu'il a suivi. Ainsi que nous le dirons, 
saint Luc écrivait pour les Gentils convertis ; il devait 
donc insister sur les doctrines qui leur avaient été déjà 
enseignées. De là cette caractéristique doctrinale très 
marquée que nous avons signalée : Jésus est le salut 
pour toutes les nations, salut mérité par la mort de 
Jésus-Christ et dont la résurrection nous est un gage; 
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c'est par la foi et par la pénitence que les hommes, 
obtiendront ce salut, et non par les œuvres de la Loi. 


gneur; il n'y avait donc qu'à raconter simplement la 
vie de Jésus, en insistant sur les faits et les paroles. 
qui mettaient en lumière cette doctrine. C'est ce qu'a 
fait saint Luc. Son évangile pourrait être tenu comme 
le recueil des pièces à l'appui de l'épitre aux Ro- 
mains : Le salut, offert d’abord aux Juifs, qui le refu-. 
sent, est proposé ensuite à tous les hommes. Pour 


démontrer eette thèse saint Luc retrace la vie de Jésus. 


dans tout son développement, Jésus, né sous la Loi, 
prêche d’abord le royaume de Dieu à ses compa- 


.triotes de Galilée; méconnu. par ceux-ci, il va à Jéru-. 


salem. Dans le cours du récit, se dessine le plan du 
salut : comme il a été écrit, Jésus doit souffrir pour le 
salut de tous. Il meurt, victime de la haine des chefs 
et des prêtres, et rejeté par les Juifs, qui demandent 
sa mort; mais il ressuscite et ordonne à ses apôtres 
d’aller prêcher la pénitence et le pardon des péchés à 
toutes les nations de la terre, en commençant par Jé- 
rusalem, XXIV, 46, 47. Tel est dans l’ensemble le but 
que saint Lue s'est proposé et la manière dont il l’a 

atteint; vouloir entrer dans le détail serait chiméri-. 
que. On ne doit pas oublier que l'évangéliste a écrit 
une biographie et non une thèse. 

‘Nous pensons cependant avec le P. Rose! que saint 
Luce a choisi ses matériaux, ne prenant dans Ja matière, 
évangélique que ce qui convenait à son dessein et le 
disposant d'une manière systématique. Pour lui, l'Évan- 
gile est un salut mérité par la mort du Christ : ç 'est, à 
Jérusalem qu'eut lieu la consommation finale. « L'É= 
vangile est apparu à saint Luo comme un phénomène, 


4. Évangile selon-saint Luc, Paris, 4904, p.xIu. 


Cette doctrine ressortait nettement de la vie du Sei- : 
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qui s’est d’abord montré-en, Galilée et s’est dirigé en. 
. suite à travers la Samarie où il brilla dans toute sa 
splendeur. Tel est l'ordre qu'il suit dans sa composi- 
_tion littéraire : Galilée, Samarie, Jérusalem *. » 

Citons encore cette remarque importante du P. 
Rose ?, laquelle nous explique l’ordre particulier qu'a 
suivi. saint Luc dans son récit et justifie ses élimina- 
tions. Lorsqu'il introduit un personnage sur la scène, 
il lui fait dire tout son rôle en une fois, puis il le fait. 
disparaître sans le ramener aux moments qu'indi- 
quent saint Marc et, saint Matthieu. Qu'on examine à 
ce point de vue l'histoire de Jean-Baptiste et le séjour. 
de Jésus à Nazareth. 


$ 8. — Destinataires du troisième évangile. 


Le but que s'est proposé l'écrivain était com- 
mandé, avons-nous dit, par ceux auxquels il s’adres- 
sait. Saint Luc a écrit son évangile en vue tout, d’abord 
de l'instruction de Théophile, mais ce personnage réel 
était représentatif de toute une catégorie d'hommes. 
Bien que quelques Pères, Origène, saint Ambroise, 
saint Epiphane, aient vu dans Théophile tout homme. 
qui aime Dieu ?, nous n'avons aucune raison sérieuse 
de croire à un personnage fictif. Le.nom de Théophile 
n'est pas un nom artificiel : il a été porté par des Juifs 
et par des Grecs : l'épithète qui y est jointe ne con. 
viendrait pas à un être symbolique. Nous ne pouvons, 
d'ailleurs dire qui a été ce Théophile, ni de quelle con-. 
dition il était; la tradition. est muette à ce sujet, et les, 
indications qu'on cherche à extraire du troisième 
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évangile ou des Actes sont contradictoires. Le seul 
fait certain, c'est que Théophile n'était pas un Juif, 
mais un chrétien converti du paganisme; une multi- 
tude de détails prouvent que l'écrivain s'adresse à un 
lecteur étranger à la Palestine, à l’histoire et aux cou- 
tumes juives, et plus généralement à des lecteurs 
païens. Il évite ce qui pourrait les froisser, et a soin de 
rappeler toutes les paroles de Jésus, qui appellent les 
nations au salut. Il ne répétera pas la défense du Sei- 
gneur aux apôtres d'aller dans les chemins des na- 
tions, Mr X, 5, ni la parole à la Chananéenne : Je n’ai 
été envoyé qu'aux brebis perdues de la maison d'Israël, 
Mr XV, 24. Pour saint Luc Jésus n’est pas seulement 
le fils de David, mais aussi le fils d'Adam. Les Anges 
annoncent la paix à tous les hommes de bonne vo- 
lonté, If, 14. Nous avons déjà relevé les sentences qui 
établissent que tous sont appelés au salut. 
Remarquons encore que saint Luc substitue d'ordi- 
naire le mot grec au mot hébreu : il dira Kpaviov au 
lieu de lolyod; Zmuwric pour Kavavaïos; Giôdoxxhe ou 
émiordra au lieu de babbet; &Anôë ou êx” älnôelas à la 
place de duñv; à Saruoviov, il ajoute äxaÜdproy pour éviter 
la confusion avec les Sxuvux qui, chez les Grecs, pou- 
vaient être de bonnes divinités. Bien qu'il ne se mon- 
tre pas hostile à la loi juive et qu'il en rappelle les ob- 
servances, ÎT, 21, 27; V, 44; X, 26, etc., il n’a pas les 
sentences de Matthieu en faveur de la Loi, V, 17, 19, 
20, 21; XIL, 5-7, etc. ; les citations directes de l'Ancien 
Testament sont peu nombreuses, I, 147 — Malachie, 
IV, 6; 1, 25 — Æxode, XIII, 2-12; IT, 4-6 — Jsaïe, 
XL, 3-5; IV, 18 — Jsaïe, LXI, 1, 2; NII,27- = Mat 
I, 1, X, 27 — Deut. VI, 5; XIII, 35 — Ps. CXVIN, 
26; XVIIT, 20; XIX, 38 — Ex. XX, 12-16; XIX, 46 
= Îsaïe, LVI, 7; XX, 17 — Ps. CXVIII, 22; AN HA — 
Ps. CX, 11. Toutes ces citations sont empruntées aux 
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Septante, à l'exception de la parole de Malachie, 11210 
1, au chapitre VII, 27, laquelle dérive d’un type grec 


inconnu. Il est donc possible que saint Luc n'ait pas 


su l’hébreu; il ne cite aucun terme hébreu ou araméen. 
Ï1 insiste peu sur l’accomplissement des prophéties et 
sur les cinq passages où il est dit que les Écritures 
doivent être accomplies : III, 4; IV, 21; XXI, 22; XXII, 
37: XXIV, 44; tous, sauf le premier, sont des affirma- 
tions du Seigneur. Saint Luc ne se préoccupe pas de 
prouver, textes en mains, que Jésus était le Messie 
annoncé par les prophètes, démonstration qui n’était 
pas nécessaire pour des lecteurs païens. 

Il ressort de ces observations que cet écrit s’adres- 
sait principalement à des Gentils convertis, dont Théo- 
phile était le prototype; toutefois il avait aussi en vue . 
les Juifs. Que saint Luc ne voulût pas les exclure de 
son dessein, cela ressort du fait que lui seul a rap- 
porté cette parole de Jésus que l'Évangile devait être 
prêché à toutes les nations, en commençant par Jéru- 
salem. Il ne pouvait d’ailleurs oublier cette parole de 
son maître Paul : « L'Évangile, c’est la puissance de 
Dieu pour le salut de tout croyant, du Juif d’abord, 
puis du Gentil », Rom. I, 16. Il serait possible de 
relever dans le troisième évangile des faits et des 
paroles qui intéressaient spécialement les Juifs, en 
particulier les pleurs de Jésus sur Jérusalem et la 
prière du Seigneur en croix pour ses bourreaux. Enfin, 
saint Luc écrivait pour les communautés évangélisées 
par son maître; or, si celles-ci étaient en majorité 
composées de convertis du paganisme, les Juifs y 
étaient en bonne proportion; cela ressort des épîtres 
pauliniennes. Il ne faudrait donc pas entendre dans un 
sens trop exclusif les paroles d'Origène!, affirmant que 


4. Eusèpe, Hist. eccl., NI, 25, 6. 
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Luc composa son évangile pour les Gentils convertis 
ou celles de saint Jérôme!, disant à Damase que Luc 
a écrit son évangile pour les Grecs. Saint Jean Chry- 
sostome est plus près de la vérité lorsqu'il affirme que 
saint Luc s'adresse généralement à tous les hommes?. 


 9.— Datetet lieu de composition 
du troisième.évandgile. 


Nous n’avons aucun témoignage positif sur la date 
et le lieu de composition de l'évangile de saint Luce: 
nous en sommes donc réduits sur ces questions à des 
conjectures plus où moins plausibles. 

Dans son prologue, l’auteur nous apprend que, lors- 
qu’il a écrit son travail, d’autres, auditeurs des té- 
moins oculaires, avaient déjà entrepris de composer 
un récit des événements ; pour lui, il vient-en seconde 
ligne. Ceci ne prouve pas, cependant, qu’il n’ait pu, 
lui aussi, être sur le même rang que les premiers et 
travailler sur des documents de première main. Il s’au- 
torise simplement de leur exemple, sans préciser le 
temps qui s’est écoulé entre leur œuvre-et la sienne. 
Jülicher # n'a donc pas le droit d'affirmer que ce pro- 
logue prouve que la littérature évangélique était alors 
dans sa fleur. Si élle avait déjà produit des œuvres re- 
marquables, comment Luc aurait-il pu penser faire 
mieux? Dans les premières lignes des Actes des Apô- 
tres, I, 4, saint Luc se réfère à son premier livre, dans 
lequel il à raconté tout ce’que Jésus a fait et enseigné 
dès le commencement. 41 a donc écrit les Actes après 
l'évangile. Or, il paraît-probable que les Actes ont été 
écrits vers l'an 62-64; s'ils l'avaient été après la mort 
de saint Paul, comment l'écrivain n’aurait-il pas ra- 
4. Ad Dam., 145. 


2. In Matth. Hom. I, 3. 
3. Einleilung in das Neue Test., p. 265, Tübingen, 4901. 
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conté celle-ei, qui était la terminaison naturelle de son 
œuvre? Nous étudierons plus tard cette question en dé- 
tail. Ce serait donc ‘vers l’an 60 qu'aurait été écrit le 
troisième évangile. à 
Le témoignage de saint Irénée nous reporte à une 
dâte plus ‘tardive. D’après ce Père, Matthieu avait 
écrit son évangile au temps où Pierre et Paul pré- 
chaiïent l'évangile à Rome; après leur sortie, Mare 
| avait écrit ce qu'il avait appris de Pierre. Luc avait 
placé dans un livre la prédication de Paul. Luc aurait 
| donc écrit après Matthieu et Marc, lesquels écrivirent 
_wers l'an 64:67: après 64-67, ‘si l'on traduit mer 0 %hv 
ob :ÉoBov, par après leur mort (de Pierre et de 
Paul), ce qui nous paraît le sens probable. Si lon croît 
que ces mots signifient : après leur sortie de Rome, 
Luc aurait écrit quelques années plus tôt. 
C'est vers cette époque, entre 60 et 70,'en tout cas 
avant la ruine de Jérusalem, en 70, que, d’après les 
anciens et beaucoup de critiques modernes, Godet, 
Grau, Hitrig, Resch, Riehm, Schaff, et en particulier 
es catholiques, Hug, Schanz, Cornely, Fillion, Ba- 
tiffol, Belser, saint Luc aurait écrit son évangile. D'au- 
tres critiques, Reuss, Bleek, Renan, Weiss, Zahn, 
Mangold, Sanday, Holtzmann, Harnack, Plammer, en 
placent la composition dans la dernière période du 
premier siècle, 70-100, et d’autres enfin, Baur, Da- 
vidson, Hilgenfeld, Hausrath, Weizsäcker, la reculent 
jusque vers le commencement du deaxième siècle, les 
‘uns de 95 à 405; les autres de 120 à 135, ét même van 
Manen jusqu’à l'an 150. 
Yoici les principales raisons sur lesquelles on a basé 
cette opinion sur l'origine tardive du troisième évan- 
“gile. « La conception qu'a Luc, dit Jülicher!, du Christ 
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_et du christianisme, de la Loi et de la révélation, pré- 
sente beaucoup plus d’analogie avec les documents du 
deuxième siècle qu'avec ceux d’une origine incontes- 
tablement plus ancienne. L’emphase avec laquelle Jé- 
sus ressuscité en appelle à l’autorité des prophètes et 
de l'Écriture est à remarquer, et les couleurs avec les- 
quelles l’auteur peint les incidents miraculeux, spé- 
cialement ceux du commencement et de la fin, nous 
rappellent un peu le goût d’un âge qui donna cours à 
son imagination dans les évangiles apocryphes. » Et 
Jülicher en conclut que le troisième évangile a été 
écrit vers l'an 80-120. Ces arguments nous paraissent 
peu convaincants, parce que trop subjectifs et trop 
imprécis. 
En ces dernières années, on a discuté à nouveau la 
question des rapports de saint Luc avec l'historien juif 
Josèphe!. Si l’évangéliste s’est servi des Antiquités 
juives, écrites vers l'an 94, il faut reporter son évan- 
gile au deuxième siècle. Nous retrouverons cette ques- 
tion, lorsque nous traiterons des Actes des Apôtres. 
Faisons seulement remarquer que, s’il y a quelques 
ressemblances de langue, vocabulaire ou style, cela 
s'explique très bien par le fait que Luc et Josèphe 
écrivent à la même époque et dans une langue ana- 
logue, avec cette restriction que Luc écrit bien mieux 
le grec que Josèphe. Traitant de faits quelquefois les 
mêmes, ils ont dû se rencontrer. Et encore, dans 
ce cas-là, la ressemblance est assez lointaine. Que 
l'on compare, par exemple, ce que disent Josèphe? 
et Luc, IT, 3-20, sur Jean-Baptiste, sur le recense- 
ment de Quirinius®, et l'on constatera qu'ils divergent 


4. KRENKEL, Josephus und Lukas, Leipzig, 4894 — BELSER, Theol, 
Q'uartalschrift, Tübingen, 1893, 1896. 

2. Ant. jud., XVIII, 5, 2. 

3. Op. cit., XVII, 43, 3; XVIII, 4, 1; 9, 1; Le I, 2, 
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assez pour que l’on ne puisse supposer qu'ils se sont 
servis l'un de l’autre. En réalité, il y a entre eux 
plus de différences que de ressemblances, à tel point 
que Schürer a pu dire que, si saint Luc a lu Josèphe, 
il a dû très rapidement oublier tout ce qu'il y avait 
lu. 

L'argument le plus solide qui aït été donné pour 
établir que le troisième évangile a été écrit après la F 
ruine de Jérusalem, est celui qui s'appuie sur les par- 
ticularités que l’on relève dans le discours de Jésus 
sur la ruine de Jérusalem, tel que le donne Luc, XXI, 
5-36. Il a convaincu des critiques conservateurs, Zabn, 
‘et même des catholiques. 
.- Luc aurait été beaucoup plus précis que Matthieu et 
Marc sur les circonstances du siège de Jérusalem. 
Voici les textes : 


Lc, Mais lorsque vous verrez 
Jérusalem investie par les ar- 
mées, alors sachez que sa dé- 
solation est proche. Alors, que 
ceux qui seront en Judée fuient 

dans les montagnes et que ceux 
qui seront au milieu de Jéru- 
salem en sortent. 


Mr Mc, Quand vous verrez 
l’'abomination de la désolation 
(dont il à été parlé par le pro- 
phète, Mr) établie (là où elle 
ne doit pas être, Mc) (dans le 
lieu saint, Mr), alors aue ceux 
qui seront dans la Judée s’en- 
fuient dans les montagnes. 


En fait, il n'y a de plus dans Luc que la spécialisa- 
tion d’un terme de Matthieu et de Marc; au lieu de 
« l'abomination de la désolation dans le lieu saint », Luc 
précise et nomme Jérusalem. Que seul il dise que 
celle-ci sera investie par les armées, cela n’ajoute rien, 
sinon un détail concret, à la prophétie du Seigneur. Il 
en est de même des paroles de Jésus que seul Luc rap- 
porte : « Et ils tomberont sous le tranchant de l'épée 
et ils seront emmenés captifs chez toutes les nations et 
Jérusalem sera foulée par les nations jusqu'à ce que 


soient accomplis les temps des nations. » Seuls, ces 
28 


Ur 
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derniers mots indiqueraient que Luc a connu un temps 


intermédiaire et indéterminé entre la ruine de Jérusa- 
lem et la fin du monde; idée qui n’a pu naître, dit-on, 
que chez un chrétien écrivant assez longtemps après 
la ruine de Jérusalem. De leur côté, au contraire, les 
deux autres synoptiques ont rattaché étroitement, dit- 
_ an, la ruine de cette ville et la fin du monde. La vérité 
est que Luc a été ici plus précis, maïs Matthieu et 
Marc ont su aussi qu'il existerait une période de trou- 
bles et de calamités «entre la ruine de Jérusalem et la 
fin du monde, Mr XXIV, 23-28; Me XIII, 21-23. 
Cet argument n'est d'ailleurs péremptoire que si 
l'on dénie à Jésus la connaissance de l'avenir et, par 
suite, le don de prophétie; il n'a done pour nous aueune 


valeur. En fait, Matthieu et Marc nous ont donné le 


discours du Seigneur, tel qu'il a été prononcé devant 
un auditoire juif, et Luc, en quelques passages, l’a 
adapté aux connaïssances de ses lecteurs païens et 
peut-être en a précisé certains détails. 

Les quelques autres arguments que l'on présente en 
faveur de la date 75-90 ne paraissent pas décisifs. A la 
suite de ces paroles du Seigneur : « Quand vous verrez 
établie dans le lieu saint l’abomination de la désola- 
tion », Matthieu et Marc, pour attirer l'attention sur 
cette prophétie, ajoutent : Que celui qui lit y fasse at- 
tention, paroles qui ne s’expliqueraient pas si l’événe- 
ment les avait déjà réalisées. Luc, écrivant après la 
ruine de Jérusalem, les a supprimées. Mais il est bien 
plus simple de supposer que Luc a reproduit ici un 
document qui ne contenait pas cette glose, qu'ont in- 
sérée Mare et Matthieu, qui dépendent d'une source 
commune. On prétend, en outre, qu'on s'expliquerait 
mieux pourquoi Lue, plus souvent que Matthieu et 
Marc, appelle Jésus 4 Kôpuws, désignation de celui-ei 
dans la littérature post-évangélique, si l'an admet que 
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_son évangile: a été écrit à l'époque où fleurissait cette 
littérature. IL faudrait ne pas oublier que Luc était le 
disciple: de Paul, qui a très souvent employé cette ex 
pression, Rom. I, 4, 7; V, 4, 114, etc. 

IL est inutile de mentionner la date de composition 
_ du troisième évangile que rapportent Théophylacte! et 
Euthymius?, deux manuscrits majuscules, K S, et. des 
. minuscules : Luc aurait écrit son évangile quinze ans 
| après l’Ascension du Seigneur. À cette époque saint 
Luc ne connaissait pas saint Paul. Cette seule obser- 
_vation renverse cette affirmation que l’on rencontre 
pour la première fois au 1x° siècle. 

Il paraît donc probable que saint Luc a écrit son 
évangile vers l’an 60-70. Comme il a beaucoup voyagé 
dans ce bref espace de temps, il est impossible de dire 
‘en quel lieu il l’a composé. La tradition ancienne étant 
muette sur ce point, on en est réduit à quelques con- 
jectures plus ou moins plausibles. Dans la préface 
placée en tête de nombreux manuscrits de la vieille 
version latine #, préface du mr° siècle, il est dit que Luc 
écrivit son évangile en Achaïe. Saint Grégoire de Na- 
zianze{ et saint Jérôme® confirment ce témoignage. 
Plusieurs manuscrits minuscules, 6, 29, 124, 161, etc. 
indiquent Alexandrie comme lieu de composition; le 
minuscule 293 nomme la Béotie ; les manuscrits syriens, 
les uns, Alexandrie, les autres, la Macédoinef. 

Les critiques récents ne s'accordent pas davantage. 
Les uns, Hilgenfeld, Overbeck, indiquent l'Asie Mi- 
‘neure; les autres, Holtzmann, Keim, Zeller, Belser, 


4. In Lucam argumentum. 

2. In Lucam. ; 

8. WorpsworTH and Wuire, Nouum Testamentum latine, Oxford, 1889. 
4. Com. in Ev. Matthaeïi, prol. 


3. Carm. 12, 32. ne 
6. TiscuENDoRF, Novum Testamentum graece, I, Leipzig, 1872, p. 738. 








CHAPITRE IX 


LE TEXTE DES ÉVANGILES À, 


Nous n’avons pas l'intention de traiter ici en détail 
la question du texte des évangiles; il faudrait pour cela 
exposer les principes généraux de la critique textuelle 
du Nouveau Testament. Ce serait un autre livre à faire, 
lequel d’ailleurs n’est pas possible à exécuter en ce 
moment, étant donné que nous sommes actuellement à 
une période nouvelle de cette critique, situation que 
nous allons caractériser en quelques mots. 

La critique textuelle du Nouveau Testament a déjà 
une longue histoire ; en résumé, elle avait abouti d’abord 
à l'établissement du Textus receptus, xvr° siècle. Lors- 
qu'il eut été démontré que ce Textus était basé sur des 
manuscrits d'origine assez récente, et qu'il ne repré- 
sentait que le texte en usage au vi° siècle dans l’église 
grecque, on essaya de reconstruire le texte d’après les 


4. MARTIN, Introduclion à la critique textuelle du Nouveau Testament, 
Paris, 4880. Wesrcorr-HorT, The New Testament in the original greck. 
Introduction, London, 1882. SCRIVENER, MILLER, À plain Introduction to 
the Criticism of the New Teslament, 4" Ed., London, 1894. GREGORY, 
Textkrilik des Neuen Testamentes, Leipzig, 4900. KENyON, Handbook ta 
the textual Criticism of the New Testament, London, 1901. WARFIELD, 
An Introduction to the textual Criticism of the New Testament, Lon 
don, 1896. NESTLE, Eënführung in das griechische Neue Testament, Gôt 
tingen, 4899, 3° Aufl. 4909. Von Sopen, Die Schriflen des Neuen Testa: 
ments in threr älteslen erreichbaren Textgestalt, B. I, 1. Ab., Berlin, 
4902. 11 Ab., 4906 ; 111 Ab., 1907. K. LAKRE, The Text of the New Testament, 
London, 1908. GREGORY, Canon and Text of the New Testament, Edin: 
burgh, 1907. Die griechischen Handschriften des Neuen Testaments, 
Leipzig, 4908. 
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manuscrits grecs les plus anciens que l’on possédât, 
Vaticanus, Sinaïticus, etc... et l'on aboutit à des édi- 
tions, comme celles de Westcott-Hort, Nestle, pour ne 
citer que les plus récentes, que l’on put croire défini- 
tives. Des recherches plus étendues et des études plus 
approfondies ont prouvé que ces éditions reprodui- 
saient seulement le texte en usage au xrr°-1v° siècle, à 
Alexandrie. Actuellement, la question est posée de 
savoir si l’on ne pourrait pas atteindre un texte plus 
ançien du Nouveau Testament. Il ne faut pas le chereher 
dans les manuscrits grecs, de quelque origine que ce 
soit, puisque, pour le moment, notre manuscrit le plus 
ancien, le Vaticanus, date tout au plus de la fin du 
_ ve siècle, et que d'ailleurs les manuscrits représentent 
un seul type avec ses variantes, suivant la date du 
texte que reproduit le manuscrit et le lieu où ce texte 
a été en usage. Il y a lieu de généraliser les recherches 
et. les résultats, et de faire entrer surtout en ligne de 
compte les vieilles versions latines, syriaques, égyp- 
tiennes et les écrits des auteurs ecclésiastiques. Les 
vieilles versions sont toutes plus anciennes que le plus 
ancien manuscrit grec, et, sauf pour le cas où il s'agit 
de constater un mot, un terme, elles peuvent fournir 
les textes aussi bien qu'un manuscrit grec. Nous avons 
aussi des écrits des Pères, antérieurs au 1v° siècle, qui 
par leurs nombreuses citations seront d’un grand se- 
cours pour la reconstitution du texte de leur temps. Il 
était admis jusqu’à présent que les Pères ne citaient 
pas littéralement, parce que leurs citations s'éloi- 
gnaient du texte reçu. Cette observation n'est exacte 
qu'en partie. Que les Pères ne citent pas toujours litté- 
ralement, cela ressort du fait qu'ils citent quelquefois 
différemment le même passage; mais souvent leurs 
citations ne paraissent pas littérales, parce qu’en réa- 
lité ils citent une recension du texte, différente de celle 
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que nous possédons. On ne pourra d’ailleurs utiliser 
_les ouvrages des écrivains ecclésiastiques que lors- 
_ qu'on en possédera des éditions critiques, éditées d’a- 
- près les manuscrits. Dans les éditions imprimées, les 
textes cités ont été ramenés au Texte reçu. Même pour 
les manuscrits il faudra tenir compte de la possibilité 
d’un texte remanié par le:copiste, intentionnellement ou 
non, pour l'adapter au texte de son temps et de son pays. 
_ Ceci posé, si l'on étudie de près les manuscrits 
grecs, les vieilles versions, les écrits des Pères de l'É- 
glise, et ceux-ci dans les manuscrits, on constate qu'il 
se forme des groupes de manuscrits, versions, etc., 
appartenant à um même pays et à une même époque, 
On a ainsi le groupe syrien du vi* siècle, représenté 
par le Textus receptus; le groupe alexandrin du 1n°- 
iv®-v° siècle, reproduit par Westcott-Hort et Nestle; le 
groupe occidental du rr°-1n° siècle, représenté par le 
codex de Bèze, par les vieilles versions latines et les 
écrivains latins; le groupe formé par les versions 
syriaques, curetonienne et ludovisienne; ces deux 
derniers groupes fortement apparentés et auxquels se 
rattacheraient Clément d'Alexandrie et d’autres Pères 
grecs, probablement Justin et Irénée. Ce groupe dit 
occidental, mais qui serait aussi bien appelé oriental, 
puisqu'il paraît avoir eu son origine en Syrie, a chance 
de représenter un texte local, plus ancien, du Nouveau 
Testament. Mais comme il n'existe rassemblé dans 
aucun manuscrit grec, sinon pour les évangiles et les 
. Actes dans le Codex de Bèze, et encore dans une de ses 
formes seulement, il y aurait lieu tout d’abord de le 
reconstruire et de voir ensuite s'il constitue le texte 
qui se rapprochele plus de loriginal, ou s’il en est une 
forte altération, ce que pensent la plupart des critiques 
jusqu'à présent; et d'autre part, de se demander si le 
texte alexandrin du 1v° siècle est le texte le plus ap- 
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parenté à l'original, ou s’il est une correction du texte 
occidental altéré ou non. Dans ce dernier cas, il serait 
une interpolation d’un texte plus ancien. Nous n'avons 
pas à résoudre ici ces questions, et cela d’autant plus 
que nous ne possédons pas actuellement tous les élé- 
ments du problème, tel qu'il se pose, ainsi que nous le 
dirons plus loin; nous devons donc nous borner à si- 
gnaler les différences principales qui existent entre le 
texte occidental et le texte de nos éditions modernes, 
afin de montrer un des éléments du problème, puis ex- 
poser brièvement les hypothèses qui ont été émises au . 
sujet de ce type occidental, et enfin discuter les prin- 
cipaux textes évangéliques dont l'authenticité a été . 
mise en doute. 


$ 4. — État des textes. 


Le texte, qu’on a improprement appelé occidental, 
puisqu'on l’a retrouvé en Orient, dans les versions 
syriaques : ludovisienne et curetonienne, aussi bien 
qu’en Occident, dans les vieilles versions latines et les 
écrits des Pères latins, ce texte n'a pas encore été re- 
constitué. Nous devons, pour en établir les caractères 
principaux, nous borner à quelques observations géné- 
rales. Ce texte occidental est caractérisé surtout, par 
rapport au texte de nos éditions critiques, par un grand 
nombre d'additions, petites et grandes, par quelques 
omissions remarquables, par une multitude de varia- 
tions de termes ou de transpositions de mots, par 
l’incorporation dans un évangile de sentences appar- 
tenant à un autre évangile. Pour donner aux lecteurs 
une idée de ces variantes, nous en reproduisons quel- 
ques-unes, empruntées au représentant le plus auto- 
risé de ce texte, le Codex de Bèze. Si nous examinons 
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la collation qu'a faite Nestle ! des variantes de ce co- 


_ dex, nous trouvons que celles-ci sont très nombreuses, 


principalement dans l’évangile de saint Luc. On dirait 
que le codex de Bèze nous offre une rédaction diffé- 
rente d’un même récit. Nous allons faire ressortir cette 
affirmation par une comparaison juxta-linéaire du pas- 
sage de Le V, 5-11 dans le codex Vaticanus, la base | 
de nos éditions actuelles, que nous désignons par la 
lettre B, et dans le codex de Bèze marqué par la lettre 
D; nous ne reproduisons pas les mots semblables. 


B : xai droxpiôel 6 Ziuev eirev ’Eriorére.… yaldow vù 
D : 6 ë Ziuwv [amoxperç] ? eimev: Auddoxahe … où uh mapa- 


Stxtua xal Toto Tououvtec cuvéxhetoav tyG0wv 
xoücopat xal ed0ds yaAdouvres rà Oixtuæ ouvéxhetoav tyÜüwv 


mAñ0oc mod duepoñyvuro dE Tù dixrua adrüv…. ou}laGEoôœ 


rAñ0oç. Gate Tà dixrux biocecbar......  Bonûeiv 
abrois xal AAov...... dote Bubltecbat adré. idüv S Zipov 
adrois SAPdVTES OÙ... Gore map Te BubiCeodar. 6 Oè Zipuov 


ILérpos npocénece vois yôvacr Incod Aéyov..…... xal mévrac roc 
npocémesev adrod vois mociv Àéyuv. [xpaxa AG... 


oÙdy adré.... ôpoluç à xat ’Idxw6ov xat ’Twdvnv viobs ZebeSatou 
gouv Ôà xoivevol aëroù Idxw6oç xal ’Iwävns uiot Zeéedaiou 


of Aouv xouwvwvot Tr Zluwv xai ere mpùç vov Ziuwova 6 ’In- 
6 GE elmev npùç rdv  Eluwva.…. 


coùç.….. xal xaTayuyôvres Tù moïx Êni Thy yHv dpévrec avre 
of Ôà dxoucuvres à mhoïux xautékeudav mt vis As al 

fxolotOnouv «To. 

fxohoUOnTav adTé. 


1. Novi Testamenti graeci Supplementum, Leipzig, 1896. 
2, Leçon du codex D; c’est probablement une abréviation pour 


&noxpiôeic. 
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Cette comparaison: de textes montre dans le détail 
les rapports du texte D, codex de Bèze, et du texte B, 
codex Vaticanus ; il y a des transpositions de mots, des 
changements d'expressions, des additions et des sup- 
pressions. Citons encore quelques-unes des additions 
ou, suppressions les plus remarquables. La V, 26, le 
texte D omet : xal Éxtuoic Saber. dravrac al 80dExCou Tov 


div, Et encore, V, 39, il omet : xok: oùdels my makadw: 


Oélet véovr Xéyer yép” 6 mahorde. xpnotôs éorw. Signalons d’au- 
tres omissions : XI, 414; XXIV, 12, 36P, 40, 54. Dans 
le récit de l’institution de l’eucharistie, il omet la fin 
de Le XXII, 19, et tout le verset 20; d'autre part, 
Blass ‘ retranche aussi la première partie du Ÿ 19, de 


sorte qu'il ne resterait rien de l'institution de l’eucha- 


ristie. Le texte D remplace le verset 5 de: Le VI par le 
discours de Jésus à l'homme qui travaille le jour du 
sabbat. Aux paroles qui introduisent la prière domini- 
cale, XI, 2, le codex D ajoute : M} Barrokoyeire 6 of 
houat: GoxoUauv ydp rives te êv rÿ mou )oyla adrüv elaaxous@- 
govrar, GAÂX Tposeuyémevor. 

Les variantes, pour être moins nombreuses et moins. 
profondes dans le texte D de Matthieu et de Marc, sont 
encore très remarquables. En voici quelques-unes. 
Après Le verset 28 du chapitre XX de Matthieu, le codex 
de Bèze, ainsi que quelques versions latines et syria- 
ques, ajoutent des. sentences du Seigneur, les unes 
inconnues : Quant à vous, cherchez de petit à devenir 
grand et de grand à devenir petit; les autres, rappelant 
lesparoles du Sergneur aux invités qui choisissent les 
premières places, qu’on lit dans Lc XIV, 7-11, mais 
en termes absolument différents. Le verset 44 du cha- 
pitre XX de Matthieu est omis par le cadex D. Après 
Mr XXIV, 31, le même codex D insère un passage em- 


7e Euangelium secundum Lucam, Leipzig, 1897. 


os di 
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prunté à Le XXI, 28; de même Mr XXIV, 41, vient de 
Le XVI, 34. Signalons encore quelques variantes : 


Be XNA VI, 23 6 ubabac Her! êpoÙ vhv Asp CET 
DES » 6 épéanrômevos vhv yéipa quer” Éuod eic sd 
TpuË M . 
Tpo@Aoy. 


XXE, 43, dfoavres adrod modus xat yeïpus éx6dhere “œdrov. 
» _» rabrov mobbiv xat yetoôiv xl GdAerar adrdv. 


Le texte de Marc offre de semblables divergences. 
B : VI, 7, xal mpooxadeirar obç dwdexx xaÙ Apéaro adrobe 
D :» » xal mposxadeoduevos rod dudexa waôntac 


2 54 


&mootekhew Oto bo xal Ædtdou œdroic ÉÉouolov Tüv nveu- 
&réorerhev abrods dv ÔÙo, doùc œôvoice Étoucluy Toy rveu= 


paru. 
AUTO, 


Ces citations ne peuvent donner qu’une très faible 
idée des divergences qui existent entre les textes re- 
présentés par le codex de Bèze et par celui du Vatica- 
nus, puisque si nous comptons approximativéement, 
nous relevons dans le codex de Bèze 110 variantes en- 
viron dans le ch. XXVI de Matthieu, 140 dans Mare 
XIV, et 160 dans Luc XXII, chapitres parallèles. 

Et encore, ceci ne représente que les variantes d'un 
seul manuscrit; si nous faisions entrer en ligne de 
compte les variantes que lon pourrait relever dans les 
vieilles versions latines, syriaques, coptes, les écrits 
des Pères latins, de Clément d'Alexandrie, nous arri- 
verions à des divergences presque indéfinies. Pouvons- 
nous les expliquer? On l'a essayé, mais il est douteux 
que l’on ait pour le moment trouvé une réponse sa- 
tisfaisante de tout point, 


* Le c'Mbé. Là ra”, Le 1: LA, 
" CEE { Va, Pare. EU = vd a FRS) + OL ne: A 
j % L SE Ps rs = ea 
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$ 2. — Hypothèses sur cet état des textes. 


Blass! suppose que saint Luc a donné deux édi- 
tions de son évangile : la première serait représentée 
parle codex B et la seconde, corrigée, par le codex D. 
Pour saint Marc, les divergences proviendraient d’une 
double traduction grecque d’un texte araméen primi- 
tif du deuxième évangile, traduction qui aurait été 
exécutée par Luc. On pourrait faire la même supposi- 
tion pour Matthieu, mais Blass préfère attribuer les 
variantes de Matthieu aux copistes et aux lecteurs. 
Il est possible que saint Luc ait donné deux éditions 
de son évangile, et que nous ayons dans le codex de 
Bèze quelques-unes de ses corrections, additions ou 
suppressions. Cette hypothèse d’une double rédaction 
par saint Luc paraît très plausible pour les Actes des 
Apôtres, ainsi que nous le dirons plus tard. Elle l’est 
beaucoup moins pour le troisième évangile, parce 
qu'on ne voit pas dans les variantes du texte occiden- 
tal une pensée directrice dont ces variantes seraient 
la traduction; elles n’ont pas un caractère constant et 
suivi. En outre, cette hypothèse ne résout qu'une par- 
tie du problème; celle qui sert à expliquer les variantes 
de Marc n’est pas admissible. Personne, à l'exception 
de Hoffmann dont nous avons déjà mentionné l’hypo- 
thèse, ne croira que Marc a été écrit primitivement en 
araméen. De plus, le texte occidental, bien que n'of- 
frant pas dans les autres livres du Nouveau Testa- 
ment une proportion de variantes aussi grande que 
dans les évangiles, en fournit cependant un assez 
grand nombre pour qu'il soit nécessaire d'en tenir 
compte. Remarquons ensuite que l'hypothèse de Blass 


4. Acta Ap., Leipzig, 1898, Philology of the Gospels, London, 1898. 
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serait admissible, si le texte occidental était homo- 
gène, mais il n’en est rien. Ses nombreux témoins, 


tout en ayant des points communs, offrent chacun des 
variantes qui leur sont particulières. Il s'ensuit que 


nous avons affaire à un texte qui a subi des altéra- 
tions répétées et différentes. Elles peuvent, semble- 
t-il, s'expliquer par l’état des choses au n° siècle et par 
le mode de transmission des Écritures du Nouveau 
Testament. Le n° siècle fut pour l'Eglise chrétienne 
un temps de persécution, où l’on se préoccupa surtout 
de subsister. On ne possédait pas du texte des évan- 
giles, pour ne parler que de ces écrits, un texte offi- 
ciel dont on gardait soigneusement un type ne parie- 
tur. Ce texte était entre les mains de tous et circulait 
librement; chacun pouvait le copier à sa guise et y faire 
des additions et des suppressions. C’est bien à ces 
textes qu'on doit appliquer le jugement de saint Jé- 
rôme : Quot homines, tot paene codices. Ainsi s’expli- 
queraient ces nombreuses variantes qu'on relève dans 
les divers témoins du texte occidental, lesquels d’ail- 
leurs ne représentent qu’un petit nombre de ces nom- 
breux manuscrits qui offraient chacun des leçons diffé- 
rentes. À diverses reprises on essaya de reviser ces 
textes aberrants, mais l’on n’arriva à un résultat défi- 
nitif que lorsque l’Église imposa un texte. 

Nous n’osons pas cependant affirmer que l’on doive 
attribuer toutes les variantes du texte occidental à la 
perversité ou à la négligence des copistes; il en est 


* probablement qui sont originales. D'ailleurs, il est inu- 


tile de chercher la solution définitive du problème, 
tant que l'on n’en possédera pas tous les éléments. 
Or, un des éléments principaux serait le texte occiden- 
tal; mais à l'heure actuelle, il n'existe qu'à l’état dis- 
persé. Il y a donc lieu tout d'abord de le constituer. Le 
même travail devra être fait pour le texte alexAndrin, 
NOUVEAU TESTAMENT, — Il. 29 
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pour le texte syriaque et pour les divers textes locaux. 

Nous pouvons relever en effet les recensions sui- 
vantes : 1° à Edesse, les vieilles versions syriaques, 
représentées par les manuscrits édités par Cureton et 
par MM" Lewis et Gibson, versions curetonienne et 
ludovisienne, par les citations AUS et d'E- 
phrem. 

2° À Alexandrie, le texte des manuscrits de Clément … 
et les codex NB, à moins que ceux-ci ne soient une 
correction de ceux-là. 

3° À Carthage, les citations de Tertullien, de Cyprien » 
et le codex K. 

4° À Rome, les citations de Novatien et d'Hippolyte. 

5° En Gaule, les citations d’Irénée. 

6° En Occident, le codex D et les versions latines. 

7° À Antioche et à Constantinople, les textes syriens. 

Ce sont là les textes les plus anciens que nous ayons. 

Lorsqu'on possédera ces types divers, il faudra les 
comparer et essayer de reconstituer le texte d’où ils 
dérivent tous. Un exemple fera ressortir la manière 
dont la comparaison pourrait être faite. Prenons le 
passage de Le XIV, 20. Nous reproduisons en grec les 
textes latin et syriaque : 


CODEX D. VERSIONS VERSIONS CLEMENT CODEX NB. 
LATINES. SYRIAQUES. D’ALEX. 


quvaïua Eabov|yuvatxa Éynpalyuvaixx Éynualyuvatxa Eye Yuvaïxo Éynua 


ôtù àto Ôtà Toùto xai d1à Toùto 
où OUvauut où GUvapuat où GUvapuau où GUvaquer où Ouvauat 
&\Betv èABETv EABetv &betv ë)6etv 


En comparant de cette façon les divers textes cités, 
on pourra peut-être constituer le texte primordial, qui 
a été l'archétype de tous; si l’on réussit dans cette en- 


s no 
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treprise hérissée de difficultés, il restera à l’exégète le 
_ soin de juger à quel degré ce texte représente le texte 
_ original, tel qu'on peut le concevoir. Cette dernière 
phase laissera beaucoup de place à la conjecture et il 
n’en pourra sortir que des résultats approximatifs. 


$ 3. — Discussion de quelques textes des évangiles. 


Examinons maintenant quelques-uns des textes les 
plus importants, discutés actuellement : 

1° Mr I, 16, se présente soustrois formes différentes! : 

a) ’lwong rov dvSpa Mapluc &E hs éyevviôn ’Incodc, à Xeyôue- 
vos Xpuotic, leçon adoptée par tous les manuscrits majus- 
cules et presque toutes les minuscules, la syriaque Pe- 
schitto, la Vulgate, Tertullien. 

Bb) Luohp, & uvnoreueïox mapBévos Mapiau, éyévvnoe vov 
’[noodv rdv Aeyouevov Xptorov, se trouve dans quatre minus- 
cules, 346, 556, 624, 626, et a été l’origine de la leçon 
des manuscrits vieux latins, a d g k q : Joseph cui 
desponsata Virgo Maria genuit Jesum Christum, de la 
syriaque curetonienne et de l’arménienne. 

_ ©) looïp à, & uvnoreuteioa fv raphévos Mapiau, éyévnce 
rdv ’Inooùv Xptowv, leçon que suppose la syriaque ludo- 
visienne. 

On a soutenu que la version syriaque ludovisienne 
fournissait le texte le plus ancien : Joseph, à qui la 
Vierge Marie avait été mariée, engendra Jésus. Pour 
des raisons dogmatiques, le texte aurait été modifié et 
: présenté tout d’abord sous la forme 8) pour aboutir à la 
forme a), qui enseignait nettement la naissance surna- 
turelle du Seigneur et la perpétuelle virginité de 


4. Nesrce, Linführung in das griechische Neue Testament, Leipzig, 
1899, p. 208. — A. MERX, Die vier kanonischen Evangelien nach ihrem 
ältesten bekannten Texte, 2° Th., Malthaeus, Berlin, 1902, p. 5. — Bur- 
Kirr, Evangelien Da-Meppharreshe, H, Notes, p. 258, Cambridge, 1904. 
Duran», L'enfance de Jésus-Christ, p.73, Paris, 4908. 29. 
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Marie. Cette généalogie de textes ne repose sur aucun 
fait et suppose une dépendance de textes qui n'existe 
pas. La version syriaque curetonienne ne dérive pas de 
la ludovisienne, et encore moins de celle-ci les minus- 
cules grecs et les vieilles versions latines. Ce sont des 
textes qui dérivent d'un archétype grec. Il faut donc 
expliquer d’une autre façon l'origine de cette leçon, 
qui n’a son analogue dans aucun manuscrit grec. Nous 
la trouvons seulement et assez bizarrement rapportée 
dans le Dialogue de Timothée et d'Aquila‘ : Jacob en- 
gendra Joseph, l'époux de Marie, de laquelle naquit 
Jésus, appelé le Christ, et Joseph engendra Jésus. 
appelé le Christ. Il y a ici évidemment la fusion mala- 
droite des deux textes, types a] et c). 

On ne peut supposer que l'écrivain ou le copiste qui 
a introduit la leçon c) dans la version syriaque ludovi- 
sienne ait voulu enseigner la descendance naturelle de 
Jésus et nier sa naissance d'une Vierge. Au verset 
18, cette même version dit : « Alors Marie sa mère (du 
Messie) fut fiancée à Joseph et, avant qu'ils se fussent 
approchés l’un de l’autre, elle fut trouvée enceinte du 
Saint-Esprit. » Puis, elle reproduit la suite du récit où 
Joseph, qui veut renvoyer secrètement sa fiancée, est 
averti en songe que celui qui devait naître de Marie 
était du Saint-Esprit. Enfin, au verset 25, cette même 
version ajoute : Et Joseph prit sa femme avec lui et elle 
lui enfanta un fils. Tout cela ne signifierait-il pas que 
la version ludovisienne a fait ressortir, plus qu'il n'é- 
tait nécessaire, la descendance légale de Jésus? L'évan- 
géliste veut prouver que le Messie descend de David 
et, pour cela, il établit d’abord l'origine davidique de 
Joseph, par la généalogie, I, 1-17; puis, il prouve que 


4. The Dialogues of Athanasius and Zacchaeus and of Timothy and 
Aquila, edited by CoNyBEARE, Oxford, 4898. ‘ 
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celui-ci sur l’ordre de l’ange a reconnu Jésus pour son 
fils. De l’ensemble du récit, il ressort que Jésus est le 
fils légal de Joseph, mais que sa naissance est surna- 
turelle. Tel était le récit authentique, qu’a déformé la 
version syriaque ludovisienne, en le modifiant par sa 
variante : Joseph engendra Jésus. 

2° Mr XXVIII, 19, la leçon : Iopeuévrec oùv panreu- 
gare nävra rà Éôvn, Bartitovres «robe eiç td voua Toù Tarpdc 
xal roù vioÿ xal toù &yiou [lveuuatos, GiBdoxovres adrodc, etc. se 
trouve dans tous les manuscrits grecs, dans les ver- 
sions et dans toutes les citations des écrivains ecclé- 
siastiques. C’est, du moins, ce qui était affirmé jusqu'à 
présent. M. Conybeare s'inscrit en faux contre cette 
assertion!. Il cite dix-sept passages d'Eusèbe, d’après 
lesquels il semblerait que celui-ci aurait eu sous les 
yeux des manuscrits ne contenant pas la formule : 
Barriçovres «drobs.…., En trois passages seulement Eusèbe 
cite le texte avec cette formule; mais ces passages se 
trouvent dans ses derniers écrits, après le Concile de 
Nicée. Le témoignage de cet écrivain est d’autant plus 
important qu'Eusèbe est certainement un de ceux qui 
ont le mieux connu le Nouveau Testament. Il avait 
d’ailleurs à sa disposition, dans la bibliothèque de Césa- 
rée, les meilleurs manuscrits, ainsi que les écrits des 
Pères qui l’avaient précédé. 

M. Conybeare cite aussi deux passages de saint Jus- 
tin? et un passage du Pasteur d'Hermas, où il croit 
retrouver une citation de Mr XXVIIT, 19. Dans les 
œuvres d'Origène, conservées en grec, nous retrouvons 
la première partie du verset, mais la citation s'arrête 
à vx ôvn, de sorte que nous ne pouvons déterminer 


A. Zeitschrift für die neut. Wissenschaft, 1901, p. 275, In, The Hib- 
bert Journal, 1902, p. 102. : 

2. Adv. Tryph., 39, 53. 

3. Simil. IX, A7, 4. 


510 HISTOIRE DES LIVRES DU NOUVEAU TESTAMENT. 


quelle a été la suite. Aphraates le Syrien cite ainsi le 
texte : Faites disciples toutes les nations et elles croi- 
ront en moi. | 

M. Riggenbach a discuté les textes d'Eusèbe mis en 
avant par M. Conybeare et en a cité d’autres d'écrivains 
orientaux et occidentaux, dont le témoignage prouve 
très nettement que, depuis Tertullien et Origène, cette 
formule trinitaire était connue!. Les textes d'Eusèbe 
qu'a cités M. Conybeare, ne prouvent pas que celui-ci 
ait eu sous les yeux un manuscrit de Matthieu où ne se 
trouvait pas la formule baptismale. En fait, Eusèbe ne 
l’a pas citée parce qu'elle n'était pas nécessaire à son 
argumentation et que, même s'il l'y avait introduite, 
elle en aurait rompu le fil. 11 commente des textes de 
l'Ancien Testament, qui prophétisent l'empire univer- 
sel du Christ, sa puissance et sa gloire, et, comme 
preuve, il cite une partie du texte de Mr XXVIIL, 19, 
qui fortifiait sa démonstration, et laisse l’autre partie, 
qui ne s’y rapportait pas. 

Quant à l’origine que l'on attribue à ce texte, elle 
repose sur une hypothèse qui n’a pu se réaliser. C’est, 
dit-on, en Afrique, au u°-mr siècle, que, tout d'abord, 
on aurait inséré cette formule romaine du baptôme 
après l'ordre que Jésus donne à ses apôtres de faire 
toutes les nations ses disciples, et cela, afin d'y 
joindre le complément pratique de cet ordre. Com- 
ment supposer qu'une interpolation, introduite dans un 
manuscrit à un moment où existaient déjà de nom- 
breuses copies de cet évangile, ait pu passer ensuite 
-dans tous les autres codex sans exception ? Il faudrait 
supposer une autorité souveraine, intervenant pour 
imposer un texte officiel, ce qui n’est pas le cas à cette 
époque. 


1. Der Trinilarische Taufbefehl, Mr XXVIN, 19, nach seiner ursprüng- 
tichen Textgestalt und seiner Authentie untersucht, Gütersloh 4903. 
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- 3° Mc XVI, 9-20. Toutes les autorités sont en accord 


_ jusqu’à la fin de XVI, 8 : #go6oüvro yép. À partir de ces 
mots les manuscrits se partagent en trois catégories. 


1. Ceux qui donnent une finale courte de deux sen- 
tences. Ce sont les codex majuscules LFKW', le minus- 


cule 274, la syriaque Hérakléenne, les manuscrits de 
la version bohaïrique, plusieurs manuscrits de l’éthio- 


pienne, le manuscrit k, vieille version latine. L’ori-. 


gine de cette finale n’est pas douteuse. Un copiste a 
voulu compléter le texte qui, à son avis, finissait trop 
abruptement; il ajoute donc : « Et elles allèrent an- 
noncer à ceux qui étaient avec Pierre tout ce qui leur 
avait été dit. Après cela Jésus apparut et ordonna aux 
apôtres de porter depuis l'Orient jusqu’à l'Occident la 
prédication sainte et pure du salut éternel. » Le style 


de cette finale se rapproche de celui du prologue de 


Luc et n’a aucun rapport avec le style de Marc. On y 
trouve une ressemblance avec Clément, ad Cor. VI. H 
est possible qu’elle soit de date ancienne, mais elle n’a 


pas dû avoir beaucoup d'extension, car on n’en trouve 


aucune trace dans les écrivains grecs ou latins. 
2, Manuscrits qui s'arrêtent à époboüvro yép, par Con- 


séquent n’ont pas de finale. Ce sont les codex majus- . 


cules NB, le minuscule 22, qui a rehoç après le verset 
8 et le verset 20, en indiquant que certains manus- 
crits se terminent au verset 8. Même disposition se re- 


trouve dans quelques manuscrits anciens de la version. 


arménienne: la syriaque ludovisienne se termine au 
verset 8. 

Le témoignage d'Eusèbe sur cette finale est caracté- 
ristique, et cela d'autant plus qu'il discute ex professo 
ces douze derniers versets. Dans son traité Ilspt to 
guylug rôiv Ebayyehiwv, Eusèbe se demande comment le 
Sauveur a pu, d'après Mr XXVIIT, 1, être ressuscité, 
dpè à cax66aruw, tandis que, d'après Mc XVI, 9, il l'aurait 
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été rput pérn ca66drou. Il répond que, dans les manus- 
crits corrects, l'évangile de Marc se termine au ÿ 8, 
et cela, dans presque tous les manuscrits; dans quel- 
ques-uns on trouve la suite, qui fait double emploi!. 
Qu'Eusèbe ait rejeté ces douze versets comme inau- 
thentiques, cela ressort encore clairement de ce fait 
que, dans ses canons, qui cataloguent tous les passa- 
ges évangéliques, il ne les a pas comptés. 


A 
= 
Æ 

A 


l 


Nous trouvons la même affirmation, que ces versets 


ne se retrouvent pas dans les manuscrits les plus cor- 
rects, dans un discours sur la résurrection attribué à 
Hesychius de Jérusalem, ou à Severus d’Antioche, 
dans un autre ouvrage d'Hesychius et dans le com- 
mentaire attribué à Victor d'Antioche?. Enfin saint 
Jérôme nous dit: « Hujus quaestionis duplex solutio est. 
Aut enim non recipimus Marci testimonium, quod in 
raris fertur Evangeliis, omnibus Graeciae libris pene 
hoc capitulum non habentibus, praesertim quum di- 
-versa atque contraria evangelistis ceteris, narrare vi- 
deatur®?. » Saint Jérôme reproduit ici Eusèbe. Il tenait 
cependant cette finale au moins pour canonique, puis- 
qu'il l’a conservée dans la Vulgate. 

3. Manuscrits qui ont la finale actuelle, Nous avons 
de très fortes autorités en sa faveur: la possèdent les 
manuscrits majuscules ACDEPGHKMSUVXTAI, les 
minuscules 33, 69, la Peschitto, la syriaque Cureto- 
nienne et hiérosolymitaine, l’'Hérakléenne, la sahidi- 
que, la bohaïrique, l'éthiopienne, la gothique, tous les 
manuscrits vieux latins, excepté le codex k, la Vulgate, 
l’arménienne. Elle a été citée probablement par Pa. 
pias, certainement par Irénée, grec et latin, par Tertul. 


1. Quaest. ad Marinum. Maï, Nov, Patr. Bibl., IV, p. 264, 
2. In Mc. XVI, 1. 
$. Ad Hedib., 4, 
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lien, Justin, Hippolyte, Vincentius, les Acta Pilati, les 
_ Constitutions apostoliques, Celse, Aphraates, Macarius 
_Magnes, Leontius, Jérôme, Cyrille de J érusalem, 
 Ephrem, Ambroise, Augustin, Chrysostome, etc., etc. 
Il est donc certain que ces douze versets ont été regar- 


pa re 


hot cn Lu. 21) 


d'écrivains comme la finäle de saint Marc. On pourrait 
même remonter jusqu'au commencement du n° siècle 
avec Papias et les Acta Pilati. Le P. van Kasteren ‘ 
soutient que cette finale était connue de l’épitre aux 
Hébreux, ce qui la reporterait vers 64-66. Les témoi- 
gnages sont donc plutôt en faveur de l'existence de la 
finale longue; de l'examen interne résulte-t-il la même 
conclusion ? 

Si nous comparons ces 12 versets aux précédents et 
à l'ensemble de l’évangile de Marc, nous y relevons 
des faits très caractéristiques. 

a) Ces versets ne font pas suite aux précédents, et 
semblent commencer une section nouvelle. Le jour et 
l'heure de la résurrection de Jésus avaient été mar- 
qués au ? 1; ils le sont encore ÿ 9 sans nécessité; on 
ne voit pas à quoi se rapporte dvacräç dë. Il'est parlé 
de Marie Madeleine, comme s’il n’en avait pas été 
question déjà trois fois dans les versets précédents. 

b) La phraséologie et la langue ne sont pas celles 
du reste de l’évangile. Il y a des mots et des expres- 
sions inconnus à Marc : ropeiouæ, employé trois fois ; 
Oedopat, STLOTÉU, perd Où vaûra, Kupuoc, appliqué à Jésus, 
Êtepos, mapaxokoudéw, BAdnrus, mavrayoÙ, ÉTaxohou0Ew, cuve pyÉu, 
BeGaous, néon TA nrioet, XOUOV dravrau, YAWOOAG XxALVaS 
Aakoououv, pets poDotv, Bavdopév r1 mlwatv, xxüe ÉFouaty, 
pavepodpat poppñ, Dotepov; en tout, plus de 20 mots 
étrangers au reste de l'évangile, et cela dans 12 ver-. 


4, Revue bibl. avril 1902. 


dés, dès le milieu du n° siècle, par un grand nombre 
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sets. Nous relevons des expressions autres que celles 
qu'emploie Marc : xptrn cx664rou, y 9, au lieu de TA pui 
TOv cu66druv du ÿ 2; éxÉdAketv nd au lieu de éxE4\ ke êx ; 
éxeivos Comme synonyme de 6 à; 2 +5 êvéuar ou pour 
ên r@ ôvéuart; l'emploi de uév et 54 pour balancer la! 
phrase ne se retrouve qu'une fois, XIV, 38, dans tout 
Marc; il est ici aux ÿ 19, 20. Les phrases de Marc sont 
courtes, d’un grec assez barbare, unies ordinairement 
par xai et quelquefois par &; au contraire, nous avons 
dans ces 12 versets un morceau bien construit, dont les 
propositions sont régulièrement enchaînées par les liai- 
SOnS : perk  vadra, Üorepov dé, 6 pv oùv, éxeivoc 06, qui 
marquent les divers points de jonction. 

c) L'exposé n'est plus historique mais didactique : 
c'est un résumé où l’on ne trouve plus le style graphi- 
que de Marc, mais des propositions parallèles bien 
balancées. 

En résumé, les témoignages sont très forts soit 
pour, soit contre la finale; l'examen interne lui est 
plutôt défavorable. Est-il possible de trouver une ex- 
plication qui tiendra compte de tous les faits? Remar- 
quons, d’abord, que cette finale a été connue très an- 
ciennement. Nous ne dirons pas qu'elle a pu l'être à 
l'état sporadique; il est plus probable qu'elle a été 
rattachée de très bonne heure à Mare. À un moment, 
cependant, elle a dû exister à l'état indépendant, car 
elle n’est pas la suite naturelle des versets précédents ; 
ou bien elle a été composée pour être la finale de Mare 
inachevé, ce qui est l'hypothèse la plus probable, car 
cette finale paraît être un résumé des autres évangiles 
et des Actes; par conséquent, elle est une finale inten- 
tionnelle, fabriquée ad hoc, et plus récente que Lue et 
les Actes. Rien n'empêche que l’auteur ait été Marc 
lui-même ; la différence de style ne s'y opposerait pas, 
Surtout s’il s'est écoulé un assez long espace de temps 


té 
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entre l’'évangile et la finale. Dans son évangile Marc à 

reproduit une catéchèse populaire, tandis qu'ici il ré- 

sumait un enseignement. 
Rien ne s’opposerait, d’ailleurs, à ce que cette final 


fût d'un autre que Marc, et qu’elle restât canonique. 


La canonicité est fondée sur l'usage ancien de l'Église, 
sur le témoignage des Pères et sur l'adoption que 
l'Église fait d'un texte. Or, aucune de ces qualités ne 
fait défaut à cette finale. Il n’est donc pas nécessaire 
de la tenir pour écrite par Marc. 

Or, dans un manuscrit arménien des évangiles, 
découvert en novembre 1891 par M. Conybeare dans 
la bibliothèque patriarcale d'Edschmiatzin, manuscrit 
écrit en 986, on lit après le ÿ 8 cette rubrique, 
probablement une conjecture du copiste : du pres- 
bytre Ariston. Cet Ariston est peut-être cet Aristion, 
dont Eusèbe nous a dit qu'il était disciple du Sei- 
gneur, et que c’est de lui que Papias avait eu ses 
renseignements. Cet Aristion vivait au commence- 
ment du second siècle. On comprend que la finale du 
second évangile, si c’est lui l’auteur, ait été connue 
de bonne heure et en particulier par saint Irénée, 
qui était d'Asie Mineure. Cette finale fut adoptée 
bientôt dans toutes les églises, tandis qu'à Alexandrie 
quelques manuscrits eurent une finale plus courte. Et 
maintenant, soit qu'ils aient connu par tradition que 
cette finale n’était pas de Marc, soit que, plutôt, ils se 
soient appuyés sur l'examen interne du texte et sur les 
difficultés d'interprétation qu'il faisait naître, Origène 
et ceux de son école, Eusèbe, retranchèrent de leurs 
exemplaires les 12 derniers versets de Marc. 

Be Le I, 46 : Kakeimev Mapiôu Meyaüver à Quyf mov. Telle 
est la teneur de tous les manuscrits grecs, des codex de 
la Vulgate, du Diatessaron, etc. Tousles auteurs ecclé- 
siastiques, grecs, latins ou syriaques, ont connu cette 
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leçon; c’est elle seule que l’on rencontre dans les écrits 


antérieurs au milieu du n° siècle. Pour la formule : Æt 
ait Élisabeth, nous avons seulement trois manuscrits de 
la vieille version latine, a bl*; deux passages de la ver- 
sion latine de saint Irénée, laquelle donne ailleurs la 
leçon : Et ait Maria, la version arménienne du même 
auteur, 1v, 7, 1, et ce texte d'Origène, probablement 
inauthentique : « Invenitur beata Maria, sicut in ali- 


quantis exemplaribus reperimus, prophetare. Non enim 


ignoramus quod secundum alios codices et haec verba 
Elisabeth vaticinetur. » Enfin nous avons le témoignage 
de Nicéta, évêque de Remésiana en Dacie, 335-414 : 
« Cum Elisabeth Dominum anima nostra magnificat !. » 
Pour la formule : « ef ait », qui aurait été la transi- 
tion de la formule : « et ait Elisabeth » à « et ait 
Maria », il y aurait, dit-on, quatre manuscrits de l’an- 
cienne version latine, que Tischendorf mentionnerait. 
Or, Tischendorf pas plus que Wordsvorth, White ? 
ne citent de manuscrits vieux latins ayant cette leçon. 

La critique textuelle est donc en faveur de la leçon : 
xal elrev Mapiéu, laquelle est, malgré Harnack et Bur- 
kitt, soutenue par l'étude interne du contexte. Cette 
question de l’origine du Magnificat a été discutée 
en ces dernières années par de nombreux critiques, 
Loisy, Durand, Lepin, Hilgenfeld, Spitta, Barden- 
hewer, et vient d'être très bien résumée par M. La- 
deuze, auquel nous renvoyons pour une étude appro- 
fondie du problème $. 

5° Le XXII, 43, 44 : Dpôn ÔÀ «té &yyeloç x” oùpavod 
dvioyüwv adrov. Kal yevéuevoc êv &yuvia ÉxTEVÉOTEpOY TPOCNUYETO. 
Kal éyévero 6 (9poç adroë osl 0pôu6o aluaros xaraBalvoyrec érl 


4. BurN, Nicela of Remesiana, his Life and Works, Cambridge, 4908, 
p.19. Cf. Who spoke the Magnificat, Burkrrr, J. th. St. VII, p. 220. 

2. Nouum Testamentum secundum edilionem sancti Hieronymi, 
Oxford, 1889. 

8, Revue d'histoire ecclésiastique, octobre 4903, p. 623-641, Louvain. 
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à rdv Av. Ces versets se trouvent dans les manuscrits ë 
_ majuscules, À DFGHKLM, etc., dans tous les minus- 


_ cules, sauf ceux qui seront nommés plus loin, comme : 


DL Li 


- les ayant omis, dans les versions syriaques, Cureto- 
nienne, Peshitto, hiérosolymitaine; dans les versions 


coptes, sauf quelques manuscrits de la version bohaï- 
rique, dans les versions éthiopienne, arménienne, 
arabe, dans les manuscrits des vieilles versions latines, 
sauf le codex f, dans les manuscrits de la Vulgate, dans 
le Diatessaron, dans Justin, Irénée, Hippolyte, Epi- 
phane etc. ; 

Ont omis ces versets : les manuscrits majuscules, 
ABRT, les minuscules, 69 124 178 443 561, les Evan- 
géliaires qui placent ces versets après Mr XXVI, 
39, le codex vieux latin f, les meilleurs manuscrits de 
la version bohaïrique, quelques-uns de la sahidique et 
de l’arménienne, la syriaque ludovisienne, hérakléenne, 
Cyrille d'Alexandrie, Ambroise. Saint Hilaire! et saint 
Jérôme? ont résumé la tradition en affirmant, le pre- 
mier, que ces versets n’existaient pas dans la plupart 
des manuscrits grecs et latins, et le second, que ce pas- 
sage se trouvait seulement dans quelques exemplaires 

ecs et latins. 

L'évidence textuelle paraît donc aussi forte pour 
l'insertion que pour l'omission de ces versets; on ne 
voit pas cependant pourquoi ils auraient été retran- 
chés, sauf peut-être pour des raisons de convenance 
pieuse ou parce qu'ils étaient placés ailleurs. Il est 
donc certain que ces versets représentent authentique- 
ment une tradition d’abord orale, qui se répandit, 
tout d’abord, en dehors du texte canonique, et qu’en- 
suite on ne sut plus à quel évangile la rattacher, ce 
qui explique sa présence dans Matthieu, dans les 


4. De Trinitlale, I, 1. 
9, Auv. Pelages 1, 46e 
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Évangéliaires, et son absence dans certains manuscrits 
de Luc. 

Ona relevé encoreun grand nombra d’autres varian- 
tes dans le texte des évangiles; la plupart n'ont qu'une 
importance très relative; les autres sont discutées dans 
les traités de critique textuelle du Nouveau Testament, 
auxquels nous renvoyons. Disons, cependant, en termi- 
nant, qu'aucune d’entre elles ne change substantielle- 
ment le texte que nous connaissons. 
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